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‘Nos soldats sont t de bons 
chrétiens’, dit le Cardinal 


S. E. le Cardinal Villeneuve à son retour d'Europe. L'éminent 
e des soldats canadiens. Son Eminence est 


Allocution de 
prince de l'Eglise 


très inquiète au sujet de 
MONTREAL. — 8. E. le Cardinal J.-M.-R. Villeneuve, O.M.I., qui venait d'arriver d'Eu- 
a assisté vendredi dernier à un déjeuner offert par l’hon L.-R. Laflèche, ministre 
guerre, à un groupe d'officiers de l'armée et de journalistes. 
“ette réunion coïncidait avec une conférence à laquelle participaient les commandants 
‘anadiens-français des unités militaires de la province de Québec en vue de la campagne 


‘ope, 
les Services nationaux de 


le recrutement volontaire. 


Le général Laflèche, en apprenant l'arrivée de Son Eminence, l'a fait prier d'accepter 


invitation de se rendre au dé-F 
euner. Le cardinal à agréé à ce. 
iésir et s'est rendu à Jos A 
Windsor en compagnie de 

tE. NN. 88. J. Charbonneau, À 
“hevéque de Montréal, et G. -L. | 
velletier, auxiliaire de Québec. | 
Æ commodore de l'Air, Mgr 
Tharest, assistait également au 
iéjeuner. 

Voici le texte de la déclaration 
le Son Eminence le cardinal Vii- 
eneuve au groupe représentant 
es autorités militaires. 

“M, le ministre, vous m'avez 


peut faire beaucoup de différen- 
ce. Et je suis heureux de vous 
parler un peu de mon voyage, 
tout comme j'ai été heureux 
d'accepter votre invitation à di- 
ner. 

“Comme je viens de vous le 
dire, j'ai prononcé plus de cent 

[Suite à la deuxième page] 


DEUX AUTRES SECTIONS 
BLAMENT LA LEGION 


MONTREAL — La section de 
la ville de Québec de la Légion 
canadienne s'est jointe à la sec- 
tion des Trois-Rivières et à la 
section Jean-Brillant et a re- 
poussé la suggestion des direc- 
teurs nationaux et provinciaux 
de cet organisme, qui demandent 
à chaque section de voter une 
résolution en faveur de la cons- 
cription pour le service outre- 
mer. 


L'Angleterre doit son salut à 
une erreur militaire des Allemands 


fait l'é 
a Russie. 


M. John Bracken réclame 
toujours la conscription 


WINNIPEG-—L'hon. John Bracken, chef du parti progressiste- 
conservateur, a commenté la déclaration d: l’hon, J. L. Ralston, 
ex-ministre de la Défense nationale, Il a demandé au gouverne- 
‘de faire son devoir” en faisart en sorte que les re- 


|ment fédéral ‘ 
| erues de l'armée territoriale pu 


mer, Cette déclaration a été faite | 
avec l'approbation du comité na- 
tional du parti. 


Voici le texte de la déclaration 
de l'hon. M. Bracken., 


“Depuis ma dernière déclara- 
tion au peuple du Canada sur la 
question la plus grave que le pays 
ait à envisager, le colonel Rals- 
ton nous a montré la nécessité 
urgente et immédiate de ren- 
forts pour nos hommes outre- 
mer. Le colonel Ralston a dit 
ceci: “En face des conditions que 
j'ai découvertes outre-mer et 
dont je vous ai déjà parlé en 
partie, et après mûre considéra- 
tion, j'ai cru que je n'avais pas 
d'autre alternative que de recom- 
mander l'envoi des recrues de 
l'armée territoriale comme ren- 
forts outre-mer. J'ai cru que cela 
était nécessaire pour remplir nos 
promesses envers nos combat- 
tants”.- 


La question est claire 
“Ma recommandation n'a pas 


d'assurance à l'effet que les dis- 
[Suite à la septième page] 


MgrLabrie 
est décédé 


QUEBEC — Mgr Aimé Labrie, 
vice-recteur de l'Université La- 
val et frère du Dr Arthur Labrie, 
sous-ministre des Pêcheries, est 
décédé à 11 h. 10 mercredi avant- 
midi à l'Hôtel-Dieu de Québec, 
où il avait été transporté mardi 
soir, Mgr Labrie avait été fou- 
droyé par une hémorragie céré- 
brale, mardi soir, à l'Université 
Laval, en prononçant une allo- 
cution devant les étudiants en 
médecine, à l’occasion du 25e an- 
nivérsaire de fondation du cercle 
Laënnec. 

Mgr Labrie était né à St- 
Charles, comté de Bellechasse, le 
10 octobre 1891. 


! 


renforts pour nos soldats cutre-— 


été acceptée et je n’ai pu obtenir | canadie 


issent servir immédiatement de 


Laval reconstruira son 
école de médecine 


QUEBEC — Le conseil univer- 
sitaire de Laval vient de décider 
la reconstruction de l'école de 
médecine et la fondation d'un 
institut d'hygiène, Il s'agit là 
d'un geste d'une grande portée, 
mais l'université Laval, cons- 
ciente de ses responsabilités et 
pleine de confiance en l’avenir, a 
décidé de prendre les moyens de 
fournir à ses étudiants en méde- 
cine les locaux, les laboratoires 
le matériel et les cadres ensei- 
gnants requis pour la formation 
supérieure moderne et la culture 
médicale auxquels ils ont droit. 


Congé de 30 jours 
aux soldats outre-mer 


‘Avec la première armée ta- 
nadienne — On a appris que de 
quatre cents à cinq cents soldats 
ens aciuellement outre- 
mer seront en congé au Canada 
avant Noël, C'est là le début de 
la nouvèlle politique qui consis- 
te à accorder de tels congé aux 
troupes canadiennes. 

On souligne également que les 
officiers et les soldats qui feront 
partie du premier groupe sont 
choisis présentement chez les 
troupes en service sur le front 
de l’ouest, en Italie et au Royau- 
me-Uni. 

Ils bénéficieront de trente 
jours de congé au Canada même. 
On croit qu'ils pourront ainsi 
demeurer trente jours avec les 
leurs ei que les congés ne com- 
prendront pas les jours néces- 
saires pour se transporter d' 
tre-mer à leurs foyers, 

Pourront obtenir un tel congé 
ceux qui comptent cinq ans de 
servicé outre-mre, Une année de 
service dans la Méditerranée et 
sur le front de l'ouest compte 
cependant pour deux années de 
service. 


La France est redevenue une grande puissance. “Si la France avait eu des ar- 
mes, il est sûr qu'elle aurait remporté la victoire”, dit Churchill. 


(Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote“) 


OTTAWA-—La France reprend déjà son rôle de grande puissance. Cette nouvelle ne 
peut manquer de réjouir tous ses amis, à quelque groupe d'opinion qu'ils appartiennent. 


La France a enfin traversé la vallée de l’humiliation. 
viennent de se terminer par la libération du territoire français. 


Cinq longues années de luttes 


Contrainte par les cir- 


constances à signer un armistice, la France du maréchal Pétain a connu le partage de 
son sol en deux grandes zones: dont l’une était occupée par les troupes allemandes et l’au- 


tre jouissait d'une liberté mitigée. La résistance a été transportée dans les colonies où| 
le général de Gaulle a pu établie 


une administration provisoire 


Dès l'invasion de la France parises divisions qui 


C'était des malheureu- 


affaiblissaient 


l'époque 


les troupes anglaises, canadiennes | la France, Même lorsque le ter- 
+ américaines, le ressaisissement | ritoire français fut en partie li- 


s'est vite produit, L'administra- 


béré, la France était terñue en tu- 


tion du général de Gaulle, après | telle par les autorités militaires 


des moments difficiles, a été re- | et 


bonnue comme gouvernement 
provisoire de la France, Voici 
maintenant que Paris redevient 


ine grande capitale vers laquelle | 


-onvergent les regards du monde. 


Visite de M. Ghurchill et de 
M. Eden 


Le premier ministre de la 
3rande-Bretagne, M Winston 
Churchill, et M. Anthony Eden, 
ninistre des Affaires étrangères, 
e sont tous deux rendus aupres 
iu 
retenir des problèmes de guerre 
1 d'après-guerre. Que de chan- 
zements depuis un an! Naguère 
ncore, c'était le général de 
jaulle qui visitait les capitales 
+ jouait un rôle de second plan. 
Æ général avait établi ses quar- 


iers à Londres, puis à Alger. 


politiques anglo-américaines. 


hauteur dans les dépêches de 
presse. “On ne pouvait pas to-| 
[Suite à a dixième page] | 


ATTITUDE DE BLAME 
DE LA SECTION DE QUEBEC | 


QUEBEC — Le comité exécu- 
tif de la succursale no 89 de la! 
Légion canadienne a adopté une 
résolution de blâme à l'adresse | 


Nouveau provincial 


chez les Oblats de l'Est. 


MONTREAL — On nous ap- 
prend la nomination d'un nou- 
| veau provincial pour la province 


| On en parlait avec une certaine | de l'Est, de la Congrégation des 


Pères Oblats, dans la personne 
du RP. Léo Deschâtelets, OM. 
Le Père Deschâtelets succède au 


| R.7. Gilles Marchand, O MI. qui 
| a été provincial pendant près de 


huit ans et demi. 

Voici les noms des membres du 
nouveau conseil provincial de la 
| province oblate du Canada: le 
R.P. Léo Deschâtelets, provincial; 


WINNIPEG, MAN. 


Le mercredi 22 novembre le 
réuni pour entendre le premier 


Mackenzie King, exposer la politique du gouver- 
nement sur la question des renforts aux armées 
canadiennes qui combattent outre-mer, Le pre- 
mier ministre a lu à la Chambre les lettres qui 
furent échangées entre le Colonel Ralston et lui- 
même sur cette question de grande actualité, Il 


a déclaré que si la conscription 


était rmnise en vigueur maintenant, cette mesure 
déclencherait inévitablement une élection géné- 
rale, “Un tel dénouement nuiraïit considérablement 
à l'effort de guerre”, déclara M. King. M, Gordon 


parlement s'est 
ministre, l'hon. 


pour outre-iner 


mer, 


Graydon, le leader des conservateurs, a présenté 


VENDREDI 24 NOVEMBRE 1944 


une motion daus laquelle il réclamait que la loi 
de la conscription soit mise en viguear immédiate- | 
ment. L'orateur de la Chambre déclara que cette 
motion était contraire aux règlements. Le leader 
de la C.CF., M. J. Coldwell, a demandé au gou- 
vernement de donner aux députés tous les ren- 
seignements possibles sur la question des renforts. 
M. John Blackmore, chef des créditistes fédéraux, 
a présenté la même requête, Au moment où nous 
allons sous presse, jeudi après-midi, la Chambre 
doit se réunir de nouveau pour continuer l'étude 
des renforts pour les troupes canadiennes outre- 


Un communiste premier 
ministre en Yougoslavie 


Moscou continue d'étendre son influence, 


LONDRES-—-On apprend de 


bonne source que le commissaire 


soviétique aux Affaires étrangèref, Vyatcheslaff M. Molotoff, et 
le premier ministre yougoslave, le Dr Ivan Soubasitch, qui est éga- 
lement ministre des Affaires étrangères de son pays, discutent en 
ce moment à Moscou un projet de pacte russo-yougoslave, similaire 

+ BEC PP SE SR SAP LEONA SERRE 


au pacte russo-tchécoslovaque, 

Ce serait l’item le plus notable 
sur l'agenda des entretiens entre 
les autorités russes et la déléga- 
tion yougoslave, dont on a an- 
noncé l’arrivée à Moscou. On 


se sont entendus et de la compo- 
sition du conseil de régence qui 
sera le gardien de la loi jusqu’à 
ce qu'un vote populaire ait pu 
décider de la forme de la consti- 
tution que recevra ce pays après 
la guerre, 

La composition certaine du 
ministère et du conseil de ré- 
gence ne sera connue qu’au 
retour à Londres du Dr Sou- 
basitch; mais des personnes 
bien informées de la capitale 
anglaise croient qu’Edouard 
Kardel, vice-président du comi- 
té national yougoslave de li- 
bération, sera choisi comme 

[Suite à la deuxième page] 


Les créditistes 
en faveur de 
la conscription 


EDMONTON -— Solon Low, 
président national du Crédit so- 
cial, a déclaré, la semaine derniè- 
re, que les Canadiens doivent se 
faire un point d'honneur de 
fournir des renforts adéquats à 
nos armées. Il a ajouté: “L'at- 
titude du Crédit social est claire 
et définie dans cette crise au su- 
jet des renforts. A l'encontre 
d'autres groupes politiques, nous 
n'avons pas dévié d'un jota de 
notre attitude de 1937, c'est-à- 
dire la mobilisation totale de la 
finance, des ressources maté- 
rielles et du capital humain pour 
un effort total”, 

Low dit que le résultat du plé- 
biscite de 1942 démontre très 
clairement que les Canadiens ap- 
puient le principe de la conscrip- 
tion pour outre-mer parce qu'ils 
y voient le seul système juste de 
partager les sacrifices nécessai- 
res à la victoire dans cette guer- 
re. 


L'hon. hon. Laflèche s'off s'offre 
de servir au front 


CAMP de PETAWAWA — Le 
ministre des Services nationaux 
de Guerre, le major-général Léo- 
R, LaFlèche, qui est âgé de 56 
ans et vétéran de l’autre guerre, 
a demandé au premier ministre, 
M. Mackenzie King, la permis- 
sion de “reprendre sa place au 
front”, vu la grave position de 
nos soute outre-mer. 

Le général a dit, en s'adres- 


des officiers généraux de la lé-|le R. P, Gilles Marchand, premier | sant à 2,000 membres de l'armée 


ont prise en regard de la cons- 
cription. On sait que le conseil! 
provincial de la légion deman- | 
dait récemment aux succursales 
d'écrire aux membres du ee 
ment pour les prier de voter la 
conscription pour service outre- 
mer, 


teur du provincial: le RP, Eu- 
gène Guérin, deuxième conseiller 
ordinaire,; le R.P, Philippe Cor- 
nellier, premier conseiller extra- 
ordinaire, et le RP. Victor-Marie 
Villeneuve, aumônier général de 


| la J.0.C., deuxième conseiller ex- | 
traordinaire. 


Farorgninns dar À 


général de Gaulle pour s'en- | gion, à propos de l'attitude qu'ils | consulteuz ordinaire et admoni- | territoriale rassemblés ici: 


“Quand j'ai appris que la si- 
tation de nos-troupes en Europe 
ét-it grave, j'ai demandé de re- 
venir au front et j'ai offert au 


tie de la bonne foi de mes com- 
patriotes, ma vie, mon 


en 


Nomination de 
3 évêques aux 
qu vais 


trois 
es 2 A à de nouvel- 
es fonctions, 

Les trois prélats intéressés 
sont: Mgr Ralph L. Hayes, évê- 
que titulaire de Hieropolis et 
ancien recteur du collège amé- 
ricain à Rome, nommé évêque 
de Davenport, Iowa: Mgr Mat- 
thew F. Brady, évêque de Bur- 
lington, nommé évêque de Man- 
chester; Mgr Eugène J. McGuin- 
ness, évêque de Raleigh, Caro- 
line du Nord, nommé coadjuteur 
de Mgr Francis C. Kelley, évêque 
d'Oklahoma et de Tulsa, et évê- 
que titulaire d'Ilium. 


PORTES DISPARUS 


Deux canadiens- 


aviateurs 
français du Manitoba ont été por- 
tés disparus à la suite de raids 


en territoire ennemi: le sergent 
de section Roland-M. Champa- 
gne, fils de M. Albert Champagne, 


breveté Lucien-Charles Le Vas- 
seur, fils de M. Albert Le Vasseur, 
de Lac du Bonnet. 

Le sergent Champagne s’est 
enrôlé au mois d'août 1941 com- 
me mécanicien. Au mois d'avril 
1943 il passa à l'équipe de l'air 
et fut envoyé outre-mer vers la 
fin de la même année, ; 


DECISION DE L'URSS. 
D'ICI À 5 MOIS 


WASHINGTON — Les observa- 
teurs diplomatiques disent après 


| 


premier ministre comme garan-| japonais et indiqueront si la! 


centes critiques du Japon faites 
en Russie, que les cinq prochains 
mois seront la période critique 
du pacte de neutralité russo- 


Russie a l'intention de se join- | 


| 


dans la guerre du Pacifique, 


de St-Norbert, et le sous-officier | 


avoir sérieusement étudié les ré- | 


dre aux autres nations alliées 


Les C.f. premiers 
pour l'Emprunt 


De tous les districts militaires 
du Canada, c’est celui de Québec 
(no 5) qui a remporté le plus fort 
pourcentage pour le Vile em- 
prunt de la Victoire, ainsi que 
vient de l’annoncer le comité na- 
tional des finances de guerre 
d'Ottawa, Jusqu'à la journée de 
clôture, le dan. no 4, de Mont- 
réal, venait en tête, avec 200 p.c. 
mais à la dernière minute la 
palme passait au dm. no 5, qui 
a obtenu 201 p.c. 


Le président du comité de 
_|lemprunt pour le district vain- 
"| queur était le se ue 
Côté a rempli mêmes 
de | Sodeons au- cours des six der- 
niers emprunts. Le brigadier Ed- 
mond Blais, MC, CBE, l'a 
chaudement télicité pour ce ma- 
gnifique résultat. Le dm. no 4 
avait remporté les honneurs aux 
trois emprunts précédents. 


RESOLUTION CONTRE 
LA CONSCRIPTION 


TROIS-RIVIERES — La, sec- 
tion numéro 5 de la Légion ca- 
nadienne, des Trois-Rivières, 
vient de désavouer l'attitude a- 
doptée par les officiers du con- 
seil provincial de la Légion cana- 
dienne en ce qui a trait à la 
initie 


Triquet reviendra 
dans le Québec 


Les recrues canadiennes-françaises seraient 
ramenées dans le Québec. 


MONTREAL--Notre province 


devra fournir les renforts néces- 


saires à quatre bataillons canadiens-français du Québec, qui se bat. 
tent actuellement en Hollande et en Italie; ces unités sont le régi- 
ment de Maisonneuve et les Fusiliers Mont-Royal du district mili- 


taire No 4 
22ème du district militaire No 5 
(Québec). 

Si nos chefs militaires locaux 
peuvent obtenir son retour im- 
médiat au pays, c'est le major 
Paul Triquet, Croix Victoria, qui 
ratnènerait lui-même au front 
les renforts qui seront fournis | 
au “Royal 22ème”; ceux que 
trouvera le régiment de la Chau- 
| dière seront conduits en Europe | 
per le major Hugues Lapointe 
(fils de feu le ministre de la Jus- 
tice ÆErnest Lapointe), qui se 
trouve actuellement en congé de 
permission au Canada et qui a 
assisté à l'ouverture de la session 
spéciale du Parlement, en sa qua- 
lité de député fédéral pour le 
comité de Lotbinière. Le briga- 
dier-général Edmond Blais, com- 
mandant le district militaire No 
5, nous a appris qu'il avait télé- 
graphié outre-mer pour obtenir 
le retour immédiat du major Tri- 
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Roosevelt veut le 
service obligatoire 


WASHINGTON — Le président 
Roosevelt a déclaré vendredi 
dernier qu'il espère que le Con- 
grès adoptera cet hiver une loi 
prévoyant en temps de paix un 
an d'entrainement par les jeu- 
nes Américains. 

En disant qu'il est favorable à 
un stage d'entrainement géné- 
ral, M. Roosevelt n'a pas voulu 
préciser si cet entrainement de- 
vrait avoir un caractère militai- 
re. Il a dit que l'objet principal 
de cet entrainement, comme il 
l'entend, est que tout jeune 
homme âgé de 18 à 23 ans de- 
vrait accorder au moins un an 


plan aux jeunes filles 
dent a dit qu'il pr À Fe 
autre question qui dépendra de 
la loi même. 

Il à fait remarquer que l'en- 
trainement après la guerre pour- 
rait faire beaucoup de bien en 
enseignant à de nombreux jeu- 
nes gens comment se tenir pro- 
pres et brosser leurs dents. 


LE DR H. J. CODY EST 
NOMME PRESIDENT 


TORONTO —- Le Dr H. J. Cody, 
président de l'Université de To- 
ronto, a été élu à l'unanimité 
chancelier de la même universi- 
té. 

Î 


| doption 


(Montréal): le régiment de la Chaudière et le Royal 


Les évêques opposés 
au service militaire 


WASHINGTON — Les arche- 
vêques et ler évêques de l'Eglise 
catholique aux Etats-Unis ont 
exprimé leur opposition à “l'a- 
immédiate” d'une loi 
sur l'entrainement militaire o- 
bligatoire des jeunes gens. 

Au cours de leur réunion an 
nuelle tenue dans cette ville, ils 
ont adopté une résolution dans 
laquelle il est fait spécifiquement 
mention de bills présentement 
devant le Congrès. 

Une telle loi ne devrait pas 
être immédiatement décrétée, 
lit-on dans cette résolution, par- 
ce que ce problème ne devrait 
pas être réglé avant la fin de la 
guerre et avant qu'on sache 
qu'elle sera à ce moment la si- 
tuation internationale. 

On y ajoute que ceux qui ser- 
vent présentement dans l'armée 
et la marine devraient pouvoir se 
prononcer sur cette mesure avant 
qu'elle soit votée et que les be- 
soins militaires jusqu'à la fin de 
la guerre peuvent être remplis 
par la prolongation de la loi du 
service sélectif. 


Ceux qui assisteront aux 
pourparlers de paix 


LONDRES — Le sous-secrétalre 
d'Etat, Richard Law, a déclaré 
la semaine dernière à la Cham- 
bre des Communes que le gou- 
vernement britannique ne voit 
pas pourquoi les pays qui n'ont 
pas contribué à l'effort de guer- 
.[re allié seralent représentés lors 
des pourparlers de paix. 

‘IT a spécialement mentionné 
l'Espagne, en réponse à un dé+ 
puté qui lui demandait si l’aide 
tardive du général Franco, aux 
démocraties, avait déçu le gou- 
vernement. “Je crois que le gous 
vernement est plus “réveillé” 
que certains ne le supposent”, à 
répondu M. Law. 


EMINENT PIANISTE 
DECEDE A TORONTO 


TORONTO — Norman Wilks, 
directeur du conservatoire de 
musique de Toronto et pianists 
réputé, est décédé dans un hô- 
pital ici lundi après une mala- 
! die de trois semaines. 


La paix ne peut venir que de la 
reconnaissance de la loi de Dieu 


La première qualité de la paix c'est la justice. La Russie a été principale. 
ment visée dans la déclaration. Aucune nation ne devrait siéger si elle 


est en cause. 


Déclaration des évêques catholiques américains 


L’épiscopat catholique des Etats-Unis a exprimé samedi ses vues sur la paix. La 
déclaration a été publiée à l'issue de la réunion annuelle de la “National Catholic Welfare 
Conference”, et est signée par les dix archevêques et évêques qui composent le conseil 
d'administration de cette conférence. La déclaration porte sur le projet d'organisation 
internationale établi à Dumbarton-Oaks, et constitue une réponse à l'invitation faite par le 
secrétaire d'Etat des Etats-Unis aux dirigeants des groupes nationaux d'exprimer leurs 


opinions sur ce projet. 

Les auteurs de la déclaration 
affirment d’abord qu'il faut 
écarter tout sentiment de haine 
dans l'établissement de la paix, 
et qu’une paix juste et durabie 
ne peut venir que d'une vue 
réaliste des choses, d'une con- 
ception claire de la loi morale, 
de la reconnaissance de Dieu, 
auteur de cette loi, et aussi de la 
reconnaissance du fait que l’hu- 
manité est une, au delà des dis- 
tinctions nationales, 

La première qualité de la paix, 
c'est la justice, et les évêques 
commencent par affirmer qu’il 
faudra mettre en application, 
Ham réserve et sans équivoque, 
les principes de la Charte de 
l'Atlantique; qu'il faudra aider 
les nations abaitues à reconsti- 
tuer leurs institutions économi- 
ques, sociales et politiques. “Si 
la justice est compromise, dit la 
déclaration, si l’on fait à la force 
des concessions déraisonnables, 
les pays accablés conserveront 
dans leur sein des griefs qui met- 
tront la paix du monde en dan- 
ger. Aucune organisation | P° 


internatioriale ne sera capable de 
|maintenir une paix déloyale et 


uste”, 


ji 
[Suite à la deuxième page] 


Les officiers 


ont manqué 


éravement à leurs devoirs 


McNaughton ne voudrait pas donner trop 
de publicité à l'incident. 


OTTAWA—Le ministre de la 
Défense, le général McNaughton, 
dit-on, a demandé par lettre aux 
chefs de notre armée sur la Côte 
du Pacifique de mener une en- 
quête complète sur cette confé- 
rence de presse faite lundi à Van- 
couver, au cours de laquelle des 
officiers supérieurs de la 6ème 
division auraient déclaré que le 
système du volontariat pour 
fournir des renforts à notre ar- 
mée d'outre-mer est impraticable. 

Le général MeNaughton parta- 
ge, on le sait, l'opinion que les 
interviews données par des offi- 
ciers sur des questions de poli- 
tique interne de l'armée consti- 
tuent une violation de la discipli- 
ne militaire et les rendent passi- 
| bles de la Cour martiale. 

a également appris que 

toute mesure disciplinaire qui 
pourrait être prise contre les of- 
ficiers de Vancouver serait déci- 
dée par l'officier général com- 
mandant en chef sur les lieux, le 
major-général Pearkes, et que le 
général McNaughtion et les quar- 


tiers généraux de la Défense se- 
raient simplement tenus au cou- 
rant des procédures entamées en 
l'occurrence. : 

Si .le rapport du général 
Pearkes indique qu'il y a eu 
clairement violation de la disci- 
pline, le général McNaughton 
préférerait qu'on se contente de 
faire une sévère réprimande aux 
officiers coupables, plutôt que de 
les amener devant la cour mar- 
tiale, ce qui donnerait à leur 
cause une notoriété nuisible et 
leur fournirait une tribune pour 
y faire valoir une cause que le 
général MecNaughton considère 
comme mal conçue, 

Le général nourrirait l'espoir 
que l'affaire “s'éteigne” et qu’il 
puisse bientôt se consacrer uni 
quement à la besogne du recru- 
tement des renforts, rendue en- 
core plus difficile par de telles 


déclarations. 

11 a déclaré mardi qu'il atten- 
drait pour faire une déclaration 
officielle de recevoir le rapport 
détdillé de toute l'affaire. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


françaises et bilingues pour ls semaine de 
25 novembre aù 2 décembre 1944. 


Winnipeg, Mon, 24 novembre 194 


Des biscuits qui péxéent à 


toute la famille œ 
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A Bas les Quilles! | 


ge 


< 


APM SRSE 


COK, Wotrous, Sesh, | © Pour | 145--Chansonnettes. 
(548 wies) ' 1 200— Music-hal | 
+ 60-Les Œurs de is | 139-Radiooumnal | | 
arw 2.33Chefs-d'oeuvre 
SAMEDI 25 NOV, L +4 Actes pu le 
1020--Les Variétés ran- | canadiennes 3.20 otlège | 
13%-Le Trio ivrique, ! 3145-86! nllège 


1215— i0- journal. | BW0—Joe Badeloque 400-L'heure du thé | 
3 30—La Chan- |, 8246-Musique tamiuére | 430—1]) était une fois 
son. | 9.0—Radio- journal + otes de la | 
He - me 7 ee nt | SR comte de Bach.) 500-—-A Badio-Canada | 
* tes. "" | 1006 Musique "| Sis-Radio-ournas à ill Tamisez ensemble les ingrédients seës 
DIMANCHE 26 NOV. [RS Mure pement À à 7 Ligue de Dix Qu es Incorporez le shortening. raisins 
1020—Notre français sur) 6 ur CIIes à | SAC "ms pan et écorce d'orange. 
“ LA. 5 Li. 10 inter mnede "| 400 Un homme et son || SECTION “A” l'oeuf dans une tasse-mesure et remplis- 
y ; (1 Nouvelles. péché 3 Position des équipes rez de lait aux 4. Ajoutez au gr 
606 Bérénace pour LUNDI # NO. Lr Peng  A | G. P.! r y À environ AE 
: { æ— a || épai avec 
1106 Ê'Heure Demtas- | He: … ;| 4 2 Fiancée, |Cusson Lumber 20 10 ièce enfariné. Déposez dans une lèche- 
Ar ue 0 100—La chanson de ma || Cercle Ouvrier 19 11). frite graissée et cuisez à four très chaud 
rod des ques- | 11 Le reveil LAS nn dvà | Couture Motors 18 12 (475°F.) environ 12 minutes, Donne 16 
lee Earemer 2 1300 de prideinele | 5. a ‘l | Star Storage 17 13. biscuits. 
s L ournai d ter " 7 
pone eu À LE me po journal. l'OIR- Le droit etvil {North Star Oil 1 13 
ge page 9 ne e nr -* or, | # éfs-d'oœuvre * |! Asselin Bros. 15 15 Votre gorontie de 
est, rue Sté-Ca-| 100-Musique de danse du piano. Marion & Co. 15 19 9 
* : e Crescent Taxi 13 17 
Phar. Préfontaine 13 à matt 
Brabant Bros. 12 1 
200 Mur r-hall. 
Lin 2 ge à 22%-Nouvelies. . ) St. Bon. Hardware 12 18 tt t 
ne nmmes | Rues | Toupin Lumber » : La France vompattante 
530—Un homme et son | Ÿ: en ed pitameene et : || Hauts scores]. Hoiliday 629 
eur. Nouveses M=Ras -Caese 11 30Nouvelies. | (169-231-229), J. Bonk 597 (214- Le Cercle St-Boniface et Win-|nonces, dans ce journal, le disen 
MARDI 28 N Lt une 10. |1125=Le réveil rural |l221), L. Baker 591 (221), L.|nipeg détire informer ses adhé-|et à qui vous adresser, Don 
119 Radio-Jours : "Satas ; PTT !Monchamp 579 (200), P. Holow + t sympathisants que leur! agissez de suite et à l'avance nou 
Fiancée | dioitansde | PM. | Le CF 6 7 sb : 
jouet E: —] a | ee 1400—Aue principale. chuk 551 (212), J Asselin 541}zèle et dévouement, si appréciés | vous disons merci. 
5.30—Un hommé et son | $ auserie - 1820 Vers le sien (200), R. Bouchard 539 (200), P.! jusqu'à présent, sont plus que ja- «so 
Bombe V-2, nouvelle arme dont les Allemands gnt commencé à se servir contre l'Angleterre. 4.31 Nouveiies | pécinernede , |1245—Les Lipiongires. ten fleur er ma _L Pam-) mais nécessaires et sollicités pour! Notre Cercle présente ses sym 
scie MMA: AE EE UT VC Fe de of MT r BTE TAN EE CLA YGRNi TS Ta C0 CRE Mercr 2 Now. | EE < - pre et. son Ro | et Roland || brun 537, Dr 1ÿ 537 (213), l'avenir. La France Combattante pathies à celui de St-Claude pou 
! Le 3 3 | 1 15—fladiu-journai | péen + | 130—La F é J. Warman 535, A. Baril 538, n'a pas achevé sa mission. S'ins- te e de notre éévou 
+ Le paix ne peut = hr du pr meer pre e conséauen les évé sd | if | Les Soirées cube: | 5 séfourd ui Haute partie d'équipe — North ptrant de l'appel de son chef et So de y Robert, et + 
venir que de la ‘ he por are 2 bc cad. PP Mirnent po t'ortaciéstion 520 Ün orame et son PE en 7 | 2 00— Musical “98 kg: où k FAR Pur pr Lnnertssns. dà notre pa- | condoléances à sa famille 
: 31. jies. | 10010 défilé de la SR UNE de autes parties d'équipe— trie, elle a avec lui et tous ceux | (Communiqué) 
reconnaissance de Dieu \;sisonnabies à la force, ne peut internationale doit exiger de ses | ! D-Les Visioire 0 Rodiootee || Cusson Lumber, 2674. qui l'ayant entendu, compris et ï C. B. 


rot manquer de faire penser à la! 
[Suite de la première page) |hrGlunte question polonaise. De 


Dans l'organisation des rela- Même cette dérnière note sur le 


tions internationales des peuples | fait qu'un pays ne doit pas être 
indépendants, les évêques ré-|Juge dans sa propre cause fait 
pudient la politique fondée sur 
la dornination des grandes puis- 
sances (‘‘power politics’), avec 
ses sphères d'influence, son jeu ploi de la force armée internatio- | 
d'équilibre et le recours à la nale contre un agresseur) même 
guerre comme moyen de résou- Gans le cas où elle serait elle-| 
dre les différends internationaux. :méme accusée d'agression, 
Le droit intérnational, affirment-, 4, point de vue économique, | 
ils, doit gouverner les relations |, 4éciaration porte que dans la! 
internationales, La force doit} hr6motion de la coopération 
être subordonnée au droit, Pour | internationale, la future société 
la préservation d'une paix juste | des nations devra garantir aux | 
ét la coopération internationale, pays faibles et pauvres les! 
il faut une institution internatio-| avantages économiques dont ils 
nale fondée sur la reconnaissancé | ont besoin pour assurer à leur 
d'une obligation morale, et non|population un standard de vie 
sur la seule force d'un traité. | raisonnable, et elle devra aussi 
Le bien commun de chaque pays! empêcher le contrôle monopoli- 
est inséparable du bien commun | #ateur égoïste des matières pre- 
de la communauté internationale. | Mières qui sont nécessaires à la 

Pour cela, ii faut que f'insis. |PSENeS économique d'autres 
tution internationale soit uni-|PaY# De même les pays ont des] 


| obligations réciproques: nul ne 
or md ce que orge rl doit se désintéresser du chômage 
réussi, c'est, entre autres raisons, | ui sévit dans un pays voisin; les 
parce à ue certains pays n'ont pas pays riches en ressources natu- 
reconnu leur devoir de travailler | "elles et ceux qui sont riches en 
au ble commun du mondé. Dans génie inventif doivent tenir 
la société internationale doivent y te des besoins raisonnables 
trouver place, compte tenu de!‘ autres pays. 

l'égalité fondamentale des droits,| Dans cette future société des 
toutes les nations, grandes et| nations il faudra un tribunal 
petites, fortes et faibles. Sa cons- | Mondial pour juger les différends | 
titution doit étre démocratique| entre pays. Les évêques esti-| 
et s'il est raisonnable d'établir | ment que l'autorité de ce tribunal} 


un conseil de sécurité composé|ne devra pas être seulement | 
d'un nombre limité de pays, ce! consultative, mais strictement 
conseil ne doit pas être un instru- | judiciaire. Pour assurer cela, ils | 
ment de domination impérialiste | ajoutent qu'il faudra élaborer et | 
par quelques nations puissantes | Codifier le droit international, La 
et devant ce conseil chaque pays! Cour mondiale, disent-ils, doit 
doit se trouver dans une situation | AVoir le pouvoir de rendre des 
conforme à ses droits et non à sa | décisions, et de ‘es communiquer 
puissance. Il ne doit permettre! à l'organisation internationale 
à aucune nation d'être juge dans! Pour exécution: il serait inutiie | 
sa propre cause. | d'établir une Cour mondiale si! 

Comme on peut en juger par|elle n’a pas le droit d'exiger| 
ces extraits de leur déclaration, | l'exécution de ses décisions, ou 
les évêques touchent aux points si cette exécution est sujette à la! 
les plus litigieux, et font des ap- | discrétion de l'organisation inter- 


; D | 
plications directes et pratiques| nationale. L'arbitrage 


| Dumbaïton-Qaks, quand la Rus-! 


membres que chaque pays 
garantisse en droit et respecte en 
fait les droits des personnes, des 
familles ét des minorités dans 
jeur vie civile et religieuse. Car 


penser au principal échec de) si un pays refuse d'accorder à sa! 


population la jouissance des 


sie a refusé de renoncer à son! droits innés de la personne hu | 
| droit de veto (au sujet de l'em-| maine, on ne peut pas compter | 


sur lui pour contribuer au main- 
tien de la paix; un tel pays pour- 


suivra sa propre politique inter- | 


nationale égoïste, tout en af- 
firmant des lèvres qu'il est dis- 
posé à coépérer dans le domaine 
international, 

Cette déclaration de l'épisco- 
pat catholique des Etats-Unis ne 
manduéra pas d'exercer une 


grande influencé chez nos voi-| 


sins; lés prémiérs commentaires 
dés correspondants et des jour- 


naux laissent voir que ces idées | 


fermes et courageuses ÿ rencon- 
trent l'adhésion d'un courant 
d'opinion considérable même 
chez les non-catholiques. 
—Paul SAURIOL. 


+ Triquet reviendrait 


dans le Québec 


[Suite de la première page] 


quet et que les majors Lapointe 
et Triquet seraient probablement 
nommés tous deux lieutenants- 
colonels à cette occasion, 

Le brigadier Blais a également 
révélé qu'au cours des entretiens 
récemment tenus à Ottawa en- 
tre le général MeNaughton et les 
chefs des districts militaires du 
Canada, il a fait valoir que la 
meilleure solution au problème 
des renforts, pour ce qui touche 
notre province, serait d'y rame- 


|ner toutes les recrues canadien- 


nes-françaises qui se trouvent ac- 
tuellement en garnison dans les 
autres provinces. Sa proposition 
aurait été bien reçue et ‘serait 


mise à exécution dans un avenir 


très rapproché”, 

Quoique tous les plans d’une 
campagne de récrutement dans 
notre district ne soient pas encore 
complets, un officier des quar- 
tiers-généraux de Montréal a 


JEUDI 30 Nov 
i 15—Radio-jourhal. 


| 330—Radio-Collège. 
4 00+-Radio:Collège. 


71.30—"Coupable ou 
on" 


415—La Chanson CL 1 | +15—Radio-Collège. 
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50 Un nomme et son | 10.8 Nouvelies sa: soir 
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Ù 11.4 uelles nouvelles? 0.00 Rodio-fournal 


11.00— Musique, 
11.30—Nouvelles, 
1135—Le réveil rural. 
11 59—Signal-horaire, 
1200—Les Alouettes 


11.30—Nouvelies. 
1196-Le fléveil rural. 
ph 2-Signai-horaire. 


1200-—Rue principale, 
Eveready. 12.16-—Radio-ournai, 
12.15—Radio-journal 1230— Vers le soleil, 
12.30—La revue des heb-|1245—Les Liptonaires, 
domadaires. 100-Colette et Roland 
12.45—Intermède. 115—Récital dé piano. 
100—Musicans (NBC) | 130-La Ferme, 


9.15=Causerie. 
9.30—Orchestre. 
10 00--Musique 
1028--Nouvelles. 
10 30— Musique 
1115—Nouvélles. 


VENDREDI ler DEC, 
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1115—Quelles nouvelles? 
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12.15—Intermède, 10.2—Nouvelles. 630—Les soirées cana- 
HabeLe 1noatre dé LE in — gg de} lennes 
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230—Chefs-d'oeuvre de |1100—Jeunesse dorée, l'avenir. 


la musique. 
3.30--Causerie. 
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400=Ln boite aux 


1115-Quelles nouvelles? 
11.30 Nouvelles. { 
1135=Le réveil rural, 
11.59Signal-horaire. 


E) teurs de la 


valse 
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questions. 1200—Rue principale, ÿ.00—Radio-journal. 
430—Entrée des 11215—Radio-journal, | 9.15—Radio-rarents. 
artistes. |1230-Vers le soleil, 9.45—Chant 
5.00—Chronique de 12.45—Les Liptonaires, 10.00—Musique. 
France, | 100=Le Moulin de is|1015—Musique. 
5.15—Radio-journal. chanson 10.28-Nouvelles. 
| 5.30—Orchestre Sym- 1.15—Récital de piano. | 10.40-=Variations. 
honique de | 1. Ferme, 10.55—Intermède. 
ancouver, aujourd'hui, 1100—Nouvelles. 


toire des conflits internationaux | déclaré qu’une campagne serait 


obliga- ! 
TS 
qui menacent la paix du monde! entreprise immédiatement, pour 


{relations internationales. ici la semaine dernière sous la 


C'est le temps de 
faire nettoyer les 


marquerait un progrès dans les! faire suite à une réunion tenue! 


La dernière partie de la dé-| présidence du major-général La-| 
|elaration porte sur le droit na-| flèche, ministre des Services na-| 


+ ‘Nos soldats sont 
de bons chrétiens’ 


{Suite de la première page] 


discours pendant mes voyages, à | 


une grande admiration pour nos 
fils canadiens qui ont offert vo- 
lontairement leurs services. Leur 
geste a été un geste dicté par la 
charité chrétienne enseignée par 
Jésus-Christ, sauveur de l'huma- 


| 
| 
| 
| 


| 


Il 


SECTION “B"” 

G. P 
Club Belge 19 11 
Dufauit Sheet Metal 19 11 
Kiewel Brewery 19 11 
Can. de Naissance 18 12 
Bibeau-Huot 17 13 
D'Eschambault 16 14! 
Tourist Hotel PAR || 15 
Chev. de Colomb 14 16 
Pepsi-Cola .. 12 18 
St. Bon, Creamery .. 11 19 
Wynant Fuel 11 19 
Dominion Oxygen 9 12 


| 


| 
l 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


| 
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Hauts scores — E, Barker 622 
(206-195-221), A. Boes 613 (201-| 
228), C, Webb 591 (211-215), E. | 
Fry 589 (211), F, Van Belleghem 
575 (222), J. Collins 556 (216), 
G, Grant 545 (212), R. Couture 
538 (203), A. Anderson 530. | 

Haute partie d'équipe-Dufault 
Sheet Metal, 959, 

Hautes 3 parties d'équipe—| 
Club Belge, 2636. 

Résultats du Tournoi de 10 quilles | 


* (Doubles) | 
Tropak-Heron . 1348 $20.00 
Bibeau-Huot sous 1257 17,80 
Couture-Riel 1244 15.00! 
Sykes-Reid 1224 12,50! 
Johnstone-Patton .. 1222 10,00! 
Kozak-Hinkle . . 1214 8,50 | 
Grant-VanBelleghem 1207 7.00} 
Triller-Spiller . 1189 6.00. 
Monchamp-Marcoux 1188 5,00! 
Johnson-Adam 1187 4,00! 


Ligue de Cinq Quilles 


SECTION “A” 
Position des équipes 
G 


, P, 
Audet 23 
Huot 20 10! 
Western Fur . 19 lil 
Gillis & Warren 16 14 
Dufault Sheet Metal 15 15 
Lavallée 15 15 
Nash Taxi 15 15 
La Coopérative .…...….. 14 16 
Cusson Lumber Rate F 17 
Lévêque RAR à | 17 
Couture Motors rer 20 
Marion 7 23 


Haute partie simple -— Rose 
Gordon, 405; Wilf. Langevin, 343. | 

Hautes 3 parties individuelles | 
R. Gordon, 405-263-283-951; W. 
Langevin, 343-212-223778. 

Haute partie d'équipe —- Huot, 
1128, ë 

Hautes 3 parties d'équipe-—Au- 
det, 1084-1046-11273257. 


SECTION “B” 


suivi fidèlement et honorable- 
ment, contribué au relèvement et 
à la satisfaction de l'honneur na- 
tional. Les 852 groupements mon- 
diaux qui portent son étendard, 
dont les 85 au Canada, ne peu-\| 
vént donc se croire entièrement | 
satisfaits, 


Leur tâche n'est pas 
terminée. 11 leur reste à coopérer | 
à la victoire, à la paix prochaine | 
et à la restauration de la France. | 
Nos comités et cercles canadiens 
groupés en fédération, conjointe- 
ment avec ceux des autres pays, 
forts de cette solidarité, veilie- 
ront aux intérêts français. Notre | 
déléguée canadienne au gouver- 
nement provisoire, Mme Marthe | 
Simard, du Comté de Québec, est | 
notre mandataire et interprète à | 
Paris, Une coïncidence, augurant | 
favorablement pour la paix fu- 
ture, la femme française étant 
appelée à jouer un rôle prépon- 
dérant et salutaire au rétablisse- 
meñt d'une France, en somme 
nouvelle, dont les souffrances et 
lé martyre auront été le gage de 
résurrection, 

Pour le moment, nos activités 
doivent se diriger principalement 
dans la voie philanthropique, | 
pour le secours immédiat de nos 
compatriotes, afin d'enrayer le 
mal que les privations leur ont 
causé, Nos enfants de France, 
tout spécialement, demandent 
notre aide pour les sauver, Il 
n'est qué temps. Donc soyez cha-| 
ritables et généreux. Répondez à | 
l'appel du Comité de Coordina-|! 
tion de la Croix-Rouge française 
et d'Aide à la France. Mme Raoul 
Duval, d'Ottawa, sait apprécier 
vos efforts et largesses, mais) 
connaissant l'immensité des be- 
soins, elle vous exhorté à conti- 
nuer, On demande: vêtements | 
chauds, produits alimentaires et | 
sanitaires, médicaments. Cela | 
veut dire dons en nature et en es-| 
pèces, Votre coeur et patriotisme | 
vous diront quoi faire. Nos an-| 
| 


+ Un communiste 
serait premier ministre 
en Yougoslavie 


Route commerciale 


pour la Baie d'Hudsor 


SASKATOON -- Au cours d 
l'assemblée annuelle de l'Associa 
tion “On - to -the - Bay”, tenu 
récemment à Saskatoon, le mi 
nistre du travail de la Sasknt 
chewan, M. C. Williams, a décin 
ré que l'établissement d'une rou 
te de commerce, par le por 
Churehill, dans la baie d'Hudsor 
au nord du Manitoba, est “trè 
possible”. 

En vue de développer une tell 
route, le ministre des coopérati 
ves, M. L. F, Melntosh, est part 
pour l'Angleterre pour discute 
avec les chefs des coopérative 
sur l'échange du matériel brut d 
l'ouest canadien avec des mar 
chandises manufacturées en An 
gleterre. 


Réponses au Casse-tête 


1. Sceau; 2. sot; 3, seau: 4. 
saut; 5. Dom; 6. donc; 7, don; 
8. dont; 9, lait; 10, laid; 11, les; 
12. lai. 
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premier ministre. M. Kardel, |,95, svenue Provencher  St-Bonifac 
qui accompagne en ce moment | (Près de la Banque Canadienne 
le Dr Soubasitch à Moscou, est | Dion 

le jeune secrétaire général du |fureau 201 801 Rés, 205 63 


Prêts à 5% et 4 6% Assurance feu et vi 


parti communiste slovène, 
Testaments et succe # 


turel de la personne humaine. ! tionaux de Guerre. des banquets, à des réunions de! G. P.| On estime aussi que le Dr Sou- 
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ENVOYEZ | per à ses obligations dans la com- ral PR RES. TE qui les anime, Ce sonc| ,,. L'honorable ministre vous a! Martin Paper 3 … 15. 15/raison d'un représentant par E-| Labor Council” de Winnipeg. 
munauté internationale, Bien Une Haute pe J'en condamne net- tous de bons chrétiens | dit que j'étais un patriote. C'est| Midgets 14 16  tat. 648-650 éditice Son :rset, Winnipe 
les complets pour hommes, || lus à l'intérieur de l'Etat 1 tement l'emploi. ë pet * vrai. Je sers mon pays avec sin-| Martin Paper 2 13 17|/ Le doute plane encore sur Téléphone 25 309 
3 pièces een à go : gg à .“Le Canadien français est] J'ai visité un bon nombre de | cérité et c'est mar patriotisme que | Chouinard : 18 18 l'existence possible d'un accord REA pages 
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1 pièce e par les droits innés des| donc, afin de pouvoir être aussi de l'aviation et partout j'ai réçu | conduit auprès de mes compatrio-| City Council 10 20) le parti croate paysan du Dr Avocat, notaire ! 


| personnes et des familles. L'idéo-| fisrs que vos compatriotes quil ne excellente réception. J'ai! 
|logie qui guide une nation dans|sont outre-mer, Après la guerre, | passé parmi eux et partout, même | 
sa vie interne est quelque chose|le Canada connaîtra plusieurs|chez ceux qui ne partagent pas 
qui intéresse la communauté | années de prospérité et je vou-| notre foi, j'ai senti une compré- | 
internationale. Rejeter ce prin-| drais ue les Canadiens Gi «| hension sympathique. | 
cipe équivaut à soutenir que la;en profitent autant que leurs! , | 
violation des droits innés de la compatriotes d'autres origines. | a re Morgpng Poiad ac Riu 


tes canadiens sur les champs de 
bataille, Je dois vous parler de 
nouveau des dangers auxquels 
nous avons échappé. Si les Alle- 
mands nous avaient conquis, 
c'eut été la fin non seulement de 
nos libertés, mais aussi de notre 
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d'argent sur fermes 
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Nationale 
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Haute partie simple — Jean|Slavko Matchek, au sujet de la 
Brown, 288; Pete Laurin, 265, |participation de ses forces au 
Hautes 3 parties individuelles | nouveau gouvernement, On s'ac- 
Ray Webb, 205-182-193-—580: Bert | corde cependant à croire que le 
Armson, 231-253-223-707. | Dr Soubasitch considère comme 
Haute partie d'équipe St. Bon. | impraticable toute solution poli- 
Creamery 1, 1067. | tique qui n’'inclurait pas le parti 


Téléphone 42 361 


| « À 4 - \ 
| personne humaine dans un pays| “Je remets entre vos mains no-| Je vout _| religion. Vous ne pouvez juger! Hautes 3 parties d'équipe-—st, | croate paysan; et l'on estime par MEDECINS 
| par son propre gouvernement n'a! tre avenir et notre mens] peer que Da 4 vdi ou 2 de l'importance du danger. Ce | Bon, Creamery 1, 185-002.1087 | suite que l'accord réalisé à Bel- 
aucune relation avec la paix du! Soyez sûrs que c'est probablement na déuire Ÿ | voyage m'a fourni la preuve que | 2844. | grade indique que le parti du Dr ECHE 
| là le dernier appel au service mi-| n°8 pour vous décrire l'estime de |, se Dour laquelle nous com- | Matchek y est inclus. Dr G.-M, La FL 
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| Le rod be he ee pr < à Véqnrd des des à en-| _ “Je dis voudrais LL pr nier, professeur à la faculté de | so à Dr P.-E. La FLECHE 
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| anadiennes-françaises, deux audiences que le Saint- 


“Avant longtemps j'aurai en-| Père m'a accordées j'ai été frap- 
core l'opportunité de faire une|pé de sa sérénité. Il semble vieilli 
autre déclaration publique sur|un peu, mais il est en excellente | 
les impressions que j'ai ressen-| santé. ( 


Téléphone 28 886 


Dr E.-J, JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


été nommé professeur au con- | 
servatoire de musique et d'art! 
dramatique de la province de! 
Québec. Il remplacera M. Joseph 


Une réelle pénurie 
& 


| pliquées, Je le répète: avec 4,000 
| volontaires dans notre province, 
| la situation sera changée, Il faut | 
|que nous, du Québec, trouvions| 
| nous-mêmes la réponse à notre 


L'excès de bile est causé par 
un foie surchargé Ôu paresseux. 


Messieurs, ayez confiance | 


Il y a une réelle pénurie de matériel pour les boîtes 
en carton et en bois que l’on emploie pour livrer la bière. 


.… Une ordonnance récente du gouvernement a diminué 

l'approvisionnement de matériaux employés dans ce 
but. Si vous coopérez avec nous en envoyant les boîtes 
de carton usagées ou les caisses de bière supplémen- 
laires que vous avez, vous aiderez beaucoup à la con- 
servation des matériaux, qui est tant recommandée, 


FtC BREWERY 


ties pendant mes voyages. Je vais 
réunir mes idées et faire un rap- 
port complet de ce que j'ai vu. 
{ “Mon voyage ne me causa 
| qu'un désappointement. Il nous 
| fallut 16 heures pour nous ren- 


| problème.” 
EE 


| VOLCANO 
Limitée 


Montréal St-Hyacinthe 


| revenir. Nous avons quitté l'An- 
| gleterre, mercredi, suivant la 
route du sud. Nous avons atterri 
aux Arçores et de nouveau le 
mauvais temps nous força à ar- 
rêter aux Bermudes. Nous en 
sommes partis ce matin à six 
| heures pour Dorval, d'où nous 
| arrivons. 


W. Girouard, 


en lui. C'est un homme de valeur | Bonnet, décédé l'été dernier. 


et il vit une vie de saint. Même 
les non-catholiques ont été très 
|impressionnés par la vue du 
| Saint-Père, 

| “En terminant, je veux bénir 
| vos efforts futurs et les admira- 


| POUR QUE LE QUEBEC SOIT 
LE SIEGE DE LA S, D. N. 


QUEBEC — Le conseil muni-| CMASSEZ FATIGUE ET DOULEUR 


cipal de Québec a adopté une 
résolution récemment suggérant 
|que la ville de Québec soit choi- 


|. “Que la guerre tire à sa fin, nous | sie comme le siège d'une future 
|en sommes assurés. Nous avons) Société des Nations. 


| 


| 
| 
1 


|C’est une maladie commune qui 
| peut être rapidement soulagée en 
| stimulant l'écoulement de la bile. 
| Ainsi la masse accumulée est 
|amollie, les substances toxiques 
sont éliminées, et le foie et les 
intestins sont soulagés et rede- 
viennent sains. L ! 

Les pilules “Laxa Liver,” de| 
Milburn's, stimulent et activent 
le foie paresseux, ouvrent chaque 
voie biliaire en permettant un! 
flux de bile qui nettoie le foie 
| des impuretés qui obstruent les 
canaux. 

Ces pilules sont peti 
ciles à prendre. Elles ne causent 
pas de coliques, n'affaiblissent 
pas et ne rendent pas malade 

Prix, 25 sous la fiole, 
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LA 
Jugement sur la C.C.F. en Sask. 


La session spéciale de la Saskatchewan, convoquée et 
*ésidée pour la première fois au pays par un gouverne- 
ent C.C.F.. est terminée. Les électeurs peuvent maintenant 
. faire une idée de la politique que suivront les doctrinaires 
.C.F, Les nouvelles mesures, votées en vitesse, par une 
»putation libre de ses mouvements, correspondent-elles au 
andat que le peuple a confié au gouvernement? Le peuple 
pulait un changement, le gouvernement le lui donne d'une 


jçon non équivoque. L'administration actuelle n'entend 
t 


Liberté et le Patriote, 619, ave Me 


xs suivre la procédure habituelle, Ses législations portent | 


re étiquette nouvelle. Elles sont conformes à la doctrine 
.C.F., qui est une doctrine centralisatrice, ou socialisante. 
uelles seront les conséquences de cette nouvelle orienta- 
»n politique? L'avenir le dira. Pour le moment, certaines 
gislations sont fort discutées, entre autres celles qui ont 
ait à l'institution des grandes unités scolaires, à la question 
ivrière, à la socialisation par étapes de la médecine, au 
oratoire sur les dettes et hypothèques en cas de mauvaises 


-coltes, aux pouvoirs dictatoriaux accordés à l'Office gou-| 


#nemental local (Local Board) et au ministre des ressour- 


»s naturelles. 
Voici les principales objections que l’on soulève contre 


| Méthodes allemandes | 
| et russes 


| Le communisme russe ne dif-|! 
ifère en rien du nazisme alle-| 
| mand L'un et l’autre ne sont | 
| que deux formes d'un paganisme | 
{qu'il faut combattre, Notre al-| 
liance accidentelle avec la Rus- | 


| sie ne saurait nous empêcher de! : 


| démasquer le: activités de Mos- 
| cou. 


et une autre de New York, nous 

| révèlent que Russes et Alle- 
imands omt recours aux mêmes 
méthodes persécutrices à l'égard 
de l'Eglise et du clergé. Leur at- 
titude est facile à expliquer: 
seule l'Eglise est assez puissante 
|pour cpposer un barrage à la 
libre diffusion äe leur doctrine. 
| Seuls également les membres du 
clergé ont le courage de protes- 
ter contre leurs tactiques. 

Selon la dépêche suisse, les 
Russes persécutent avec un 
acharnement diabolique l'Eglise 
catholique en Lithuanie. Dès 
|qu'ils arrivent dans un village, 
lils rhettent à mort le prêtre qui 
en a la direction spirituelle, Si 
à cause du petit nombre de catho- 
liques, il n’y a pas de curé ré-| 
sident, ou si celui-ci combat dans | 
l'armée de résistance, qui s'op- 
pose aux Allemands et aux Rus- 
ses, les Rouges choisissent le 
| catholique le plus marquant du 
| district et le mettent à mort. 

De New York nous parvient 
une autre nouvelie relatant les! 
persécutions que les Allemands 
{font subir au clergé catholique 
|dans le ncerd de l'Italie, Ainsi 


| 


| 
| 
| 


Une dépêche de Zurick, Suisse, | 


ks législations. La mise en vigueur du système des grandes | emment ins asbl ‘hantl 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
IL REVIENDRA AU PAYS 


Le brigadier Eämond Blais, officier commandant du district 


Nous reproduisons du “De- | part de responsabilité. Pour en 
voir” du 17 novembre, l'entre revenir à Riel, les Métis, ses 
vue suivante dans laquelle M. | compatriotes, le tiennent plus 
le chanvine Grolux raconte son | 1€ jamais pour un martyr et 


récent voyage Mani d |l'un des grands fils de l'Ouest. 
pa _— (Quelques historiens anglo-cana- 


|Idiens ne font plus de difficultés 
M. le chanoine Groulx, profes- | pour reconnaître en Riel, le fon- 

seur d'histoire du Canada à/dateur du Manitoba. 

l'université de Montréal, vient de! -_Et comment se comportent! 

rentrer d'une course au Mani-}nos gens de la province loin- | 

toba. Nous l'avons saisi au dé-|iaine? Vous avez profité de vo-| 

barqué. tre voyage, sans doute, pour 


Vous avez fait un bon voy- prendre quelques contacts? | 


age? | Les Franco-Manitobains se| 

—Excellent! Je n'en fais pas! portent très bien. Cela m'a rap-| 
d'autres comme vous savez. Par-}pelé que, dans mon premier v 
ti le 2 novembre, je suis revenu | age, fait il y a seize ans, je leur 
le 14, avais trouvé de l'optimisme et 


D Q 


La Survivance française au Manitoba 


PAGE TROIS 


« 
De grâce, qu'on arrête 

Le Conseil national de l'amitié 
canado-soviétique vient de tenir 
un congrès de trois jours à To- 
ronto, M. Donald Gordon, pré- 
sident de la Commission des 
prix et du commerce en temps 
de guerre, était l'orateur prin- 
cipal à la séance de clôture du 
congrès. 

M. Gordon a déclaré entre au 
tres choses que “la Russie n'a 
pas l'intention de déverser ses 
doctrines politiques sur les au- 
tres nations, et qu'elle a mani- 
festé le désir d'établir des rela- 
tions pacifiques avec les Etats. ."” 

Le président de la Commis- 


{sion des prix peut fort bien être 
0Y-|ün expert dans le domaine qui 


lui a été confié au début de la 
guerre, mais il nous est permis 


——Et l'objet de cette course |que cet optimisme constituait | 4, dbuter dc sa sinicérité ou de 


lointaine, en pleine année sco-| l’une de leurs forces. 
laire? |restés optimistes. Ils ont leurs! 


=J'allais à Saint-Boniface épreuves, leurs défections, com- | 
me tout le monde. 


l'Histoire du Canada. 
l'invité de la Société d'Enseigne-|'éunion convoquée à dessein, 


Ils sont | 


faire une semaine de cours sur À lis tiennent. | 
J'étais | J'ai pu prendre contact, dans une | 


ses connaissances dans le pro- 


| blème sur lequel il s'est pronon- 


é avec une ignorance invrai- 
semblable des buts de la Russie 
et surtout des événements tout 
récents qui se sont déroulés en 


ment postscolaire qui opère là-|avec tout le personnel de l'As-| Re et en Belgique. 


bas sous l’active impulsion de M.|Sociation d'Education, J'y 
l'abbé Antoine d'Eschambault. ’ * gs x 
Quel était le sujet de vos de vivre qu'en 1928. J'ai appris 


cours? Et quel était votre audi- | d'ailleurs que l'on porte ses sou- 
toire? |cis bien au delà de la simple 


On m'avait proposé comme | Auestion scolaire, Le mouve- 
sujet: L'Evolution constitution. | "ent coopératiste est en plein 


er i frè du Mani- 
nelle du Canada. Mon auditoire: | °°S07 Re dd 
|toba. Dans une courte visite à 


re \ grd Ee : ou Cr | la Coopérative de Saint-Boniface, 
| personnel de ces maisons d'en- |? pr Hat a gergg tr a evreuss 
seignement, des prêtres, des re- | activité. Les Caisses populaires 
ligieux, des religieuses, des pro- 
fessionnels et autres venus des 
campagnes environnantes quel- 


Ises. £t l’on songe à une fonda- 
ition aussi importante qu'une 


{se multiplient dans les parois-| 


école moyenne d'agriculture et 


aités scolaires sans l’assentiment des contribuables est une 
sreur. C'est l'avis même de certains députés C.C.F.,, qui 
ffèrent d'opinion avec leur gouvernement sur ce point. 
t, Jacob Benson, député C.C.F. de Lest Mountain, a fait la 
flexion suivante au cours des délibérations sur la loi des 
-oles: “C'est une erreur de priver le peuple de son droit 
émocratique de suffrage!” Il est vrai que le gouvernement 
: modifié quelque peu la loi, au dernier moment, en y in- 
“rant la clause qui prévoit un referendum si le ministre 
| juge à propos, mais cette clause ne protège pas suffisam- 
jent les contribuables. Au lieu de l'expression: “le ministre 
surra soumettre la question des grandes unités au vote 
»s contribuables...”’, l’on aurait dû y substituer celle-ci: 
, ministre devra demander le vote des contribuables. De 
iit, la clause actuelle ne limite aucunement le pouvoir du 
hinistre de l’Instruction publique, qui peut imposer la nou- 
g#lle formule scolaire sans consulter les contribuables. Voilà 
uns doute pourquoi M. Ben Putnam, C.C.F. de Humboldt, 
voté contre cette clause et s'est prononcé en faveur de 
amendement proposé par M. Patterson, chef de l’opposi- 
on, qui exige que J’on substitue au mot ‘‘may (peut) le mot 
hall” (doit). 
Imposer un système contre le gré des contribuables se- 
ait certes une erreur, En matière d'éducation, nous l'avons 
t maintes fois, les parents ont un droit naturel, impres- 
‘iptible de décider du genre et du système d'éducation qu'ils 
‘ésirent pour leurs enfants. Le gouvernement qui mécon- 
taît ce droit ou se l’arroge, forfait à sa mission, outrepasse 
3s pouvoirs. Si le ministre de l’Instruction publique veut 
hire preuve de sagesse, il devra consulter les contribuables, 
« où il pressent de l'opposition avant d'imposer ses volontés. 
Le nouveau code de législations ouvrières fait aussi le 
lijet de nombreux commentaires. De l'avis des critiques, il 
St trop partial en affirmant les droits des ouvriers et en 
tégligeant les droits des patrons. Nous ne connaissons de 
{tte législation que les bribes recueillies dans les rapports 
complets des journaux. Aussi nous ne pouvons lui rendre 
hstice. La question ouvrière est complexe et présente une 
tariété d'aspects qui créent autant de problèmes. Aussi 
EUX les législateurs édictent des lois à ce propos, ils ne 
evraient jamais perdre de vue les principes suivants qu'ou- 
Miers et patrons ont chacun des droits et des devoirs cor- 
spondants. Légiférer en faveur d'une classe au détriment 
Æ l’autre serait rompre l'équilibre des droits et des devoirs 
luquel dépend l'harmonie entre ouvriers et patrons. 
! Le gouvernement veut améliorer les services de santé 
lublique. C'est un désir légitime. Dans une province aussi 
aste que la Saskatchewan, nombre de centres sont isolés 
t privés des soins médicaux dont jouit la population des 
lilles; ils manquent de docteurs et d'hôpitaux. Que le gou- 
lernement s'efforce de corriger une telle situation: rien de 
(lus louable, Mais qu'il s'ingère dans l’administration des 
tôpitaux solidement établis depuis le début de la province 
+ qui ont fait tant de bien à la population, c'est une ingé- 
pnce indue qui conduirait à la socialisation. Serait-ce là 
intention du gouvernement actuel? Dans le Bulletin poli- 
(que publié par le gouvernement provincial, en date du 9 
lovembre, nous lisons le passage suivant: “ , . . un système 
pmplet de socialisation des services de santé ne peut être 


# 


cernèrent le monastère de La! 
Certosa, près de Lucca, y forcè-| 
rent les 33 prêtres-religieux qui 
l'occupaient à quitter leur mai- 
son, puis en tuèrent 13. Les au- 
tres furent déportés à titre! 
d'esclaves. 22 Italiens quil 
avaient trouvé refuge dans le 
monastère furent également mis 
à mort. 

Communisme et nazisme ne 
diffèrent guère. L'un et l'autre 
doivent être combattus avec une 
égale vigueur. 

+ — | 
Le ‘restaurant du coin” 


Un juge d'Ottawa, M. Allan 
Fraser, vient de dénoncer dans 
une causerie prononcée devant 
la ‘Women's School for Citi- 
zenry”’, les dangers que repré- 
sentent pour la jeunesse les ‘“‘res- 
taurants du coin”. Selon le juge 
Fraser ils exercent une influence 
plus pernicieuse sur les enfants 
et les adolescents que les taver- 
nes. 

“La plupart des citoyens ne 
se rendent pas compte des dan- 
gers auxquels sont exposés nos| 
jeunes gens dans ces endroits! 
où s'organisent les vols et au-| 
tres crimes de toutes sortes. Si] 
vous pouviez entendre les con- 
versations qui se tiennent dans 


pareilles maisons, parce qu'ils 
ne savent où alier; l'emploi des 
loisirs chez nos adolescents est 
une questiun beaucoup plus 
compliquée qu'elle ne le paraît. | 
L'on ne veut pas maintenir de 
salles de récréation le soir dans 
les écoles sous prétexte que cela 
deviendrait trop onéreux... Ima- 
ginez! Refuser de solutionner 
un tel problème par mesquine- 
rie, quand il s’agit de la santé 
morale et aussi physique de nos 
enfants? Si la population est| 
de mon avis elle insistera auprès 
des autorités municipales pour 
obtenir que cet état de choses 
soit corrigé...” 

La situation que décrit avec! 
tant de justesse le juge Fraser | 


| militaire no 5, de Québec, a annoncé, mercredi, que le major Paul 


aux régiments canadiens-français outre-mer. 


ques Anglo-Canadiens. J'ai re- 
marqué, un soir, le professeur 
Lower, Une moyenne d'environ 
200 auditeurs, m'a-t-on dit. 

_—Et l'on peut trouver, au 
Manitoba, un auditoire aussi 
nombreux pour des cours de 
cette sorte? 


Triquet, premier Canadien français. à recevoir la Croix Victoria dans 
cette guerre, reviendra sous peu au pays, pour prendre le comman- 
dement de la nouvtlle unité du Royal 22e qui sera formée sous peu 
dans la province de Québec, dans le but de fournir des renforts 
Le héros de Casa 
Berardi sera promu lieutenant-colonel. On sait que le major-général 
Leflèche s'est engagé à trouver des renforts pour les régiments 
canadiens-français qui combattent outre-mer sans recourir à la| 


surtout à un poste de radio 
française, entreprise qui parait 
bien lancée. 

—En somme vous avez trouvé 


| vance? 
—Une volonté que nous pour- 


là une solide volonté de survi-| 


|rions leur envier. Cette détermi-| 


|ces lieux, si vous pouviez y voir 
ce qu'on y fait, vous frémiriez 
et ne demanderiez qu'une chose: | 
les voir disparaître. 

| 

n'est pas limitée à la ville d'Ot- 
tawa. Les ‘restaurants du coin” | 
| de la ville de Winnipeg et ceux, 
| de beaucoup d’autres 


conscription. 


Billet du vendredi 


PIERRE LOUYS 


Collaboration spécidle à “La Liberté et le Patriote” 


Il va sans dire que les Poésies 
de Pierre Louys, rééditées à 
Montréal (1), ne s'adressent au- 
cunement aux enfants, aux con- 
ventines ou aux dactylos mordues 
de littérature. D'autre part, com- 
me Les Fleurs du mal de Bau- 
delaire, elles n’apporteraient au- 
cune satisfaction aux amateurs de 
textes osés. Louys ne peut inté- 
resser que jes lettrés véritables, 
ceux qui ont de fortes humanités, 
de la philosophie, et des critères 


leur permettant de distinguer | 


chez lui le bon du moins bon. Les 
professionnels des lettres savent 
d’ailleurs de quoi il retourne, 
Pour l'instant, mettons de côté 


attarder à l’homme. Il eut une 


carrière unique. Il connut tous les| une pointe d'ironie, 420 kilos! 


succès, mais se distingua par une 
extrême modestie, A partir de la 
trentaine ïi! ne publia presque 
rien, Quelques contes, écrits de- 
puis longtemps, réunis sous des 
titres assez vagues: Archipel, 
Sanguines; de rares articles d'é- 
rudition et de bibliographie, con- 
fiés à des revues spécialisées: une 
plaquette intitulée  Poétique, 
sorte de testament intellectuel. 
Un bref extrait indique le ton de 
celle-ci: “Ecrivez à l'écart, si- 
gnez. Rentrez dans l’ombre, Le 
verbe seul est illustre. Fermez 
vous-même à la gloire la porte 
de votre maison, Silence autour 
de l'homme. Solitude, Fierté” 
Louys résume ainsi sa propre vie. 
Célèbre à vingt-cinq ans, il s'en- 
ferme dès lors. Si ce n'est pour 
ses intimes, il disparaît. Au point 
que sa mort. survenue le 4 juin 


| 1495, étonne le plus grand nom- 
| bre. On le croyait disparu depuis 


o 


Emile Henriot essaye d'expliquer 
sa retraite: “Peut-être en fau- 
drait:il voir la raison dans la 
qualité même du culte que Louys 
rendait aux lettres: il ne les ai- 
mait que pour luf, pour le plaisir 
supérieur d'écrire un poème par- 
fait,:une page de prose achevée, 
à la beauté desquels la publica- 
tion n’ajouterait rien” D'’aucuns, 
qui le connaissent mal, le croient 
paresseux. “Rien de plus faux, 
dit-il un jour à quelques amis. Je 
ne cesse pas de travailler, je ne 
sors point, je ne vois personne. 
J'emploie tout mon temps à é- 
crire: j'écris quarante-huit heures 
par jour...” À sa mort, il laisse 


| de us ES 
| Ou, comme il dit lui-même avec 


| d’inédits. 
| * 

Dans la seconde partie de sa 
vie, il ne songe qu'à la biblio- 
graphie et aux problèmes d’his* 
toire littéraire qu'elle suscite. Il 
prend des notes, compile, rédige, 
Il consacre ainsi d'innombrables 
pages à son cher Ronsard, à Cor- 
neille et à Molière,—il n'aimait 
pas ce dernier,—à André Chénier, 
à Victor Hugo, à de nombreux 
autres. Il étudie les écrivains de 
l'antiquité grecque, qu’il lit dans 
le texte, les analyse et commente 
longuement. Aucun homme ne 
connut mieux que lui les poètes, 
anciens et modernes, et 1l n’en 
finissait plus de coucher sur le 
papier les réflexions que lui ins- 
piraient leur technique et leur 
histoire. Dans sa somptueuse bi- 
bliothèque du hameau de Bou- 
lainvilliers, i! réunit des manus- 
crits et des documents autogra- 


—Assurément. J'y ai donné 
des cours, pas des conférences. 
Forme pédrgogique et technique 
|aussi rigoureuse que possible. 
J'y ai discuté, par exemple, le 
Statut de Westminster, tous les 
problèmes que pose l'Acte de 
l'Amérique du Nord britannique, 
|en particulier, le statut de l'Etat 
central et dés Etats provinciaux. 
Le cours fini, s'ouvrait ce que 
l'on appelle là-bas un torum. 
Les questions pleuvaient. La 
nature de ces questions m a Per-| héritage historique. J'ai retrouvé 
mis de constater avec quelle ou-|j4$ mêmes sentiments sur les 
verture d'esprit, quel intérè* pas-|jsvres de mon vieil ami le juge 
sionné la jeunesse tout spéciale- Prendergast, resté solide à 87 
ment étudie ces problèmes de no-\ ans, et qui m'a conté sur Riel 
tre vie politique et nationale.|qes détails inédits et savoureux. 
Chaque jour ia Free Press de] _E+ vous avez fait une halte à 
Winnipeg, qui avait là son repré- Sudbury, à votre retour? 
sentant, publiait, de ces leçons L'tte pou aile boire Ébdé 
pire rl ne NS 2 trains, mais qui m'a laissé quels 

F .| souvenirs! Réception on ne peut 

—N'étiez-vous pas allé aussi! ji chaleureuse par le personnel 
là-bas pour le centenaire Riel? |e+ par les élèves du Collège 

—Oui, l'on devait faire caïrci-| jésuite de la ville. On tenait à 
der les cours d'Histoire avec cette | saluer, en votre humble servi- 
célébration, Et la célébration alteur, l’un des fils du Québec. 


nation, je l’ai fortement constatée 
dans les milieux de jeunesse, 
chez les élèves du collège des 


|d'une causerie que je leur ai 
faites, tout comme parmi les 
grandes demoiselles qui suivaient 
mes cours. À l’occasion d'une 
conférence sur Jeanne Mance de- 
vant les religieuses, quelques 
dames et gardes-malades, j'ai 
pu me rendre compte du prix 
que l’on attache toujours à notre 


| l'oeuvre de l'écrivain pour nous! plusieurs caisses de scri i 
| P | P »: MATUSQREE leu lieu, Nous n’imaginons guère | Réunion du clergé et des profes- 


| dans l'est le regain de popularité | sionnels de la région. Rencontre 
que prend au Manitoba l’infor-|de Jeunes Laurentiens et de 
tuné Riel, même dans les milieux |Jeunes Laurentiennes.  Confé- 
| anglophones. Singulière re-|rence à le population devant une 
|vanche de l'Histoire. Les fêtes salle comble, Comme je l'avais 
{n'ont pas manqué d'amplèur. Le |fait à Saint-Boniface, devant des 
matin du 11 novembre, service| compatriotes qui parfois se sen- 
funèbre solennel à la cathédra-|tent bien isalés et un peu oubliés, 
le de Saint-Boniface chanté par|j'ai tâché de prononcer des pa- 
Son Excellence Mgr Murray,|roles d'espoir. 

archevêque coadjuteur de Win- Je leur ai dit ce qui se passe 
nipeg. Après le service, tou-| d'heureux, de réconfortant dans 
chante cérémonie au vieux cCi-|]a vieille province, restée leur su- 
metière en face de la cathédrale, | prême point d'appui: les progrès 
décoretion des tombes de Louis remarquables de son enseigne- 
Riel, d'Ambroise Lépine, d'El-|ment supérieur, l'affluence des 
zéar Goulet, de Madame delétudiants aux facultés des 
Lagimodière, (première Cana-|sciences, l’éclosion de jeunes ta- 
dienne française montée dans|lents en divers domaines. J'ai 
l’ouest et grand-mère de Louis|fait applaudir les noms de quel- 
Riel). Dans l'après-midi, con-|ques-uns de nos jeunes chefs de 
férence au collège des Jésuites |file. Je leur ai parlé de notre 
de Saint-Boniface, par votre|équipe de sociologues, de l'ex- 
humble serviteur, sur Louis Riel! tension rapide, merveilleuse du 
et son temps, devant l'élite de la | mouvement coopératiste, de nos 
ville et des environs. Après la|efforts et de nos espérances, pour 
conférence, dévoilement d’une|la ressaisie de notre vie écono- 


| Jésuites au cours d'une visite et | 


ai! 
trouvé la même détermination! 


Le malaise se répand dans ces 
|deux pays chez les &uérilleros, 


|parmi lesquels se trouvent de 
[nombreux communistes, à la 
|suite de l'ordre de démobilisa- 


tion décrété par les gouverne- 
ments français et belge. Dans 
plusieurs parties de la France 
les autorités ont proclamé la loi 
|martiale, A Bruxellest 15,000 
personnes ont protesté contre 
l'ordre de rendre les armes émis 
aux membres ‘de la milice pa- 
triotique”'. “Les emblèmes de la 
faucille et du marteau, de la 
| Russie soviétique, de même que 
les drapeaux rouges communis- 
|tes prédominaient dans cette 
| longue file”, dit la dépêche de 
{la Canadian Press. Les manifes- 
tants ont crié: ‘A bas Pierlot”, 
tout en chantant l'Internatio- 
|nale. 


Toute la presse rouge dénonce 
l'ordre de démobilisation, Elle 
prétend que cette mesure est de 
|nature à encourager les collabo- 
rateurs avec l'Allemagne. 

Et M. Gordon viendra nous 
| dire que la “Russie n’a pas l’in- 
tention de déverser ses doctrines 
politiques sur d'autres nations”, 

De grâce, qu'on arrête cette 
| propagande ridicule, si l’on ne 
veut pas nous faire perdre toute 
confiance dans la sincérité de 
nos dirigeants, 


| 


L. L, 


Vient de paraître 
Collection: La vie 
intérieure 
(par le RP. A.-D. SERTILLAN- 

GES). 


| ” Qui oserait nier cette nécessité 
| de se recueillir tous les jours, de 


quelque quatre-vingt méditations 
sur “les grandes vérités”, La des- 
tinée humaine, la connaissance 
de soi, l’art de vivre sa vie, la ri- 
chesse et la pauvreté, la douleur, 
la mort: problèmes complexes 
sur lesquels il importe de revenir 
souvent, Celui qui les scrutera 
en compagnie du Père Sertillan- 
ges en trouvera la solution lumi- 
neuse. 

Recueillement constitue plutôt 
un préambule à la culture spi- 
rituelle, Avec Affinités, nous as- 
sistons au développement de cet- 
te culture spirituelle, La présence 
de Dieu nous mène à l'union de 
à Dieu, union qui engendra l'a- 
mour, l'amour de Dieu avec son 
corrollaire nécessaire, l'amour 
du prochain. 

Devoirs débute avec des aper- 
çus sur l'ordre, l'intégrité, il passe 
ensuite au fondement puis au 
couronnement spirituel: l'huma- 
nité et la charité. L'Affinité s'ar- 
rête ensuite sur le péché et ter- 
mine avec des pages sublimes sur 
la grâce, la prière, l'Eucharistie, 
la Sainte Vierge et le Corps mys- 
tique. 

Le dernier volume Spiritualité, 
suscite l'étonnement et l’admira- 


nstitué en quelques mois”, 


“Les jeunes fréquentent de 
| d'ailleurs, 
affirme M. Douglas, premier | centres de moindre importance | 1:ngtemps, et ses derniers recueils 


phes de tous genres. Il possède 


hinistre et ministre de la Santé. Puis il ajoute: ‘mais le |des provinces du Manitoba et de! 
jouvernement travaillera à l'obtention de ses fins graduel-|la Saskatchewan exercent une! 
ement.” (The government would work toward its object-| influence pernicieuse sur notre 


péssaient pour posthumes. -- 
* 


De son vrai nom Pierre Louis, 


ves in, 


‘a series of steps”). L'étatisation de la médecine est | jeunesse. Fréquemment ils sont | l'écrivain naît à Paris, en 1870. 


me erreur qui pourrait créer bien des difficultés sans don- | l'occasion du commencement de\]] passe sa vie dans la Ville- 


er les résultats désirés. 
t Les législations relatives aux dettes des fermiers et des 
tébiteurs en général auraient, paraît-il, pour effet d’affai- 
lir sinon de tuer complètement le crédit de la province. 
l'avenir éprouvera la valeur de ces lois. 
Finalement le gouvernement C.C.F, favorise de toute 
pe influence les coopératives. C'est très bien. Mais il ne 
lar ce sont deux organismes différents qui ne peuvent co- 
labiter en paix bien longtemps. Il ne faudra pas non plus 
pe les coopératives deviennent des instruments politiques. 
e serait d’ailleurs la mort à brève échéance de ce puissant 
hcteur de restauration sociale. 
! Nous connaissons maintenant l'orientation du présent 
buvernement. Jusqu'où ira-t-il dans cette orientation”? 
lous le verrons dans la mise en pratique de son programme. 
t fera beaucoup de bien s'il respecte les règles et les prin- 
{pes de la sagesse, de la prudence, de la justice et de la 
harité qui doivent inspirer toute administration publique, 
J. V. 


la POPULARITE DE 


PRONTO A CREER 


a déclaré que Toronto “est en- 
core plus détesté des autres en- 
droits que Montréal”. Le contrô- 
ÎTORONTO — M. George John-|leur Robert Saunders a donc 
n, directeur d'une agence de! proposé de nommer un agent de 
iblicité et membre du Conseil | publicité pour donner de la po- 


| la reconstruction de Toronto, | pularité à la ville, 
LL 


udra pas qu'il mêle la politique au mouvement coopératif. | 


| deux pays. 


la déchéance de nos adolescents. | 
|La suggestion du juge Fraser à| 
| l'effet d'organiser des centres] 
| d'’amusements où ne seraient ad- 
Imis que les adolescents mérite | 
|étude et considération. Après] 
tout, il n’y a pas que la guerre| 
et la conscription qui doivent | 
nous intéresser. 
L.L. 


Franco a reconnu 
de Gaulle 


PARIS — La délégation diplo- | 
matique espagnole a annoncé la | 
semaine dernière que le gouver- 
nement de Madrid avait recon- 
nu le régime de Gaulle comme 
gouvernement provisoire de la 
république française. 
| L'envoyé espagnol, Jose-Anto- 
nio de Sangroniz, a fait parve- 
nir une note de reconnaissan- 
ce au ministre français des Af- 
faires étrangères, Georges Bi-| 
dault, et, dans une entrevue, il! 
a exprimé le désir de l'Espagne | 
de maintenir les bonnes rela- 
tions traditicnnelles entre les 


| 


Lumière, sauf le temps que lui 
prennent les voyages qu'il décide 
en vitesse: “Adieu, je pars dans 
une heure pour l'Egypte.” A cet- 
te époque, fébrile et nerveux, lé- 
gèrement précieux, il est fort 
mêlé au mouvement symboliste. 
Il fréquente chez Mallarmé, où 
se rencontre la fine fleur litté- 
raire du temps. Il édite la Conque, 
mince revue d'avant-garde, à la- 
quelle collaborent la plupart des 
jeunes de talent. Il se lie en par- 


| ticulier avec Paul Valéry, venu 


de Montpellier, et l’aide à publier 
ses prerniers poèmes. Styliste im- 
peccable, féru d'antiquité grec- 
que, Louys donne successivement 
quelques livres, puis entre dans 
le silence. Il s'enferme, littérale- 
ment, dans sa bibliothèque. Indé- 
pendant de” fortune, il y réunit 
estampes et reliures de choix, 
manuscrits, éditions rares. S'il se 
désintéresse graduellement de la 
page publiée, il travaille plus que 
jamais. Il écrit pour lui seul. 


par exemple la version originale 
de Salomé, d'Oscar Wilde écrite 
| en français, que l'écrivain anglais 
| lui a donnée, Et auprès des ma- 
nuscrits des autres, les siens, en 
plusieurs exemplaires, contenant 
de nombreux passages inédits. 
Qu'advint-il de ces richesses? 
Elles n'existent plus comme tout. 


au plus offrant, dispersées, épar- 
pillées. Dès février 1926, moins 
d'un an après sa mort, sa famille 
! dispose pour de l'argent d’un cer- 
|tain nombre de ses papiers les 
| plus précieux. Les autres sui- 
| vent, quelques mois plus tard. 
Ainsi disparaît le fruit d'un tra- 
vail acharné de trente ans. Quel- 
ques pièces tombent entre des 
| mains amies, mais personne ne 
| sait ce que devinrent les autres. 
Les  rassemblera-t-on quelque 
jour de nouveau, pour la gloire 
| des lettres françaises? 
L'ILLETTRE, 

(Reproduction interdite) 


{ 

Mme depuis l’application du 
rationnement, la quantité de 
beurre consommé au Canada en 
1943 a atteint le chiffre énorme 
de 337 millions de livres, soit 


Elles furent vendues à l'enchère, | 


plaque commémorative apposée|mique, de l'amélioration même 
à la façade de la cathédrale, dé- | de nos idéaux politiques orientés, 
voilement qu'on avait réservé à | par la force des choses, vers le 
| quatre arrière-neveux de Louis | plan social et national, 
Riel; discours de S. Exc. Mgr'ai fait entrevoir comment le 
Cabana, archevêque coadjuteur,| Québec peut devenir l'un des 
et de M. Alexandre LaRivière, de pôles culturels des Latins des 
la Société historique de Saint-| Amériques et comment aussi il 
Boniface, puis visite du musée|devra, un jour prochain, se 


Je leur 


a réuni quantité de pièces du)çaises, les regrouper autour de 
plus haut intérêt. Puis, le soir,|lui, ne serait-ce que pour les 
banquet de 500 convives à l’hôtel|faire entrer dans son système 
Marlborough de Winnipeg. Au-|!|défensif. 

|torités civiles et religieuses sont Ah! si Québec voulait. . 

| largement représentées. M. l'ab- 
|bé d'Eschambault.et l'honorable 
[M Marcoux, député du comté LA 
Vérendrye et ministre dans le . . FA ER 
cabinet Garson, y ont prononcé same fronçais 

de solides travaux historiques.| PARIS — Le journal “Libéra- 
On a pu entendre M. Marcoux,  tjon-Soir” vient d'annoncer dans 
| représentant de son premier mi-|une dépêche en provenance de 
nistre, parler de l’oeuvre de Riel,|la ville-frontière d'Evian l'é- 


Echange de 1,000 


rien le plus sympathique au hé-| prisonniers français et allemands 
ros manitobain, Le professeur | par l'entremise de la Suisse, 
Lower a parlé dans le même sens, | échange réussi grâce aux efforts 


Riel où M. l'abbé d’Eschambault| tourner vers ses minorités fran-| 


comme le pourrait faire l’histo-| change “non officiel” de 1,000 | 


tion. 11 transforme une âme le 
moindrement sincère avec elle- 
même. Il contient des pensées 
profondes qui forcent le lecteur 
à réfléchir. On reste saisi devant 
une telle concision et une pen- 
sée aussi puissante, 

Chaque volume: $1.25. Par la 
poste: $1.35, Les 4 $5. franco. En 
vente dans toutes les bonnes li- 
brairies et aux Editions Fides, 
3425, rue Saint-Denis, Montréal. 


AUTRE DEMANDE 
DE CONSCRIPTION 


SASKATOON —- Une résolu- 
tion adoptée par la convention 
des Fermiers Unis du Canada, 
division de la Saskatchewan, prie 
le gouvernement fédéral d'impo- 
ser la conscription totale et de 
prendre les dispositions néces- 
saires pour accorder un congé 
d'au moins six mois aux soldats 
qui s'engagèrent volontairement 
en 1939 et en 1940. 

La convention exprimait l'opi- 
nion que le gouvernement de- 


“faire le point’ dans sa vie? 
Recueillement nous présente 
| 


l 
! 


Liane de l'anglais au français. 
|L'éminent professeur a fait quel- 
ques déclarations courageuses, 
entre autres celles-ci que, dans 


le désaccord actuel des races, les 


(1) Société des Editions Pascal, | 28.5 livres par tête de la popula- Anglo-Canadiens devaient as- 


Montréal, 


tion. 


isumer sans contredit la lourde 


‘d'un docteur français, Le docteur} vrait démissionner et permet- 
|Picaud, commandant médical|tre au peuple de donner un man- 
en Haute Savoie, organisa l'é-|dat défini sur la conduite future 
change de prisonniers grâce à|de la guerre, à moins qu'il n'a- 
des entrevues personnelles en}dopte les mesures proposées et 
Suisse et par l'entremise de lua}remplace les soldats obtenant 
| Croix-Rouge Internationale à!ainsi un congé par les soldats 
| Genève. de l'armée territoriale. 


————————  —— 0e 
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te nome me 


SAINT-BONIFACE 


La conférence sur 
Riel mise en brochure 


annonce que M ie 


Or f is 


SERVICE SOCIAL 


Le local est ouvert tous les 
après-midi, excepté le samedi, de 


2h à 5h. pour la couture; tous 


chanoine Groulx doit prononcer, ||. ssmedis après-midi, de 2 h 

à Montre . les auspices de! ; 5 à, pour la distribution du 
[igue d'Act Nationale, la), 

+ £u linge 

conférence q a donnée à la NB.—On peut se rendre au 


Collège sur “Louis 


salle du 

Riel! e samedi après-midi 11 
»vembre L'Action Nationale | 
vus annonce que cette causerie 
era mise € brochure et large- 


16e à travers tout le 
fera aussi une édi- 


distrib 
On er 
anglaise 
Dimanche dernier, le Comité du 
une réunion à 
On y donna le 
et le paiement 


Centenaire tint 
hôte de ville 


rapport des fêtes 


des comptes fut autorisé. Il y au- | 


local par l'entrée de la rue Des-| 
pins ou par le trottoir qui Conduit 
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Thé en faveur 
du ‘H.M.CsS. 


St. Boniface’ 


Le thé annuel du Club “H.M 
CS. St. Boniface” se tiendra à 
la résidence de Mme J.-P. Trem- 
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a une autre réunion le 3 dé | blay, 277, avenue Provencher, le 
à 2 heures de l'après-midi, à l'ar-| samedi 25 novembre, de 3 h. 30 
chevéché, Ceux qui aimeraient | à 7 heures 
envoyer leur souscription en fa- Ce thé est donné dans le but 
veur de la plaque Riel et afin!de venir en aide aux marins en| 
d'aider à défrayer les dépenses,| service sur le “HMCS. St 
seront les bienvenus. Le Comité | Boniface”. 
se t à court de quelques| ,., organisatrices sont: Mme 
vingtaines de dollars pour bou-|C_ Alfred Pratt, assistée de Miles 
cler ses dépenses | Jacqueline Gagnon, Joan Mc- 

Il a été suggéré dimanche der-| 4,4hur et Thérèse Couture, 

”. _. » 4 be " og v Toutes les personnes qui s inte- 
ee dr à 7 pe toits Mtétioss ressent à cette oeuvre sont cor- 
à des rl telles se celle dialement invitées à prendre part 
du 11 novembre dernier. Tous|® ‘© thé 


mnt été impressionnés de la fidé- 
lité du souver 


grand chef Métis, 


Réunion de la 


Société Historique 


annuelle de la So- 
ciété Historique de St-Boniface 
aura lieu le 
bre prochain, à 4 heures de l'a- 
près-midi, à l'archevéché 

A cette assernblée, le rapport 
annuel des activités de la So- 
ciété sera lu, les élections an- 
auront lieu, et on y tra- 
cera le programme des activités 
de la saison d'hiver. 

Les membres sont instamment 
invités à se rendre à cette réu- 
nion. 


Retraites 
fermées 


ler déc, au 4—Elèves, L. Blais, 
prêtre. 

4 déc, vers 10 h. 30 am. au 7 
au soir à 5 h.—Femmes mariées. 
R, P. Jobin, OM. 

7 déc. au 10 au soir—Institu- 
trices. R. P. Bastien, O.M.I. (Or- 
ganisée par la Ligue des Institu- 
trices) 

11 déc, au 15—Hommes et jeu- 
nes gens. R, P. Jobin, O.M.L. (Plu- 


nuelles 


sieurs viendront de la paroisse | 


de St-Joseph) 

15 déc. au 18——Retraite anglaise, 
femmes et filles. R. P, Gunnip, 
C.SS.R. 

18 déc. au 22-Filles. R. P. Jo- 
bin, O.M.I. 

Notez bien que les retraites 
commencent à 7 h. 30 le soir, ex- 
cepté celle du 4 au 7 décembre. 


DEMANDE RUSSE ACCORDEE | 


LONDRES -— La Russie a ap- 
paremment obtenu l'acquiesce- 
ment allié à sa demande de re- 
tourner les citoyens russes qui 
ont fait du service forcé dans 
l'armée allemande ou dans les 
bataillons de travail nazis, à tra- 
vers l'Europe, 


SALON DE 
BEAUTE 
“YVONNE" 


= 4 COIFFURE MODERNE 
e { 307, édifice Affleck 
- Tél: 80 204 
« Avenue du Portage 
(En face d'Eaton)} 
ANNA JOLICOEUR, 
prop. 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTÈME 
DE CHAUFFAGE 


M6, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes surtes de matériaux de cons- 
truction, Charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., ete 
Coin FProvencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 


Tél.: 202 961 


ir qu'on a gardé du! 


dimanche 3 décem-| 


Comité 
des oeuvres 
paroissiales 


La bénédiction du local des 
oeuvres paroissiales devait avoir 
lieu le mardi 14 novembre, M 
le curé dut remettre cetts céré- 
monie à notre prochaine assem- 
blée mensuelle. Pour cette occa- 
sion, il nous fait plaisir d'annon- 
cer que les religieuses de la mai- 


DIPLOMATE HAITIEN AU CANADA 


nue 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


rate 


— _ 


Moriage 


LEDOUX-POITRAS 

Le jeudi 433 novembre, en la 
cathédrale, à 9 h. 39, M. l'abbé 
G. Poitras bénit le mariage de sa 
nièce, Mile Flore Poitras, fille de 
M. et Mme J.-B. Poitras avec 
l'aviateur-chef Ernest Ledoux 
fils de M. et Mme Wilfrid Ledoux 
de St-Boniface 

La mariée, accompagnée de son 
père; était revêtue d'une tunique 
du modèle wriginal de Rentner, en 
tissu de crêpe suède, de teinte 
rose sombre (dusky rose). Cette 
jolie toilette était garnie de deux! 
“tapestry squares” un sur le côté 
droit du bas de la tunique et l'au- 
tre sur la manche gauche: l'en 
colure était genre ‘“sweetheart”, 


M. Dantes Bellegarde, autrefois représentant du gouverne- 
ment d'Haïti à Paris, est actuellement au Canada. Il a rencontré 
à Montréal M. Edward J. Phclan, directeur intérimaire du Bureau 


| premier 


international du travail à Montréal. 


Nous avons donné, le 8 novem- 
bre, les chiffres suivants: 
Paroisses #22,964.15 
Clergé et communautés 

religieuses 6,753.00 
Total $30,717.15 


Voic , ls sont les nouveaux 


que 
rapports depuis et com- 
ment la souscription en était au 


1iovemore 
Ste-Anne des Chênes a ajouté 
$50.00 à la somme déjà souscrite, 
ce qui porte son total à $1,750.00; 
St-Claude a ajouté $112.00, por- 
tant son total à $422.00; Fannys- 
telle a fait un premier versement 
de $400.00 et l'Ile-de-Chênes en 
versement de $425.00; 
St-Alphonse a amassé $130.00, 
complétant son quota. On sait 
qu'il y a peu de familles de lan- 
gue française à St-Alphonse et 
cette somme représente plus que 
le quota assigné ($80.00). 

Voici donc en 
15 novembre: 
Total du 8 novembre 


où on était le 


$30,617.15 


Radio-Saint-Boniface 


avec fermeture-éclair sur le de-| 
vant. 

Elle portait un chapeau de mé- ! 
me teinte et de même tissu que 


sa robe: il était recouvèrt de tou- 
tes petites plumes, et garni d'une 
voilette brune. 

La mariée avait un corsage de 
roses “sweetheart”, | 
Les huissiers étaient MM. Jean 
Poitras et Pat. Martin. | 
M. René Ledoux, frère du ma- 

rié, lui servait de témoin. 
Pendant la messe, Mme Jean 
Poitras, belle-soeur de la mariée, 


maires avec les membres du Co- 
mité légal. Il faudra prendre plu- 
sieurs décisions importantes à 
cette réunion. 

(Communiqué) 


ité d ipti chanta l’Ave Maria Mme S 
Le ue e souscription || Brbonnière l'accompagnait à 
demande instamment à tous l'orgué. 


les chefs de file, à tous les co- 
mités paroissiaux de terminer 
la souscription le plus tôt pos- 


Après la cérémonie religieuse, 
une réception eut lieu chez les pa- | 
rents de la mariée, 181, rue Mas- | 
son. | 

Dans la soirée, les nouveaux é- | 
poux partirent en voyage. 


Petites Notes 


A la Chapelie 
Ste-Marie 


| 

L'excellent travail exécuté par 
un groupe de dames du quartier 
Centre nous a valu une belle as- 
sistance à la partie de cartes du 


sible, Nous demandons que la 
souscription soit terminée, au 
plus tard, le 3 DECEMBRE. 
Un dernier effort! Un dernier 
coup de main et nous aurons 
bien mérité de la cause! 


Le sergent de section Léo Tu-| 
renne est en congé chez ses pa- | 
rents, M. et Mme E. Turenne. II 
repartira le ler décembre pour | 
Torbay, Terré-Neuve, où il est 
| stationné. 

. LL LI 

À l'occasion de la victoire de | 
M. Armand Pambrun aux der- 
nières élections civiques, une soi- 
rée-surprise fut organisée en son 


16 novembre dernier et une som- honneur, vendredi dernier, Par- 

me substantielle a été versée à! Mi les personnes présentes à cet- 

la caisse te veillée on remarquait: M. le| 
aise, 


maire et Mme G. MacLean, M. C 


Les prix nombreux avaient été Brock, avocat de la ville, MM! 
, , A 
1 


en partie offerts par les organisa- 


| son provinciale des RR. SS. Gri- | Ste.Anne 50.00 
ses nous ont fait don d'un cruci- St-AIPhOnSe ms. 130.00 
| fix et de jolis cadres, ce qui fait | St.Claude 112.00 
que ces décorations présentent à | Fannvystelle 400.00 
notre salle un aspect tout à fait|]le_de-Chênes 425.00 
invitant. Clergé 65.00 
Le comité remercie spéciale- ———— 
ment Mère Provinciale de cette! Total $31,799.15 
| généreuse donation, et toutes, | 


nous savons que les Révérendes| 11 Y a cette semaine réunion 
Soeurs Grises ont fait beaucoup | des nouveaux directeurs intéri- 
pour aider les débuts de nos oeu- 
vres. Nous les remercions de leur 


trices et par Mme H. Pinvidic, 


|nouvelle paroissienne, que nous 


sommes heureux d'accueillir par- 
mi nous, et par Mmes McDowell 
(St. Vital Hardware) et A. De 


Ephrem Rochon et Chas Cormier, | 
de La Salle, Man., MM. J. de Ga-, 
gné, H. Lévêque, À. Lane, C. Du- | 
fault, R. Roy, J. Asselin, J, Wy- 
nant, A. Blain, M. Lacroix et E. 


grande générosité. 

La partie de cartes du district | 
no 7, sous la direction de Mme 
M. André et de ses aides, Mmes 
J. Ailésia, M. Poirier, Albert 
| Guilbault, fut un succès, La per- 
|ception des rues Langevin, Rit- 
chot, de la rue Hamel à la rue 
Cathédrale, et la partie de car- 
tes, la rafle, ont rapporté la som- 
me de $107.15. Le comité félicite 
toutes ces dames de leur bon tra- 
vail. Les donateurs de prix fu- 
rent nombreux et généreux. 
Nous les remercions, sans oublier 
Mlle Dolorès Fontaine qui fut la 
seule à nous intéresser par 2 jo- 
lis morceaux de guitare. Deux au-| 
tres artistes devaient prendre 
part au programme, mais re pu- 
rent se présenter, 

Les gagnants aux cartes furent: | 

ler prix, M. A. Chouinara (149 | 
points); 2ème prix, Mme Eug.| 
Ledoux (148 points); 3ème prix, 
Mme D. Bouvier (144 points): 
|4ème prix, Mme Emile Hébert | 
| (143 points); 5ème prix, M. O.-L. 
Blanchard (143 points); 8ème! 
prix, Mme Jos. Lebleu (143 
points); 7ème prix, Mme T. Boi- 
[vin (143 points); 8ème prix, 
| Mme J. Duseigne (142 points): 
9ème prix, Mme Vermeulin (141 
| points). | 


| Consolation, M. Geo. Watson. 
| Prix d'entrée, Mme J.-B. Poitras. 


| Pool, M. R. Mager, Prix de rafle, 


| 


/ 


M. Henri Bonnet, qui était se- 
crétaire général du service de 
l'Information dans le gouverne- 
ment de de Gaulle, a été nommé 
ambassadeur de la France aux 
Etats-Unis. M. Bonnet dirigeait 
un commerce au Canada avant 
la déclaration de la guerre. 


L'Oeuvre des Tabernacles 


Cette société, fondée par S. Exc. 
Mgr Arthur Béliveau, a pour but 
de travailler à venir en aide aux 


AUX ETATS-UNIS 


Î 


| 


| ganisatrices fut ensuite servi. 


À | Fry. . | 
Moor. Ces prix ont été gagnés par!  ° É | 
rs Ÿ. Ts, B Neil, F. Le soldat Emile. Lafrenière, | 
Williams, H. Morier, Colbert et| du Corps des Ingénieurs, est en 


| Mile Y. Rodrigue, MM. U. Ré- 


millard, O. Morier, Alex, Morier, 


|congé depuis le 11 novembre, 
{chez son épouse et ses enfants, 


J. de Montigny, C. Noiseux, C.| ui résident à 283, rue Eugénie, 


Champagne. Prix de présence, 
Mme A. De Moor. 
Une caisse de pommes, don de 


| Mme Fred Baker, mise en loterie, 


rapporta la somme de $10.50 et 
fut adjugée à Mlle P, Picard, | 
Un goûter préparé par les or-| 
Après les remerciements offerts | 
par M, 


organisatrices et aux personnes | 


présentes, l'hymne national “O| raine, M..et Mme Charles Genest. 


| Canada” clôtura cette intéressan- | 


| 


Mme W. Cadoreth. 


missions pauvres et aux églises | 
| nouvelles que l'on fonde surtout | 

Le district no 6 aura sa partie! dans le diocèse de St-Boniface. | 
| de cartes le 29 novembre. Mme | I] arrive assez souvent que je re-| 
|L. Aubin en est l'organisatrice.! çoive des lettres comme la sui-| 
be résultat du district no 11 sera vante: | 


te soirée, 
La secrétaire du comité, 


SALAIRE MINIMUM DE 
$1,200 PAR ANNEE 


MONTREAL — Un salaire mi- | L 


nimum de $1,200 par année, a 
été demandé pour tous les offi- 
ciers des douanes et d'accise dans 
une réunion tenue par les dé- 
légués assistant au congrès de 
l'association des fonctionnaires 
des douanes et d'accise, 


suis par un expert dans ce mé- 
tier. Si j'en avais un peu plus, 
je pourrais les envoyer à Ber- 
ens River où les Soeurs Grises 


sont habiles dans ce délicat | programme des émissions sera! III (classe no 15): C, Grégoire 


travail, 

Je donnerais bien le Salut du 
Saint-Sacrement d'une manière 
solennelle, mais je n'ai ni os- 


l'abbé J.-Z. Robert aux fils de Jeseph Merel et de Ra- 


| moureux. 


| commencera ses émissions vers la 


Norwood. Après sa vacance qui 
durera 18 jours, le soldat Lafre- 
| nière retournera à Suffield, Alta, 
où il est stationné. 


Baptèmes 


Le 12 novembre—Joseph-Ray- 
mond-Gérard, né le 2 novembre, 


chelle Genest. Parrain et mar- 

Le 12 novembre — Lorraine- 
Patricia-Velma-Marie, née le 3 
octobre, fille d'Emile Laurence et 
d'Elisabeth Guiboche, Parrain et 
marraine, M. et Mme Jack La- 


| 
e poste émetteur 


de Sackville | 


Le poste émetteur à ondes | 
courtes, section internationale, de | 
| Radio-Canada à Sackville, NB. | 


mi-décembre. Ces premières é- 
missions seront expérimentales. 
Elles seront dirigées vers l'Eu-| 
rope et l'Amérique latine, de 6| 
h. 45 du matin, heure de l'Est, | 
|à 9 h. 15 a.m, L'indicatif d'appel 


Achetez des livres 
pour enfants n'importe quand 


. C'est le temps de venir 


voir notre dé- 


partement de livres, au rez-de-chaussée, en 


vue de choisir vos 
Nous possédons un 


cadeaux pour Noël, 
vaste assortiment 


de 


livres pour garçonnets et fillettes de tout 


ige. 
plusieurs cette semaine 


Voyez nos jolis 


Vous feriez bien de venir en choisir 
. pour vos 
fants ou pour vos petits nev 


en- 
eux et nièces. 


Livres animés 


Des poussins qui becquètent 


’ 


Un coq qui agite ses 


ailes! Un poulain qui se cabre! Un taureau qui rue! 


Tout ce qu'il faut faire pour 
mouvement c'est de pousser 
ton. C'est si simple qu'un e 
le faire! 
de 70 ans aimera à le faire! 


1 

© Animaux animés 

e Raggedy Ann and 
Andy 

e Le petit chaperon 
rouge 

e Puss in Boots 

e Jack and the Beañstalk 
et autres 


mettre ces animaux en 
une petite patte de car- 
nfant de deux ans peut 


C'est si amusant que même un vicillard 


Chacun 


1 .50 


Livres pour enfants, Rez-de-chaussée 


1 ndsons Dan Campant 


INCORPORATED 2% MAY1670. 


A l'Ecole Provencher 


Les bullétins furent distribués | 
aux élèves à la fin du mois d’'oc- 
tobre. Voici les trois premiers de | 
chaque classe: 


Grade I (classe no 7): Jean 
Hébert, 90; René Brunel, 89:| 
Edouard Desautels, 88. Grade I 
(classe no 8): Gérald Lussier, 91; 
Gilles Marcoux, 89; Paul Hébert, | 
88. Grade I (classe no 9): Tho- 
mas Battaglia, 85; Eugène Van 
Cawvenbergh: Gordon Cox, Com- | 
mençants (classe no 9): Robert | 
Bayer, 85; Gayle Venton, 84; 
Ronald Decuypere, 83. Grade II! 
(classe ro 10): Gilles Savoie, 95; | 
Léo Ducharme, 87; Georges Du- 
guay, 86. Grade II (classg no 11): 
Rhéal Bohémier, 96; Armand 
Vallée, 94; Gérard Fontaine, 93, 
Grade II (classe no 12): Léo 
Bruce, 85; Roger Desrosiers, 83; 
Marius Lambert, 80. Grade Ill, 
(classe no 2): Raymond De-| 


| cloux, 94; Ronald Ethier, 91; Re- 


né Pfaiffer, 90. Grade II (classe 
no 6): Arnold Siemens, 95; Mar- 


beautés de la Cathédrale de No- 
tre-Dame à Paris. Ù 


Les garçons aidèrent géneéreu- 


| sement à la vente des billets. Jus-| 


qu'à date, ils ont vendu au delà 
de 1100 billets, Ceux qui se sont 
surtout distingués jusqu'à pré- 
sent sont: William Pavot, qui a 
vendu 37 billets, René Pitre, 26, 
Rodrigue Lavallée, 11, Lloyd Mat- 
te, 11, et Raymond Duguay, 9. 
La plupart des classes en ont 
vendu une moyenne de deux par 
élève, 
L LA o 

Nous sommes fiers de pouvoir 
dire que le grade XII est mainte- 
nant enseigné dans notre école, 
Ce grade fut inauguré cette an- 
née et il compte six élèves, Le 
grade XI de cette année promet 
bien de fournir au moins 15 élè- 
ves pour le grade XII l'année 
prochaine, 

L L1 * 

La soirée de Hallowe’en fut un 

succès épatant. Près de mille en- 


cel Daenick, 93: Roger Baeke-! fants se réunirent dans la grande | 
land, 92. Grade III (classe no 6): | Salle de l'école et y ont passé une 


Georges Provost, 80; Norman Van | soirée très agréable, | 
Elslander, 78. Grade IV (classe | 


consistera en quatre lettres qui|no 15): T. Beaulieu, 91: A. Du- 
|n'ont pas encore été choisies, Le} guay, 89; E. Leclerc, 85. Grade 


| varié, devant consister en cause-| 85: J. Banks, 84; R. Devlin, 78. | 


|ries, nouvelles, concerts, etc. et| Grade IV (classe no 13): Laurent 
sera destiné à nos troupes en Eu-| Verhaeghe, 90; Jean Vulliez, 85: 
rope qui seront ainsi mises au/| Antoine Léonard, 85. Grade V 


publié la semaine prochaine, | 
+ . L 

Le dernier jeudi de novembre 
| est encore le jour destiné pour le 
| “Salvage Corps”. Le camion pas- 
{sera comme d'habitude. On est 
prié de ne pas oublier de mettre 
| les paquets à l'endroit indiqué. 
Mme J.-A. LANE, 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 42 338 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit, 

o 
Bureaux principaux à: 
370, RUE GRAHAM 
788, AVENUE CORYDON 
136, AVENUE PROVENCHER 


.QUATRE | 


generations 

de femmes heureuses 
ent ss feire disparaitre 
focilement 


le FAIBLESSE 


Petit Grand Rapide, 
Man, 


S. Exec. Mgr G. Cabana, 
Archevêque coadjuteur de 
St-Boniface. 


Excellence 

Lorsque je fus nommé en sep- 
tembre dernier à Petit Grand 
Rapide, je n'emportai avec moi 
aucun linge d'autel, car l'on 
m'avait dit que j'y trouverais 
tout le nécessaire. Il y avait 
ce qui est requis pour un pré- 
tre qui ne visite la mission qué 
quelques fois par an; mais c'est 
différent quand le prêtre va y 
demeurer continuellement. 
Laissez-moi vous dire ce que 
j'y ai trouvé: une seule nappe 
d'autel. Quand elle sera sale, 


‘ On pourra me conseiller de la 


tourner à l'envers; quand l'en- 
vers sera sale, comment devrai- 
je procéder? En mission il se 
pose des problèmes économi- 
ques assez épineux. Mon seul 
autel a 7 pieds de long par 1% 
pied de large. Il n'y a que 6 
amicts et 6  purificatoires. 
Quand ils seront sales je devrai 
les laver moi-même, qui ne 


R. STANNERS 


BLJOUTIFER 


Réparation de montres 


Anneaux de mariage 
Services d'argenterie 
Objets d'art, nouveautés 


139, avenue Provencher 
Saint-Boniface 


| 
| 
| 
| 


1 


| l'Oeuvre 


prêtres. 


tensoir, ni chape, ni voile hu- | Courant de tout ce qui se déroule 


méral. Je n'ai pas encore toutes 
les couleurs liturgiques requi- 
ses pour célébrer la sainte mss- 
se. II me manque encore une 
chasuble violette, Noël va venir 
et je n'aurai pour ma crèche 


au Canada, chez les leurs, dans 
leurs provinces respectives. Les | 
travaux au poste de Sackville a- 
vancent rapidement et seront 
bientôt terminés. Quant au bu- 
reau d'administration et aux stu- 


dios situés sur Crescent à Mont-| 
réal, ils pourront bientôt recevoir | 
les membres du personnel, Les 
travaux s'y poursuivent égale-| 
jan avec promptitude. 


qu'un pauvre petit enfant Jé- 
sus qui a dû faire la guerre, car 
il a la tête brisée, Je n'ai pas 
pour la crèche, de père adoptif, 
de mère, d’orphelins, de ber- 
gers, de moutons, dé boeuf, d'à- 
ne, ni de rois mages. Elle sera 
encore plus pauvre qu'à Beth- 
léem. J'ai cependant un grand 
nombre d'indiens, fort igno- 


| MADRID ET L'OCCUPATION | 
D'ANDORNE ? | 
MADRID — Un porte-parole | 
du gouvernement de Madrid a 
rants, mais dociles, qui veu- | déclaré que l'occupation de la! 
lent mieux connaître la vie di- | principauté d'Andorre dans les 
vine. Ÿ a-t-il des catholiques | Pyrénées par la police française 
du diocèse de St-Boniface qui | était “une simple mesure poli- 
veulent me venir en aide? cière” et sans aucune significa- | 
J. De GRANDPRE, OMI, |tion politique. 
missionnaire, ! 


Bébés transportés 


Ceux 


qui veulent aider nos|!, : e “+? 
missionnaires et nos m1ss10ns a Chicoutimi 
pourront envoyer leur offrande CHICOUTIMI — Un avion du 


ou donner leur travail en s'adres- | Pacifique Canadien a amené ici 


183; Denis 


| 22): 


(classe no 14): Gérard Campeau, 
77; Henri. Beaulieu, 76; Gilles | 
Bernier, 75. Grade VI (classe no 
16): Stanley Kreitz, 89: Robert | 
Lane, 89; Jean Lavery, 86. Grade | 
VI (classe no 17): Louis Marius, | 
87; Ernest Gaudreau, 80: Jules 
Turenne, 73: Paul Arsenault, 73. 
Grade. V (salle no 18): Fred 
White, 94.5; Elmer Sokoloski, 94: 
John Gouglas, 935. Grade VII 
(salle no 19): Claude Lévéque, 
Lafrenière, 79; Louis 
Baudru, 78; Martial Duguay, 78 
Grade VI (classe no 20): Robert 
Vanneval, 83; Gérald Strange, 
77; Richard Bayer, 76. Grade VII 
(salle no 20): Daniel Snowaert, 
81; Joseph Gallo, 77; Roméo 
Cook, 76. Grade VII (salle no 
21): Gilles Pelletier, 86; Armand 
Berthelette, 85; Eugène Raim- 
bault, 76, Grade VIII (classe no 
Lucien ‘ Clincke, 82; John 
Houde, 75; Frank DeVriendt, 73. 
Grade IX (salle no 24): Joseph 
Boily, 80; Maurice Brabant, 76: 
Raymond Senez, 72. Grade X 
(salle no 25): Adelin Fourneaux, 


SIR TRAFFORD 
RAPPORTE DISPARU 


LONDRES -—— Le maréchal en 
| chef de YAir, sir Trafford Leigh- 
Mallory a été rapporté disparu 
| dimanche au cours de son voyage ! 
prendre le commandement de 
l'aviation alliée dans l'Asie Sud- 
Orientale, Le Ministère de l'Air 
a annoncé que des recherches 
étendues n'avaient encore Jivré 
| aucun vestige de son avion, qui 
| volait sans escorte à cette étape| 
du parcours. Son épouse, lady 
Leigh-Mallory, est disparue avec 
lui. 


L'AUTO ANGLAIS 
D'APRES-GUERRE 


LONDRES — L'industrie auto- 
| mobile de Grande-Bretagne pro- 
| duira après la guerre une voiture 

de petites dimensions dans l'es- 
poir de s'assurer une portion ap- 
| préciable du marché d'outre- 
\ mer, selon un officier de l'Asso- 
|ciation des manufacturiers et des 
marchands d'automobiles. 

La compagnie Austin, de Bir- 
{mingham, a annoncé en même 
itemps qu'elle entreprendra la 


sant à: L'Oeuvre des Tabernacles, | 26 bébés qui seront addptés par 


Académie St-Joseph, St-Boniface, 


des citoyens de Chicoutimi. Ces 


| 81; Paul Gray, 79; William Geary,! Production d'automobiles trois 


71. Grade XI (classe no 26): Ro. MOls après la fin de la guerre 
ger Leroye, 90; Marcel André, 88; | européenne, et qu'elle a déjà fa- 


Man. enfants viennent du Refuge des 
Je bénis tous ceux qui aideront | enfants trouvés, de Québec. 
des Tabernacies à se-| On a dû faire venir ces bébés 
nos missionnaires et nos | parce que la demande des pa- 
rents adoptifs est plus grande 
+ Georges CABANA, | que le nombre d'enfants dispo- | 
arch. coad. de St-Boniface. | nibles dans cette région. ! 
_ 1 EU 
MONTREAL — S. Exc. Mur | STOCKHOLM — Le baron von 
Oscar Julien, OB, vicaire apos-| Goessler, chef du bureau alle- 
tolique du Nyassa, est arrivé ici! mand du tourisme, a été expulsé 
où il n'était pas venu depuis sa | de Suède. Il avait été arrêté sous 
consécration épiscopale en 1936.j soupçon d'espionnage, 


courir 


Nicolas Ediger, 23. Grade XII 
(classe no 27): Léo Desautels, 81; 
Nicholas Susick, 78; Leslie Sa- 
watsky, 68. 


LA L L 


Les élèves se dévouent de nou- 
veau pour l'embellissement de 
leur école. Les 20 et 21 novem- 
bre fut représenté dans notre 
grande salle -le film catholique 
très artistique “Our Lady of 


| Paris”. Ce film nous montre les) 


| briqué des modèles pour épreu- 
ves. 


L'hon. Gibson a confiant 
en McNaughton 


PORT ELGIN, Ont, — Le n 
nistre du Revenu, M. Gibson 
dit ici, que les gens étaient i 
quiets sur la situation des re 
forts et il a ajouté: “Le color 
Ralston (ancien ministre de 
Défense) a recommandé la cor 
cription pour service outre-me 
le général McNaughton a co 
fiance dans le système du volo 
tariat”, Le colonel Gibson a € 
mandé si quelqu'un pouvi 
| “possiblement imaginer” que 
| général MeNaughton (maint 
| nant ministre de la Défense) 1 
|commanderait une façon d'as 
| “qui ne serait pas au bénéfice c 
| hommes dans l'Armée outre-m 
dont l'entrainement a été 
| grande partie sa responsabilits 


Mon Guide au Cinér 


| 

| “1 est absolument nécessaire qui 
le peuple sache clairement quel 

pour tous 


|. sont les films permis 
n'est per 


| quels sont ceux qu'ii 
| mis de voir qu'à certaines con 
ditions; quels sont ceux, enfin, qu 
sont pernicieux ou franchemen 
mauvais.” —PIE À 


Quelques films à l'affict 
cette semaine 


Our Hearts Were Young 

and Gay à 
Since You Went Away 
Secrets of Scotland Yard … 
Song of Nevada . Fe 


en avion vers les. Indes pour Y The Adventures of Mark 


Twain Fe Dés 
‘Irish Eyes Are Smiling 
Atlantie City : 
Arise My Love 
Take It or Leave It i 
| Bedtime Story PEER NE DU 


L—N'oftre aucun danger 
public en général 
11-Ne convient qu'aux adyites 


{IL.—A rejeter parce que condamna) 
en parte 


[V.—Condamné 


pour 


Faites nettoyer vos habit: 
d'automne au moyen di 
procédé ‘Cellotone” 


MAINTENANT 


avant l’affluence des client: 


e 
Pour appeler le camionneur 


téléphonez à 37 261 


ou servez-vous de la méthodt 
“Carry and Save” 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 


| JDUPIN LUMBER » FUEL 


Téléphones 


201 105-06 


SUR 


Service prompt, efficace, courtois 


Sainte-Agathe 


Partie de cartes 

Dimanche prochair, le 26 no-| 
rembre, aura. lieu dans la salle 
baroissiale une partie de cartes 
maanisée par les Enfants de Ma- 
ie, On vous promet un program-| 
ne varié, un succulent goûter! 
t méme. de la bonne tire Cana- 
lienne! Tous nos, amis des pa- 
oisses avoisinantes sont cordiale- 


nent 


Noces d'argent 


Le vendredi 19 novembre, eut 
eu chez M. Louis-Edouard  Du- 
nesnil, une soirée-surprise pour 
éter leur 25ème anniversaire de 
nariage 

Malgré les mauvais chemins, 


in grand nombre de parents et 
l'amis vinrent offrir leurs voeux 
le bonheur aux heureux jubilai-! 
es 

Au L 


ess 


de soiree 


Mile 


1 me 


une a- 
Marie. 


1A 
par 


e 


fut lue 
Péloquin bourse 
it présentée aux jubilaires. M 
t Mme L-E. Dumesnil remer- 
iérent en termes émus 


OUIse 


Transcona 
pres maladie C 
nois, Mile Hortense Laferté dé- 
édait au Sanatorium de St-Boni- 
ace, le 7 novembre, à l'âge de 29 
ns, La mort de sa mère, surve- 
sue le 12 mai dernier, lui causa 
in rude choc: deux semaines a- 
rés, elle se sentit frappée d'une 
naladie qui devait l'emporter en| 
juelques mois 
Lorsque tout espoir de guéri- 
on fut disparu, elle fit généreu- 


une de cinq 


ement le sacrifice de sa vie et 
e prépara à la mort d'une ma-| 
sière tout à fait admirable et| 


difiante: elle reçut les derniers | 
acrements, le sourire aux:lèvres 
nalgré les grandes souffrances 
qu'elle éprouvait 

Elle rendit sa belle âme à Dieu, 
ntourée des siens, pendant que 
e prêtre récitait les prières des 
)gonisants ! 
{ Sa dépouille fut exposée à sa | 
femeure, Parents et amis, en 
rand nombre, vinrent lui don- 
ser un dernier témoignage Œat-| 
ection par une prière fervente. | 
Son service funèbre eut lieu! 
e lundi 13 novèmbre: l'église é- 
ait remplie pour l'occasion. Mgr! 
W.-L, Jubinville, PA, V.G.! 
hanta le service assisté de M. 
‘abbé M. Mireauli, chapelain du 
sanatorium, comme diacre, et! 
fe M. l'abbé A. D'Eschambault, 
omme sous-diacre, M. l'abbé C. 
’aillé, ancien curé, 'assistait au 
thoeur ainsi que M, le curé, Les! 
Enfants de Marie, dont elle était | 
membre, assistaient en groupe. ! 
| Le chant fut exécuté par lés| 
infants de l'école paroissiale, ai-| 
és des demoiselles de la parois- | 
le, sous la direction des Révéren- | 


INALEM, 


Optométristes 


et Opticiens 


EDIFICE KENSINGTON 
275, avenue du Pertage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 22 442 


l 


| longue robe de sheer blanc 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote 


des Soeurs Oblates. Mlle Héiène 
Blais touchait l'orgue 

Les porteurs furent MM. Fé- 
lix Blais, Amédée Carrière, Amé- 
dée Grégoire, Lucien Carriere 
Willie St-Laurent et Georges Ber- 
thelette 


L'inhumation eut lieu dans le 

cimetière paroissial 
Elle laisse dans le deuil, son 
uñ frère, -Ovila, dans la 


stationné à Shellburne 
, tt une soeur, Flavie, à la 
maison 


Saint-Labre 


Quarante Heures 
Les 5, 6 et 7 novembre eurent 
lieu nos Quarante Heures; elles 
furent suivies par un grand nom- 
re de paroissiens. Le premier 


ui 


{soir l'heure d'adoration fut pré- 


chée par M. l'abbé. A. Couture: 
le dernier soir, elle fut présidée 
vtr M. le curé Joyal 

Le 5 novembre au soir il y eut 


réunion des membres de la Cais- 
se Populaire la . présidence 
M. l'abbé A, Couture 


sous 


Mariage 


mercredi 15 novembre, à 
M. l'abbé L,. Joyal bé- 
mariage de M. Denis 
Cnmeault avec Mlle Clémence 
Grenier. M. Rosario Comeault 
accompagnait son fils et M. Al- 
phonse Grenier sa fille. Le frère 
de la mariée et deux de ses cou 
sins servaient la messe, La jeune 
épouse était charmante dans 
Une 
couronne retenait son voile ‘’cha- 
pel”. Après la cérémonie, il y 
gut réception chez les parents de 
la mariée, puis les nouveaux é- 
poux partirent en voyage. 


Le 
10 heures, 
rissait lé 


En visite 
M. Edmond Beaudette, de St- 
Jean-Baptiste, est venu rendre 
visite à ses amis de St-Labre 


* * 


Mme Dollard Bélanger, de St- 
Boniface, chez sa soeur, Mme 
Oscar Gendron. 


Mile Elise Chartier, de Silver 
Plains, chez sa soeur, Mme Hen- 
ri Grenier. 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Tableau d'honneur au Couvent 


Grade XII — Flora Maurice, 
Noëlla Bernier. Grade XI—An- 
nette Tougas. Grade X-Janette 
Maurice, Louise  Gelley, Annie 
Bergmann, Frances  Rodgers. 
Grade IX-Constance Noël, 
Desrosiers. Grade VIII—Aurise 
Smith. Grade VII — Raymonde 
Tougas. Grade VI--Thérèse Bri- 
sebois, Lucien Rocan, Yvonne 
Tougas, Agathe Champagne, Hen- 


lriette Mondor. Grade V — Jean 


Champagne, Irène Dusabion, 
Maurice Noël, Edgar Daignault, 
Jeannine Hébert,” Urgel 
Grade IV-—Denise Sanche, Lilian- 
ne Lavack, Anita Sanche, Claire 
Mondor, Pierrette Champagne. 
Grade III—-Rita Poirier, Yvette 
Rocan, Simone Charrière, Louis 
Vandal, Germaine Cormier. Gra- 
de II (A)-Jeannine Blanchette, 
Louis Desrosiers,: Jeanne . Benoît. 
Grade II (A)—ïIsaïe Tougas, Al- 
fred Desautels. Grade II 
Oril Tétreault. . Grade 1 
Pierrette Maurice, Evelyn Letke- 
man. Grade I (B)- Marcel Tou- 
gas, Wesley Platt. 


pe 


mime 1neéodore Clouiti 


D. I a ee En mnt. 


1eWwan; en fail, Céls n'arrive qu'une fois 


ôpital des Soeurs à Régina 
LL 


C'EST EXCESSIVEMENT 


ore C er, de 1215, rue Cameron, Régina, donna naissance, vendredi dernier. 
des triplettes, à l'Hôpital des Soeurs Grises à Ré 


sa | 


Rita 


Î 
Roy. 


(C)—} 
(A)— | 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Saint-Norbert 


Noces d'argent 

Au de la semaine der- 
nière, eut lieu à St-Norbert le 
jubiié d'argent de M. et Mme Ga- 
brie! Cloutier. Près de 200 pa- 
rents et amis se réunirent le jeu- 
di 16 novembre à la salle “Edge- 
water” pour témoigner aux heu- 
reux jubilaires leur estime et 
leur arniti 

L'adresse 
lue par Georges CI 
fit d'interprète de s frères et 
soeurs pour offrir les voeux de 
fête, Puis les enfants-exprimérent 
en choeur leurs sentiments par 


cours 


stance fut 
atier qui se 


de circor 


des chants appropriés. Un magni- | 


fique service de coutellerie 
présenté aux jubilaires ainsi que 
d'autres cadeaux. 

Le samedi 18 novembre, jour 
|méme du 25e anniversaire de 
mariage, M. et Mme Cloutier 


leur 


ent à une grand'messe 
chantée en leur honneur. Toute 
la famille ainsi qu'un bon nom- 
bre de parents et d'amis étaient 
presents 


Un excellent’ déjeuner fut en- 
suite servi chez M. et Mme Clou- 
tier, M. le curé présidait. Le R. P. 
Léonard, la Trappe de St- 


N tait parmi invités. 
. » 


de 

Norbert, était *s 
. 
Décès 

Vendredi dernier, lc 17 novem- 
bre, s'éteignait paisiblement à 
l'Hospice Taché de St-Boniface, 
M. Lévi Courchaine, âgé de 90 
ans £t 7 mois. 

I] naquit à St-Georges d'Hen- 
riville, PQ, Il épousa Célina 
Bergeron, à Québec, qui le pré- 
céda' dans la tombe il y a 3 æns, 
de sorte que tous deux jouirent 
d'une vie conjugale de 63 ans. En 
effet, on célébrait leurs noces de 


diamant en l'église du Sacré- 
Coeur en 1938 
M. Lévi Courchaine, venu au 


Manitoba il y a plus de 54 ans, 
s'établit d'abord à St-Adolphe où 
il demeura 40 ans, puis il se re- 
tira plus tard à St-Norbert. Après 


fut | 


sistant au service er venant 
prier près du corps, en offrant 
de nombreux bouquets spirituels 
et des fleurs. Elle désire remer- 


cier spécialement le clergé et les 
Rév. Soeurs Grises de l'Hospice 
Taché, qui se sont dévouées au- 
près du vénérable disparu pen- 
dant ses derniers jours. 


Saint-Eustache 


Retour 
Le soldat Henri Chabot est de 


rétour dans sa famille depuis le| 


jeudi 16 novembre. 1] est revenu 
au Canada à bord du bateau- 
hôpital anglais “Aba”, Ce jeune 


| blessé, est le fils de M, et Mme 
Laurent Chabot. Il fut très peu 
de temps au front, mais tout de 
même il eut la malchance de re- 
|cevoir deux blessures, dont l'une 
le prive de l'usage de la jambe 
droite. Malgré cette épreuve, le 
jeune soldat est de bonne humeur 
et surtout bien fier d'être revenu 
parmi les siens. Après un mois 
passé dans sa famille, il doit re- 
tourner à l'hôpital Deer Lodge 
uù on lui donnera des traitements 
| pour hâter son entière guérison. 


Chevaliers de Colomb 

Le dimanche 19 novembre eut 
lieu au presbytère de St-Eustache 
une réunion spéciale des mem- 
|bres du quatrième degré de no- 
| tre sous-conseil de St-Eustache et 
| d'Elie, sous la présidence de M. 
Île Magistrat H. Lacerte, Grand 
Chevalier du Conseil Provencher. 
Des questions d'importance vitale 
furent discutées fraternellement. 
L'assemblée régulière fut ensuite 
tenue à la salle paroissiale d'Elie 
! M. le Magistrat Lacerte, M. J.-E. 
| Dumas et le Frère Guilbert adres- 
| sèrent la parole aux Chevaliers: 
{tous trois sont des membres en 
vue du Conseil Provencher. Ils 
sont toujours les bienvenus à tou- 
tes nos assemblées. 


La Broquerie 


{la mort de son épouse, il voulut | 


finir ses jours à l'Hospice. 

Sa dépouille fut exposée à la 
demeure de Mme Arthur Guer- 
tin, de St-Norbert. 

Le service eut lieu en l'église 
paroissiale de St-Norbert le 
{lundi matin 20 novembre. M. le 
curé Forest officia, assisté comme 
diacre et sous-diacre, de MM. les 
abbés A. Benoît et C. Paillé. On 


Jubinville et M. l'abbé E. Rocan. 
Un grand nombre de parents et 
| d'amis voulurent témoigner à la 
famille leur profonde sympa- 
thie en assistant aux funérailles. 


de,. Olivier, Trottier, 
Boucher et Perrault. 
Le défunt laisse dans le deuil 
10 enfants: Hector, de Greenbay, 
Wis., Oscar et Léon, de St-Nor- 
bert, Charlemagne, du Sacré- 
Coeur-de Winnipeg, Joseph, de 
St-Adolphe, Mme R. “Lapointe 
(Mariàä), de La Salle, Mme H 
Godin (Emma), de St-Adolphe, 
Sr Marie-Célina (Georgette), re- 
ligietse de la Providence, de 
Vancouver, C.B.. Mme J, Tou- 
gas (Marie-Louise), de Haywood, 
| Mme E. Comeau (Marguerite), de 
Dufrost. Il laisse aussi environ 


150 , petits-enfants et  arrière- 
petits-enfants. 
| ‘ Remerciements 


La famille de M. Lévi Cour- 
chaine tient à remercier sincère- 
ment tous ceux qui lui ont témoi- 
| gné de la sympathie, soit en as- 


RARE 


| Normendeau donne 
|comme un vétéran de la parole:|"° 


| La vie créditiste 
| Le dimanche soir 5 novembre, 


| dans la salle paroissiale, le co- | 
| mité local de l'association manito- 


| baine du Crédit Social tenait son 
assemblée mensuelle. 

Forts du bien que représente 
le mouvement créditiste, forts de 
son enseignement doctrinal et 
|confiants dans son avenir, les 


remarquait au choeur Mgr W.-L.| créditistes de La Broquerie ne| 


craignent pas de monter à la tri- 
bune et d'émettre leurs convic- 
tions; aussi, après les souhaits de 
bienvenue, le président demanda 
|à M. Eloi Gagnon, vice-président 


Les porteurs furent: MM. Hou- de notre comité local, de bien! 
Ritchot, | vouloir adresser la parole. Avec} 


tout le tact qu'on lui connaît, et 
|après un prologue approprié, M. 
| Gagnon nous fit une courte allo- 
cution sur le socialisme, où il s'est 
| révélé bon conférencier, et nul 


| doute que nous aurons l'occasion | 
de l'entendre encore plus d'une 
{fois. Puis vint un autre orateur 


dans la personne de M. Nap. Boi- 
ly, secrétaire de notre comité lo- 
cal; c'est un homme très dévoué 
| pour la cause créditiste: c'est un 
| travailleur de la première heure 


et il est toujours sur la brèche. | 
| M. Boily n'en est pas à ses débuts | 


| comme orateur; sa parole chaude 


let vibrante sut capter l’attention | 
nous | 


!de tous. Lui aussi saura, 
| l'espérons, se faire entendre de 


[nouveau bientôt. Puis, sur invi-| 


tation du président et au milieu 
des applaudissements de l’assis- 
| tance, M. Paul Prince, notre dé- 
voué et sympathique président 
| provincial, prit la parole. 


| Inutile de faire l'éloge de M. 


Prince; sa sincérité et son autorité 
sont connues non seulement dans 
| la province mais aussi dans tous 
| les coins du pays. Il nous fit une 


* [L 
| belle causerie au cours de laquelle 
| il nous mit en garde contre le so- | 


|cialisme et montra avec docu- 
|ments en mains, que le Crédit 
| Social n'est pas entaché de com- 
munisme. “Nous invitons les gens 
à venir à nos assemblées men- 
| suelles; ce ne sont pas des poli- 
ticiens que vous -entendrez, mais 


des gens qui veulent votre bien! 
et qui vous enseignent les moyens | 


1. 


| d'y parvenir”, 
LZ 

Le 12 du mois courant, le co- 
mité local tenait sa réunion ordi- 
| naire. Après avoir repassé les ac- 


dit-i 
LZ 


|tivités du mois, M. Arsène Nor- 
|mandeau nous fit une belle allo- | 


cution sur l'esprit de parti. M. 
sa pensée 


c'est la première fois que nous 
l'entendons, mais ce n’est pas la 
dernière. Donc, à bientôt! 


| Le comité local. 


Pour conserver aux aliments 
leur valeur nutritive, il faut les 
faire cuire dans le moins de 


temps possible et avec le mini-! 
| mum d'eau nécessaire, 


a ne 


LA LIBERTE ET LE PATRIO 


soldat qui nous revient dy front, | 


Fee Houle, Charles Fillion, Ar- 


Letellier 
Semaine de l'Education 


tion 
Lion 


La semaine de l'Educa n'est 
pas passée inaperçue dans notre 
paroisse. Le dimanche 5, M. le 
curé en fit le sujet du prône, 
en démontrant la grande impor- 
tance, la responsabilité des pa- 
rents, la coopération avec Îles e- 
ducateurs, afin de donner aux en- 
fants la meilleure formation pos- 


sible 
Les parents furent invités à 
rendre visite à l'école dans l'a- 


près-midi du jeudi; plusieurs se 
rendirent à cette invitation 

Le dimanche 12, à la salle mu- 
nicipale, les élèves des Religieu- 
ses Notre-Dame des Missions of- 
frirent à leurs parents un magni- 
fique concert patriotique, qui fut 
goûté par la nombreuse assistan- 
| ce 

Le cercle paroissial profita de 
l'occasion pour tenir sa réunion 
annuelle et faire l'élection de ses 
officiers 

Afin d'encourager encore plus 
fortement les élèves à l'étude du 
français, grâce à la générosité de 
plusieurs paroissiens, des médail- 
les furent offertes aux élèves qui 
obtinrent les plus hauts points| 
dans chaque grade au dernier 
concours français. On distribua 
aussi des médailles gagnées par 
nos élèves au dernier concours 
de catéchisme diocésain 

Les noms des lauréats sont les 


suivants: 


Français 
Grade X-=—France Damphousse 


Grade IX — Françoise Bruyère 
Grade VIII — Aline Lafrenière 
Grade VII — Juliette Granger 
Grade VI--Yolande Breton. Gra- 


de V-—Carmelle Bouchard. Gra- 
de IV=—Simone Damphousse. 


Catéchisme 
| Grade VIII-Gisèle Bouchard, 


199%; Lucille Bourgeois, 99%, ex 
| aequo. 
| M. le curé proclama les ga- 


gnants des médailles, et les do- 
|nateurs les présentèrent aux é- 
lèves méritants, les félicitant 
| pour les bons résultats obtenus. 

| Les divers ‘numéros du pro-| 
| gramme suivant furent exécutés | 
avec brio; les noms de tous les! 
| paroissiens furent mentionnés 
| dans le chant “Les Noms Cana- 
| diens”. L'auditoire apprécia cette; 
| délicatesse, | 
| Une saynète par les tout petits | 
let petites, charmants par leur! 
| naïveté et leur naturel, fut vive-| 
ment applaudie. 

Un choeur parlé, “Si Dollard 
| revenait”, fut bien rendu par les 
plus grands. 

Mme Albert Breton accompa-| 
gnait au piano. 

Nous félicitons les organisatri- 
ces de ce concert, les dévouées 
Religieuses de Notre-Dame des! 
| Missions et tous les élèves qui y 
| participèrent. 
| Les officiers suivants furent| 
| élus: Président, M. Léon Bruyère; 
| vice-président, M. Emile Grave- 
line; secrétaire-trésorier, M. J.- 
A. Ayotte: représentant de l’école 
village, M. Albany Gallant: 
| représentant de l'école de St- 
| Pie, M. Paul Jutras; représentant 
de l'école des Pointes, M. Euclide 
| Boiteau. 
| M. le curé présida les élections, 

LA L . 

Le lundi-23 octobre, Mme Ca- 
miile Barnabé et ses filles, Si- 
mone, Lina et Madeleine, rece-| 
vaient un nombreux groupe en 
l'honneur de M. Eugène Leclair 
et de Mlle Jeanne Jubinville, à 
l'occasion de leur prochain ma- 
riage. 


Mariage 
LECLAIR-JUBINVILLE 

Le jeudi 26 octobre, Mgr W.-L. 
Jubinville, P.D., V.G. bénissait | 
dans notre église le mariage de 
M. Eugène Leclair avec Mlle 
| Jeannine Jubinville, et célébrait | 
la messe nuptiale. 

Le R.. P. Denys Jubinville, O.! 
M.I, curé de la paroisse du Sa-| 
cré-Coeur de Winnipeg, était 
présent au choeur. 

MM. Xavier Jubinville et Jo- 
seph Leclair étaient les témoins. 

Une réception à la salle muni- 
cipale suivit la cérémonie. 

Le nouveau couple partit en-| 
suite en voyage de noces à Ben-| 
son, Sask. A son retour, une 
soirée eut lieu chez M. Wilfrid 
Barnabé réunissant un grand! 
nombre de parents et d'amis. Le| 
nouveau couple reçut de nom-|! 
breux cadeaux. 


Décès et funérailles 


| Le 27 octobre expirait à l'hô-| 
| pital de la Miséricorde, à Win-| 
nipeg, un ancien paroissien de! 
Letellier, M. Ovila Houle. La dé- 
| pouille fut transportée à Letel- 
lier et exposée à la résidence de 
son frère, Joseph. 

Les funérailles eurent lieu dans 
tre église paroissiale le lundi! 
| 80 octobre, Une foule nombreuse 
|y assistait. 
| M. le curé chanta le service. 
| M. l'abbé Rodolphe Bélanger, cu- 
! ré de la paroisse St-Eugène, assis- 
| tait au choeur, 
| La quête fut faite par MM. 
Emile Graveline et Napoléon-F.| 


| Comeault, 


| 
Les porteurs étaient: MM. Ar-| 


thur Jutras Roland Dansereau, 
Aimé Boiteau et Napoléon-F. Co- 


TE 


tu ; gina. Selon ie directeur du Bureau des Statisti- | 
1es, de Régina, il est excessivement rare qu'une mère donne naissance à des triplettes en Saskat- | 
sur 17,000 naissances. Pareil cas ne s'était pas produit à 
depuis 18 ans. Les trois filles sont nées le 17 novembre au matin. 


meault. 

L'inhumation eut lieu dans le 
{cimetière paroissial. 

| Parmi les parents éloignés qui 
| assistaient aux funérailles, on! 
| remarquait: Mme Adélard Houle, 
Îde Garry. Indiana; Mmes Beau- | 
| lieu et Laflèche, de Transcona: 
Mmes Bélanger, Cloutier, Cardi- 
| nal et Brunet, de St-Boniface: M.| 
| et Mme Edouard Parent, de Win- | 


| nipeg. 


J'harmacie Préfentaine 


Z: 


SIROP DE LENTITION POUR 
| BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


Frottez légèrement sur genci- 
ves. I} cesse de pleurer ins- 
tantanément. 

35e par poste 


Le défunt laisse sa mère, Mme 
Noël Houle épouse et trois 
filles, Mme J. Fouillard (Anto- 
nia). de St-Lazare, Mme Georges 
Fraser (Victoire), de Winnipeg 
et Madeluine: deux frères, Jo- 
seph, de Letellier, et Adélard, de 
Garry Indiana trois soeurs 
Mme Martel (Rosanna), de Spir- 
itwood, Sask.: Mme Albert Co 
meault (Laura), de St-Lazare, et 
Mme Euclide Bk (Diana), 
de Leteilier 


son 


Remerciements 
Mme Ovila Houle et ses en- 
fants, Mme Noël Houle, ainsi que 
M. et Mme Joseph Houle, remer- 
cient sincèrement tous ceux qui 
leur ont témoigné des sympathies 
dans leur récent deuil. 


Ile-de-Chènes , 
“Shower” 

Le dimanche 12 novembre, les 
parents et les amies de Mlle Mary 
Smessaert se réunissaient à la 
résidence de Mme P. Mondor, 
pour lui offrir leurs félicitations 
à l'occasion de son prochain ma- 
riage avec M. Gérard Beauche- 
min. De jolis cadeaux lui furent 
présentés. Après quelques heures 
de franche guieté suivies d'un 
goûter, on se sépara, souhaitant 
bonheur et prospérité à la future 
épouse 


COURTIE 


RS 


de 


à | 
à la 


plate-forme 


PAGE CINQ 


Re M en, 


\ 


La Cie Parent Liée | 


EN GRAINS 


Nous sollicitons cordialement | 


Vos consignations 


grains | 


= Rene 


| a = 
| 


Winnipeg Grain Exchange — 


| 120, EDIFICE GRAIN 
| TELEPHONE 96 634 | 
| 


MEMBRES | 


Winnipeg Grain and Produce 


! 
Clearing Association | 
| 


Références: Banque Canadienne Nationale 
EXCHANGE 


Jeunesse Catholique 


(Directeur: M. l'abbé A Couture) 


Coin des Scouts. 


L2 LL . 

Le même soir, une petite fête 
a avait posée PAS Voilà déjà douze ans que le 
Marion, où les nombreux s, " 

par ire D TS scoutisme est fondé à St-Boni- 
jeunes et vieux, de M. Gérard tai1s pb à 

É rene ar ñ : | face. Voilà pourquoi, le vendredi 
Beauchemin, s'étaient assemblés do octobre füt une soirées bièn 
Une jolie adresse fut lue par M. ° che nn: 


J.-M. Mulaire et un cadeau fut 
offert à M. Beauchemin 


Ste-Geneviève : 


intime et fraternelle 


La soirée débuta comme d'ha- 
bitude par la prière, suivie de 


l'inspection des patrouilles faite 


par les chefs. Voici les patrouil- 


PAR De les: Dollard, C. P.-M. Paillé; 
Maigré le temps et les chemins! Frontenac, C. P.-G. Savoie: Ra- 
peu rassurants, notre tombola disan C PE. Raimbault 
eut lieu le 19 novembre Grâce! 7 , Se à rai 


au dévouement qui n'a jamais 
manqué de la part de tous nos 
paroissiens, ce fut un succès. Les 


recettes sont ce que l'on avait 
désiré. 
Nous sommes reconnaissants 


envers tous ceux qui ont eu la 
bonté de nous aider à en faire un 
succès. Les visiteurs des parois- 
ses voisines de Thibaultville, Ste. 
Anne et 


tions y 
large part et nous tenons à les 
remercier tout 
Sanatorium de St-Boniface, l'Hô- 
pital, l'Hospice Tâché, le Collège, 
l'Académie St-Joseph, 
cieux Sang, les RR. SS. de Lo- 
rette et de”Ste-Anne. 

A l'issue de la soirée, on a tiré 
les prix qui ont été gagnés par 
les personnes suivantes: Mme 
Paul Marin, de Ste-Geneviève 
(un crucifix), Mlle Jeanne Pelle- 
tier (prix de $5.00 en argent) 


{Mme Richard Henri (prix de 
$5.00 en argent), l'Académie st-| 


Joseph, St-Boniface (une boîte 
d'épiceries), Mile Monique Ro- 
zière, de Ross, Man. (une nappe 


brodée), Mme Robert Dofnez, de! 
| pa grands et petits. Selon les] 
| réponses, on avait un ou plusieurs | 


St-Boniface ($2.0U en argent), 
M. Ernest Winther, de Ross, Man. 
($2.00 en argent), Mlle Margueri- 
te Dornez, de St-Boniface ($1.00 
en argent). 


En Ontario 
Rainy River 


Départ 
Mlle Gratia Simard nous quit- 
tait samedi dernier pour Croëks- 
ton, Minn.,, pour commencer son 
postulat chez les Soeurs de St- 
Joseph. ‘La paroisse commence 


ainsi à payer sa dette de gratitude | 


envers Ja (Communauté des 


| Soeurs de St-Joseph qui se dé- 


vouent depuis 3 ans auprès de nos 


enfants, 


Décès 
Le mercredi 15 novembre s'é- 
‘cignait paisiblement à sa rési- 
der.ce Mme J.-B. Nadon, née Eli- 


säbeth Leblanc, après une longue | 
|m:ladie. Mme 


Nadon demeurait 
dans la paroisse depuis 40 ans, et 
fit toujours très dévouée aux 
oeuvres de la paroisse. Elle aimait 
sa vie paroissiale et la suivait 
fiñélement, ne manquant rien des 
offices à l'église. Sa grande foi 
la rendait très respectueuse et 
dévouée pour le prêtre, à cause 


de sa mission auprès des âmes.| 


Xlle laisse son époux, M. J.-B. 
Nadon, de même que sa fille, 
Lrrraine (Mme D. Fraser), de La 


Junta, Colo. qui était à son che-| 
la dernière semaine. | 


vet durant 
Ses funérailles eurent lieu le 


vendredi 17, à 10 heures, au mi-; 
lieu d’un grand concours de pa-! 


rents et d'amis. Ses frères, Tho- 
mas et Léo, de Fort Frances, et 
ses soeurs, Mme J. Green, de 
Calgary, Mme Dr Boyd, de Mor- 
ris, Man., et Mme H. Green, de 


Rainy River, assistaient aux funé- | 
railles. Elle repose en paix dans! 


le cimetière paroissial, auprès de 
son fils, Roy, décédé il y a quel- 
ques années, et de sa vieille mé- 
re, Mme Leblanc, décédée il y a 
2 ans. Son souvenir restera vi- 
vant dans la paroisse qu'elle a si 
bien servie, 


Fondé en 1514 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 
41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubue Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE | 


Correspondance sollicitée | 


même de St-Boniface, | 
nous ont fait plus que plaisir par| 
leur présence. Plusieurs institu- | 
ont contribué pour une| 


spécialement, le! 


le Pré-| 


| jouent 


Champlain, C. P.-E. Guilbault. 


L'inspection terminée, le chef | 


lébrer ensemble le prochain an- 
niversaire”, 
La patrouille Dollard nous don- 
na une saynète sur la Loi scoute. 
La prière et la bénédiction de 


l'aumônier mirent fin à cette 
belle fête. 
A la prochaine, n'est-ce pas? 


Ur frère scout, 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 91 452 


nous donna le mot d'ordre de la | 


réunion: “La joie”, De plus, il 
annonça que cette soirée était 
pour nous donner un avant goût 
| des fêtes qui seront célébrées lors 
| du retour du front de nos chefs 


Let frères scouts. On ne peut pas] 


laisser passer sous silence un tel 
événement et, combien impor- 


que nos anciens nous ont légué. 
Le chef termina en soulignant 
| que malgré les épreuves de toutes 
sortes nous avions tenu ferme 
| jusqu'ici et nous tiendrons enco- 
re ‘jusqu'au bout”. 


Quelques jeux de lutte, de cé- 
brouillardise et d'attention mi- 
rent les patrouilles en compé- 
titions. 

On nous donna ensuite une 
| grosse demi-heure en plein air 
| pour un jeu que l'on appellera 
ici ‘Course aux trésors”; nous 
{avions une liste de 14 objets à 
trouver dans un laps de temps et 
la noirceur augmenta la difficul- 
té pour la recherche de ces 6b- 
jets. 

Un “quizz” sur l'aspirant grou- 


| caramels. C'était succulent! 
Vint ensuite le feu de camp. 
La patrouille Radisson débuta 

en nous donnant une petite piè- 


teurs s'étaient bien costumés et 
doublèrent le rendement de la 
pièce. La patrouille Champlain 
présenta une fable de La Fontai- 


ine “L'ours et les deux compa- | 


|gnons” Les deux chasseurs avec 
[leurs armes à feu réussirent à 
Inous effrayer, et que dire de 


| l'ours donc? Cette patrouille sut ! 


|nous égayer à maintes reprises. 
Un goûter servi par les ainés 
fut fortement apprécié. Cocoa et 


gâteaux dûs à la bonté de Mme | 


Raimbault. Une distribution de 


pommes par M. l'abbé clôtura le! 


| goûter. 

| La soirée n'eut pas été complè- 
te sans le mot de l’aumônier. Ce- 

|[lui-ci nous traca l'historique de la 

Troupe depuis les débuts et, sur- 
tout depuis son arrivée parmi 


nous. On est toujours intéressé | 


aux paroles de M. l'abbé quel que 


soit le sujet présenté Il sut nous | 


captiver en un paint que l'on voy- 


ait peintes sur son visage toutes | 


les misères, les peines, les joies 
et les consolations qu'il avait vé- 


cues seul ou avec les ainés. Disons | 


en passant que l'on ne saurait 
jamais être trop reconnaissant 


| pour tout ce qu'il a fait pour le} 
mouvement scout à St-Boniface. 


mercions sincèrement, Il termina 
en disant qu'il fallait se montrer 
dignes de nos chefs absents et 
tenir encore et jusqu'à leur re- 
tour. Comme le disait l'un d'en- 
tre eux: “Il faut tenir pour cé- 

Nous aurions souvent honte de 
nos plus belles actions si le mon- 
de voyait tous les motifs qui les 
| produisent. — LA ROCHEFOU- 
CAULD. 


tant pour nous, héritiers de ce| 


ce intitulée ‘La bougie”, Les ac- | 


Nous devons à M. l'abbé d'exister | 
encore aujourd'hui; nous l'en re- | 


Prix déchargé 4 Fort William où 
Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


AVOINE 
13 nov,—C,W 
Fourrage 
No 2 50, Fourrage 


511» 


Le lundi 
C.W No 3 
Fourrage 
Sur voie net 3 

Le mardi 14 nov.—C.W. 
No 3 50!;, Fourrage 
Fourrage No 2 50, Fourrage 
Sur voie net 51!4 

Le mercredi 15 nov. C.Ww 
50::, C.W No 3 501%, Fourrage 
5013, Fourrage No 2 50, Fourrage 
48, Sur voie net 5114 

Le jeudi 16 nov.—C.W, No 2 
C.W No 3 50%, Fourrage No 1 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 
Sur voie net 51!3 

Le vendredi 17 nov, — C.W, 
15012, C.W. No 3 5014, Fourrage 
501, Fourrage No 2 50, Fourrage 
48, Sur voie net 5115 

Le samedi 18 nov.-—C.W. No 2 5013, 
[C.W No 3 5014. Fourrage No 1 5012, 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 48, 
Sur voie net 5115. 

ORGE 


Le lundi 13 nov.-C,W. No 2 6 rangs 
| 6424, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 3 649%. Sur voie net 64% 

Le mardi 14 nov.—C.W., No 2 6 rangs 
| 64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 

No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
| rage No 3 64%, Sur voie net 644 

Le mercredi 15 nov. — C.W, No 2 8 
rangs 64%, CW No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
64%, Fourrage No 3 6424, Sur vcie net 
644. 

Le jeudi 16 nov.—C.W, No 2 6 rangs 
6434, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
| No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
raze No 3 64%. Sur voie net 644, 

Le vendredi 17 nov. — C.W. No 2 € 
rangs 64%, CW No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
64%,, Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 
1 64, 

Le samedi 18 nov, 
rangs 64%, CW No 3 6 rangs 6424, 
| Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
642%,, Fourrage No 3 64%4, Sur voie net 
64%, 


No 2 
No 1 
No 


501% 
01%, 


3 48, 


ot 
50! 


No 2 
No 1! 
No 


»01:, 
|C.W 501:, 
3 48, 
No 2 
No 1 
No 3 


501%, 
501, 


3 48, 


No 2 
No 1 
No 3 


C.W, No 2 6 


SEIGLE 
ke lundi 13 nov,-—C.w 
No 3 107%, C.W., 2 

| C.W, No 4 106%, Ergot 98%, 
net 11214 

Le mardi 14 nov.-C.W. No 2 10914, 
| C,W. No 3 104%, C.W, 2 rei, 9714, C.W, 
{ No 4 10314, Ergot 9514, Sur voie net 
10033. 
| Le mercredi 15 nov.—C.W, No 2 110, 
tC.W. No 3 105, C.W, 2 rei, 98, C.W. 
No 4 104, Ergot 96, Sur voie net 10974, 


No 2 
re) 
Sur 


112%, 
100%, 
voie 


|C.W 


| Le jeudi 18 nov.—C.W, No 2 10855, 
1C.W. No 3 103%, C.W. 2 rej, 96%, C.W. 
| Mo 4 102%, Ergot 94%;,, Sur voie net 
1081; 

Le vendredi 17 nov, C.W, No 3 
10714, C.W, No 3 10214, C.W., 2 rei, 
2514, C.W, No 4 10114, Ergot 9314, Sur 
| voie net 107!, 

Le samedi 18 nov.—C.W., No 2 10724, 


| C.W. No 3 102%, C.W. 2 rej, 95%, C.W., 
No 4 101%, Ergot 93%, Sur voie net 
10735. 

| OPTIONS— WINNIPEG 

AVOINE 
Le lundi 13 nov.—Oct, 5114, Déc. 511, 
Mai 51!; 
Le mardi 14 nov,—Oct. 5113, Déc, 

51%, Mai 5112 

Le mercredi 15 nov.—Oct, 5113, Déc, 

511%, Mai 515 

Le jeudi 18 nov.—Oct. 5114, Déc. 5112, 
Mai 511% 

{ Le vendredi 17 nov.—Oct, 5114, Déc, 

511%. Mai 5114 

| Le samedi 18 nov, — Oct, 5114, Déc, 
51%, Mai 51!3 

| ORGE 

{| Le lundi 13 nov.—Oct. 64%, Déc. 8424, 

| Mai 64% 

Le mardi 14 nov.—-Oct, 64%, Déc, 

64%,, Mai 64%, 

Le mercredi 15 nov.—Oct. 64%,, Déc, 

|64%%, Mai 64% 

Le jeudi 16 nov.—Oct. 649%,, Déc, 64%, 
Mai 64% 

| Le vendredi 17 nov.—Oct 64%, Déc, 

| 64%, Mai 64% 

| Le samedi 18 nov. — Oct. 64%, Déc 
64%, Mai 64%. 

! SEIGLE 

Le lundi 13 nov.—Oct. 112%, Dée, 
110%, Mai 107% 
Le mardi 14 nov.—Oct. 1093, Déc 

| 107%. Mai 105! 

|. Le mercredi 15 nov.—Oct. 110, Déc 
| 108%, Mai 10614 

Le jeudi 16 nov.—Oct. 108%, Déc, 

1107, Mai 104% 
| Le vendredi 17 nov. Oct. 10714, Déc 
106%, Mai 104% 

Le samedi 18 nov.—Oct. 107%, Déc 


1107, Mai 103% 


| Malgré toutes les précaution 
| puisse prendre, les jeunes enfa 
dehors non 
s'échauffent et prennent ensuite 


ment subit; ils se mouillent les pieds; ils se dé- 


La mère n'est pas à blämer 
pour les rhumes de ses enfants 


suffisamment 


s que la mère 
nts courent et 
vêtus; ils 
un refroidisse- 


couvrent la nuit; enfiñ, plusieurs de ces petits 

détails sont incontrélables, même pour la mére la plus vigilante, 
Pour réussir à soigner les. rhumes des enfants, le secret est de 

leur donner un remède qui leur plaise, et qu'ils prendront sans 


Pine” du Dr Wood. 
depuis 48 ans. 


Prix, 35 sous ia bouteille; grandeur “family size” 


| difficulté. Ce remède, la mère le trouvera dans le sirop ‘Norway 
11 est employé par les mères canadiennes 


. 
qui contient 


environ 3 fois plus, 60 sous, chez tous les pharmaciens, 


The T. Milburn Co., 


Limited, Toronto, Ont. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté ei ie Patriote” 


Saskatoon 


Mme Elphége Brault, nouvelle 
présidente de notre “Société de! 
Darnes”, a débuté dans sa charge 
avec un beau succès dernière- 
ment: vente de rapaillages, bazar 
pittoresque d'articles usagés, of- 
forts aux passants d'une de nos 
grandes artères commerciales: 
chaussons de grosse laine volsi- 
nant la houppe à poudre de l'élé- 
gante… Parmi les dames del 
comptoir bénévole qui aidèrent| 
au succès de la journée, il faut 
mentionner Mmes Longtin, Cou- 
ture, Legars, Masson, Gauthier, 
Swancon, Lefrançois, Gillies, No- 
tre Société des Dames commence 
avec entrain ses activités, et tout 
augure pour une autre année de 
beaux services qui s'ajoutera à 
une tradition de dix années de 
dévouement aux choses parois- 


siales 
LL 


L4 LL 
‘e courrier aurait dû déjà 
ionner deux belles soirées 
paroissiales: la première organi- 
gée par un comité composé de 
Mmes Lefrançois, Ferro, Mar- 
leau, Dupuis et M. Télesphore 
Amyot, et la deuxième par Mmes 
Aubert, Perrey, Caillé, Way et 
Ploquin. Le bridge et le whist 
occupèrent une bonne partie du 
temps. À chacune de ces soirées, 
un joli programme musical suivit 
la joute de cartes, On nous en 
voudrait de ne pas nommer M. 
François Bourgeois, B.S.A, la 
plus belle voix de ténor entendue 
à date. Se prêtant de bonne grâce 
aux rappels de l'auditoire qui ne 


er 
ER ramasse 


NOUS DELIVRONS 
Commandes par la poste rem- 
plies promptement. 
Prescriptions remplies avec soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 
(A côté du magasin Woolkworth) 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 
Grand assortiment et prix 
très modérés. 


Avenue Centrale Prince-Albert 


se lasse pas de l'entendre, Fran-| 
çois a chanté à toutes nos soi-| 
rées; son répertoire semble iné-| Les activités pour les person- 
puisable. nes de langue française de Ré- 
La saison d'automne 1944 nous | gina ont repris leur cours à la 
réservait une agréable surprise: | suite des vacances. Chez les Pè- 
14 familles venues de la campa-|res Franciscains, le R. P, J. Ca- 
gne ont acheté des propriétés à | pistran Cayer s'occupe du service 
Saskatoon, Le district appelé|religieux en français, le diman- 
“City Park” semble être le c:oix|che. Au grand Séminaire, il y a 
de nos Canadiens français. C'est | dedx séminaristes de langue 
l'un des beaux quartiers résiden- | française, M. Paul-Emile Béchard 
tiels de la ville, à proximité delet M. Pierre d'Aoust, Le Cercle 
l'église des SS, Martyrs Cana-| français féminin de la J.O.C. a été 
diens, prés du centre des affai-| assez éprouvé par le départ de 
res. Il à en plus l'avantage d'étre| Régina de plusieurs membres. 
traversé par une ligne de tram-| Une nouvelle présidente a été 
weys pour les jours de mauvaise | élue en septembre en ja personne 
ternpérature ou de grands froids. | de Mlle Hélène Audette. 


Régina 


Avec tant de nouveaux venus, 
un problème, inconnu jusqu’à 
présent, se pose à l’église: notre 


L'A.C.F.C, convoque une réu- 
nion générale à l'occasion de la 
Ste Catherine, le dimanche pro- 


patriarche, M de Lagassey, | ain 26 novembre, dans la gran- 
vieux gentilhomme gallant, D0-| 4e sûlle de l'hôpital des RR. SS 
mène sa haute stature dans les| Oo mous les nôtres de Régine 


ées ête de place ur | 
allées, en Mo 14 »6 places POUT le des environs sont cordialement 
les retardataires. Quoique sa bel- 


le tête blanche et droite domine | vies à cette réunion qui pro- 


toute l'assistance, il ne réussit | 

plus à caser les arrivants | 

“Kyrie eleison”’! 
L2 


Notre maître de chapelle, M. 
Alphonse Saucier, a commencé | 
ses exercices de chant du mercre- | 
di soir en préparation du pro-| 
gramme de Noël Il contemple 
une réalisation un peu ambitieu- 
se, mais que justifient pleinement 
la qualité et le nombre de bon- 
nes voix à sa disposition: le nou- 
vel orgue électrique, sous la mei- 
trise de Mme Saucier, ne man- 
quera pas de rehausser encore 
l'ampleur du programme. 

Décès 

Nous avons perdu un de nos 
bons vieux paroissiens äans la 
personne de M. J.-B. Laliberté, 
décédé dernièrement. Il a été in- 
humé à St-Denis, Sask., dans le 
cimetière paroissial, où il possé- 
dait un lot et où reposait déjà 
sa première épouse. 

L2 L LA 

Le dernier rapport de M. A. 
Couture, gérant de notre Caisse 
Populaire, indique que notre ac- 
tif a atteint $17,000, En opération 
depuis à peine plus de deux ans, 
l'imposant chiffre de $17,000 té- 
moigne de la rapide expansion 
de cette branche de nos activités 
paroissales, dont les avantages 
sont expliqués au prône le deu- 
xième dmanche de chaque mois. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN ‘“SOM-MOR” 


Chez tous les épiciers. 


Bnvoyes votre commande, 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PBINOB-ALBERT 8SASE. 
Téléphone 2838 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 
Le rendez-vous des Canadiens français 
Excellente cuisine, service de première classe à des 


prix très 


modérés. 


P.O. CAFE. 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave Centrale 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Les furoncies douloureux, 
pus, 


Si vous souffrez de furoncles vous savez 


combien ils font souffrir. 


Ces furoncles sont un signe extérieur de l’im- 
pureté du sang. Au moment même où vous vous 
êtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le 
vemplacent et prolongent votre souffrance. Tous 
les cataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empêcher 


que d'autres se forment. 


Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi 


causent bien des souffrances 


remplis de 


ne pas employer le vieux remède sûr, Burdock Blood Bitters, et 
lui donner une chance de montrer son efficacité pour les vaincre? 
Des milliers de personnes l'ont employé pour ce genre de rnal, 
depuis 60 ans. Pourquoi ne l’emploieriez-vous pas aussi? 
Prix, $1.00 la bouteille, 
The T., Miburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


FU MU CRE | 
| Des livres intéressants | 


| Pierre Radisson | 
| roi des coureurs de bois 

} 

} 

| 

| 

| 


L'Art d'être heureuse 
Par Annette Saint-Amant 


L'exemplaire, franco $0.75 


par Donatien Frémont 
: L'exemplaire, franco $0.75 
Monseigneur Provencher 
et son tem 
par Donatien Frémont 


L'exemplaire, franco $1.00 


Les Lettres canadiennes 
d'autrefois” 
M 
ras L'ERNR no 


S 
ouvenirs Tome-] Phase bilingue (192 


d'un Missionnaire 


par A.-G. Morice, O.M.L pages) 
L'exemplaire, franco $1.00 Tome II Phase française 
ee (200 pages) | 
Soixante ans d'Apostolat 
par Mgr Emile Grouard, OM. Tome III Phase canadienne 
L'exemplaire broché, (208 pages) 
franco dû ….SL00 $1.00 chacun 


L'exemplaire, relié 
(toile rouge) franco $1.35 


En vente à 


' “LA LIBERTE et LE PATRIOTE" 


619, avenue MeDermot Winnipeg, Mau. 


(plus 10% pour commandes par 
la poste) 


met d'être un succès, 


Saint-Brieux 


Le dimanche 5 novembre, nous 
avions le plaisir d'avoir parmi 
nous, Mgr M. Baudoux, curé de 
Prud’homme. 11 célébra la messe 
de paroisse et donna un sermon 
en langue anglaise, sur l'évangile 
du jour. Puis, il parla en français 
du projet déjà en marche depuis 
plusieurs mois, celui de l’établis- 
sement d’un poste de radio à base 
française pour les trois provin- 
ces de l'Ouest. Il traita ce sujet 
au point de vue religieux, nous 
faisant remarquer combien c'é- 
tait un devoir pour nous, Français 
et Canadiens français, de pren- 
dre les moyens nécessaires pour 
conserver les deux précieux dons 
que nous avons reçus de Dieu, à 
savoir: notre foi et notre langue. 
La radio est un des plus puis- 
sants moyens que nous ayons de 
sauvegarder notre culture catho- 
lique et française. 11 compara cer- 
tains programmes anglais dont le 
caractère n'est, ni plus ni moins, 
que paganisantsavec ceux de no- 
tre langue qui exercent plutôt 
une influence de morale chrétien- 
ne. “ 
Il convoqua les assistants pour 
une conférence à la salle parois- 
siale, immédiatement après la 
messe. Là, il traita la même ques- 
tion au point de vue financier. 

è L 1 L] 


Il est arrivé un accident à M. 
Athanase Ronvel quand, en ar- 
rangeant sa maison, il tomba et 
se fractura un os. Il fut transporté 
à l'hôpital le Tisdale, Un autre 
accident est arrivé à M. Pierre 
Thehbaud, père, quand il reçut une 
ruade d'un cheval et se cassa une 
jambe, Tous les deux se remet- 


tent bien. 
e D e 


M. Etienne Perreault est re- 
venu d’un voyage au Manitoba 
où il a fait l'acquisition de terres. 

L] * LE 

Mme Ménard est en visite chez 

sa. fille, Henriette, à Domrémy. 
* LA ee 


Le Dr et Mme Bachand ont la 
visite de leurs parents, M. et Mme 
Baynton et M. et Mme Marcel 
Robin. 


Mgr M. Baudoux, après avoir 
chanté la messe, donna une con- 
férence dans la salle paroissiale 
pour la radio française. 

Le Dr Maurice Demay, de 
North Battleford, a passé deux 
jours chez ses parents, M. et Mme 


Louis Demay. 
L1 L 


Frank Théberge, de l'aviation 
canadienne, est arrivé de Ja- 
maïque pour un congé d'un mois 
chez ses parents. 

L 2 L] Li 

Lundi il y eut dans la salle 
paroissiale une soirée donnée en 
l'honneur des trois frères Le- 
febvre: Noé, Walter et Chester, 
Tous les trois sont dans la ma- 
rine, Noé et Walter ont pris part 
à l'invasion du 6 juin. Noé est en 
congé pour un mois et les deux 
autres sont retournés à leur pos- 
te. À 

Mlle Thérèse Carfantan s'est 
trouvé un emploi à Nipawin. 

LI * LI 


Donatien Coquet, fils de Pierre 
Coquet, a subi une opération d'ur- 
gence à Gravelbourg, où il est 


étudiant, 


Les citoyens de la paroisse ont 
accompli leur devoir de patrio- 
tisme en dépassant de beaucoup 
le quota qui leur avait été fixé 
pour le septième Emprunt de la 
Victoire, 

M. et Mme Jean Thomas ont 
déménagé dans leur maison au 
village. M. Walter Hanson les 
remplace dans leur ancienne de- 


meure. 
. …. 


M. Pete Baron s'est construit 
une nouvelle forge toute en bri- 


ques. 


Mme Gaston Rallon x“ été ré- 


formée (discharged) de l'aviation. 
L 2 L 2 L_1 


M. Bernard Tétrault est reve- 
nu de Régina où il a passé son 
examen militaire et fut refusé. 

LJ LA LJ 


Benny Anderson est parti sa- 
medi passé pour endosser l'uni- 


forme. 
L L2 L2 


M. et Mme Rémi Buan ont dé- 
ménagé dans l'ancienne demeure 
L 4 


l 
! 


de Mme Vandall. Leur fils, Louis, | canadienne, est en congé chez | 


de Makwa, est venu les remplacer 


sur la ferme. 


De nombreux parents et amis 
se rendirent chez M. Pierre Bou- 
langer où un “shower” eut lieu 
en l'honneur de sa nièce, Mme 
(née Mary 


Joseph Boulanger 
d'Angleterre 


Bishop), arrivée 
tout dernièrement. 


Jack Fish 


M. et Mme Achille Cadrain sont 
partis dans l'Est. 


Mme Laurent Blanchette, ain- 
si que M. et Mme Jean Blanchet- 
te et sa famille, sont allés passer 
l'hiver en Colombie. 

LA LL L£ 

M. Omer Lavigne est parmi 
nous pour quelques jours. Il vient 
de New Westminster, CB. ac- 
compagné de sa soeur, Mme Jos. 


Letourneau, de Rosetown. 
LA L 2 Li 


Nos trois institutrices sont al- 
lées à la convention de North 
Battleford. 


LI 

11 y eut un très jok concert 
à l'école Jackfish Creek, le di- 
manche 12, au profit de l'arbre 
de Noël. Le tout a remporté un 
très grand succès, 
L] LA 


L4 


Le bébé de M. Louis Blanchette 
est à l'hôpital d'Edam. 
L1 Li L2 


M. Georges L'Heureux est re- 
venu de l'hôpital en bonne voie 


de guérison. 
L 


Mme B. Gogain, de Vancouver, 
C.B., est en visite chez sa soeur, 


Mme Georges L'Heureux. 
L2 L2 * 


D LI 


Mme Jos. L'Heureux est allée 
passer une partie de la semaine 
chez des amies, à Battleford. 


Baptêmes 

A M. et Mme William Nolin 
(Jeanne Cadrain), un fils, baptisé 
Joseph-Raymond. Parrain et mar- 
raine, M. Claude Cadrain et Mile 
Gabrielle Cadrain. 

A M. et Mme René Bru (Au- 
rélie Arcand), un fils baptisé Jo- 
seph-Roland-Camille. Parrain et 
marraine, M. Emile Arcand et 
Mme Aurèle Arcand. 


Willow-Bunch 


Le samedi soir 18 novembre, le 
Dr Fréchette transporta d’urgen- 
ce M. Marcel Duperreault, fils de 
M. Jos. Duperreault, à l'hôpital 
d’Assiniboia à la suite d’un petit 
accident qui faillit avoir de gra- 
ves conséquences. Heureusement 
il va mieux maintenant. 

L] EL) L] 

Le dimanche 19 novembre a eu 
lieu notre journée de l’A.C.F.C. 
Les percepteurs pour la cotisa- 
tion furent: MM. Henri Campa- 
gne, Charles Deblois, Elias Dion- 
ne, Roméo Martin, Ant. Grégoire, 
Gérard Lavallée, Jean Champi- 
gny, Rosario Grégoire, Albert 
Lemieux, Sylvio Lafrenière, Ray- 
mond Boulianne, Gérard Granger, 
Jacques Raboud et Charles Pel- 
letier. 

A 2 heures de l'après-midi, nos 
religieuses, avec le concours de 
leurs élèves, présentèrent un pro- 
gramme musical et récréatif à 
l'occasion de la distribution des 


prix de français. 


CCR 7 


Un. nouveau restaurant vient 
d'ouvrir ses portes au public de 
Willow-Bunch. C'est le “Café 
Commercial” sous la gérance de 


M. Jean Granger. 


Pour fêter le premier anniver- 
saire de l'ouverture de notre hô- 
pital, les Dames patronnesses ont 
donné une soirée de bingo, le 
vendredi 17 novembre, et ont 
servi une collation après la veil- 
lée. L'assistance nombreuse a ma- 
nifesté son appréciation pour 
cette institution indispensable 
dans un district comme le nôtre. 

LL L * 

Parmi ceux qui partaient en 
congé pour la province de’ Qué- 
bec, on remarquait: M. et Mme 
Joseph Bruneau, Mme Octavienne 
Lafrenière, M. et Mme Alcide 
Beauchesne et M. Roland Duper- 


reault. 


F M. Télesphore Bruneau est par- 
ti pour passer quelque temps 


dans la Colombie Britannique. 
L£ L] . 


Le soldat Siméon Boisvert, qui 
fait partie de l’armée de réserve 


|ses parents, M. et Mme Gédéon 
Boisvert, pour deux semaines. 


| Lac Pelletier 


{ 
| Mlle L. St-Jacques est retour- 
inée à son même emploi à To- 


ronto. 


Les soldats L. Tessier, F. Ver- 
rette et L. Chénard sont retour- 
|nés à leurs postes 
1 L2 D 


| Mlles Gertrude et Thérèse Cha- 
bot sont parties pour aller visiter 
leurs parents de la province de 
Québec. 
LL 


M. G. Laverdière a dû passer 
quelques jours à l'hôpital de Gra- 
velbourg, à la suite d'une légère 
opération, 


| MM. T. Laverdière et F. Méti- 


[ver sont allés suivre des traite. | 


eg. 


ments à Winnip 
Le D 


L2 

M. R. Larochelle était en visite 
[chez ses amis, M. et Mme Ai- 
phonse Chabot. 


Bazar 

Notre bazar, organisé par les 
dames de la paroisse et nos Che- 
| valiers de’ Colomb, eut lieu dans 
l'après-midi et la soirée du 5 no- 
vembre, Magnifiques cadeaux 
pour les comptoirs et tables de 
bingo. Abondance de gâteaux, 
tartes et sandwichs, et malgré, la 
ration, tire, caramels, sucre à la 
crème, 
soufflé, plusieurs rafles d'objets 
de prix, roue de fortune, anneaux 
d'acier, pallettes, pêche miracu- 
leuse, devinettes, mouton, co- 
chon, dindons. Bingos au $5.00. 
Enchères d'objets divers ont fait 
un vrai succès de ce court ba- 
zar qui a remporté $913.00. 


Albertville 
Décès 

Le 27 octobre, Mme Alma Pi- 
ché, épouse de Thomas Trudel, 
est décédée à l'âge de 59 ans et 
11 mois, après une longue mala- 
die, et munie des sacrements de 
l'Eglise. 

Les funérailles eurent lieu le 
lundi 30 octobre, dans l’église pa- 
roissiale, en présence d’un grand 
concours de parents et d'amis. Le 
R. P. L. Pilon, O.M.I, curé de la 
paroisse, fit la levée du corps. 
Le R. P. Dubuc, O.M.I. cousin de 
la famille Trudel, chanta le ser- 
vice. Au choeur de chant, outre 
les membres habituels de la cho- 
rale, l'on remarquait M. l'abbé 
G.-E, Charron, MM. Norbert Ju- 
tras, W. Brodeur et Mme G. Car- 
rier, de Prince-Albert. Cette der- 
nière touchait l'orgue. Le R. P. 
A. Paradis, O.MI, de Delmas, 
était aussi présent. 

M. Ludger Piché, de Victoria- 
ville, PQ, conduisait le deuil. 
Portaient le corps: MM. Jos. La- 
voie, Alphonse Beauchesne, Wil- 
liam Samson, René, Luc et Lucien 
Piché. 

La défunte laisse dans le deuil 
outre son époux, deux filles: Mme 
Joseph Nogue, de McCord, Sask., 
et Mme Mac. Piché, d’Albert- 
ville, Sask.; un fils, Maurice; six 
frères: Elie, Enoch, Alphonse, 
André, Alfred et Edouard Piché; 
deux soeurs, Mme Damase Mar- 
ceau, de St-Valaire, PQ, et 
Soeur St-Evariste, des RR,. SS. 
de la Sainte-Famille, à Collins- 
ville, PQ. 

La famille Trudel offre ses sin- 
cères remerciements à tous ceux 
qui lui ont témoigné des marques 
de sympathie si touchantes et si 


consoiantes. 
L] 


* * 

Nous avons appris la triste nou- 
velle que le soldat Marcel Brière, 
fils de M. et Mme Ernest Brière, 
d’Albertville, qui était stationné 
en Belgique, manque à l'appel de- 
puis le 7 octobre, 


M. Turgeon ambassadeur 
en Belgique 


OTTAWA — Le premier minis- 
tre, M. Mackenzie King, vient 
d'annoncer que M. W.-F.-A. Tur- 
geon a été nommé ambassadeur 
du Canada en Belgique, en même 
temps que ministre au Luxem- 
bourg et M. H. L. Keen]lyside am- 
bassadeur du Canada au Mexi- 
que, à la place de l’ex-juge Tur- 
geon. Ce dernier avait été pré- 
cédemment ministre du Canada 
en Argentine puis au Chili. 


pâte de guimauve, blé: 


Baptème | 
|  Baptisée le 5 novembre, Marie- | 
| Madeleine-Léonie, fille de M. et | 
| Mme François Gauthier. Parrain | 
let marraine, Valmore et Thérèse 


| Gauthier, frère et soeur de l'en-| 


fant. 
Mariage | 
VERRAULT-DAGENAIS 

Le mardi 14 novembre, avait 
lieu le mariage de Mile Irène | 
Verrault, fille d'Albert Verrault, | 
| d'Aldina, Sask., avec M. Raymond | 
baume fils de M. Hervé Dage-| 
nais. 
| La mariée portait une ain! 
| robe blanche et voile et un bou- 
quet de roses. La fille d'honneur, 
Mlle Ida Lacoursière, portait une 
| robe longue; le garçon d'honneur | 
| était M. Ernest Dagenais. Une 
grande soirée réunissait les pa- 


rents et amis des nouveaux ma- 
riés dans le “Memorial Hall”, du 
village. 


Des nouvelles récentes venues 
du front nous annoncent que M 
Louis Murray est encore dange- 
reusement malade des blessures 


reçues le 3 octobre. 
L2 D * 


Bon nombre de dames se sont 
réunies chez Mme Armand La- 
brosse pour travailler pour la! 
Croix-Rouge. | 


| Saint-Victor 


M. et Mme Joseph Duper- 
reault, de Zénon Park, M. et Mme 
! Champigny, ainsi que M. et Mme 
|E. Therrien, de Willow-Bunch, | 
{rendaient une courte visite à des! 


| parents, le mardi 13 novembre. | 
L2 LJ LL 


M. J.-E. Archambault, de Jo- 
liette, P.Q. est dans notre parois- 
se pour quelques jours. 

L2 L L 

Milles Lucina et Simonne Bou- 
tin, de Cantal, ont rendu visite à 
leur grand'mère, Mme O. Au- 
dette, 


LZ LI LZ 

M. Hervé Boutin est allé à Ré- 
gina pour faire de l'entraînement 
militaire. 

+ L * 

Le dimanche 12 novembre, M. 
et Mme Léo Delorme, M. et Mme 
Louis Beauregard et leurs en- 
fants, ainsi que Mile Cécile Du- 
charme, firent un voyage à Gra- 


velbourg. 
* LJ LD 


Le lundi 6 novembre, M. l'abbé 
A. Moquin, de Meyronne, et trois 
demoiselles Lagacé rendirent vi- 
site à Mère Saint Zacharie, 
r.J.M. directrice. 

* * 


Le vendredi 10 novembre eut 
lieu à l'école Maisonneuve une 
partie de cartes au profit de son 
arbre de Noël. 

Le programme consistait prin- 
cipalement en une partie de whist 
et du bingo, avec prix. 

11 y eut prix d'entrée et tirage 
d'un $5.00 et d'une boîte de sur- 
prise. Les objets qui restaient 
furent vendus à l'enchère par M. 
Laurent Bissonnette. Un bon goû- 
ter fut servi, et Mlle Yvette Piché, 
institutrice, adressa quelques 
mots, 

Chacun retourna chez lui en- 


chanté de sa veillée. 
… * + 


Mme Elphège Vaudrin fit un 
séjour à l'hôpital de Willow- 
Bunch. 


RE 


Baptême 
M. et Mme Reuben Martinson 
(Annette Gaudry) sont les heu- 
reux parents d'une fille, baptisée 
à Willow-Bunch sous les noms de 
Mary-Marlene, 


Dollard 


Charles Stevenot est parti 
s’enrôler dans l’armée, à Régina. 
L1 L] . 


M. A. Degand est revenu d’un 
voyage à Régina. 
* L2 LI 
MM. Bernard et Bruno Pattyn 
sont allés à Swift Current, pour 


affaires. 
Naissances 
Un garçon est né le 17 à M. 
et Mme Lucien Billard (Renée 
Mahy), et le même jour un gar- 
con chez M. et Mme Victor Gou- 
let. 


Er 


* L3 L2 
Je remercie les personnes qui 
m'aident à faire ce courrier et de- 
mande aux autres de me télé- 
phoner quand elles auront des 
nouvelles à faire publier. No du 
téléphone 7 r. 4. 


LA PRINCESSE MARTHA 
EN ANGLETERRE 


STOCKHOLM — Le journal 
Aftonbladet rapporte que la prin- 
cesse norvégienne Martha quit- 
tera bientôt les Etats-Unis pour 
aller passer la période des fêtes 
en Angleterre avec le roi Haakon 
et le prince Olav. 


POUR LES SOLDATS FRANÇAIS 


MON 
MISSEL. 
DOMINICAI 


La Société Catholique de la Bible annonce 
que les souscriptions recueillies à l'occa- 
sion de sa récente campagne permettront 
d'envoyer aux soldats français 20,000 ex- 
emplaires des saints Evangiles et 10,000 
exemplaires : de ‘Mon Missel Dominical”. 
A l'intérieur de la couverture de chaque 

ire de “Mon Missel Dominical" et 
des saints Evangiles (dont on voit ci- 
dessus une reproduction) sera fixée une 
étiquette indiquant le nom et l'adresse du 
donateur. Ceci permettra des rapports in- 
téressants entre les bienfaiteurs de la 


Société et les soldats français qui rece- 
vront ces missels et ces Evangiles. 

Rappelons qu'un don 
l'envoi de 20 missels 


de 510.00 permet 
et de 30 Evangites. 


Renommé Depuis 50 Ans 


THÉ 


Winnipeg, Mon., 24 novembre 194 


SALADA 


Malgré les difficultés actuelles la qualité superbe 
de ce thé favori est maintenue. 


St-Hippolyte 


Vendredi et samedi, les 27 et 
28 octobre, nous avons eu les 
Quarante Heures, et les deux 
confesseurs étrangers furent M.}| 
le curé Coursol, de Jackfish, et! 
M. l'abbé l'Abbé, d'Edam. 

LI L2 LZ 


Le lundi 30 octobre, M. Molier 
bénissait dans l'église de St-Hip- 
polyte, le mariage de Mle Marie 
La Clare avec M. Alphonse Jul- 
lion. Le soir même, les heureux 
époux nous quittaient pour Win- 
nipeg. 

Le mardi 31 octobre, M Molier 
bénissait un autre mariage, ce- 
lui de Mile Cécile Dussault, de; 
la paroisse, avec M. Georges Ger- 
vais, de Jackfish. 

LA LZ 


Le vendredi 3 novembre, les 
gens de St-Hippolyte apprirent 
que M. et Mme H.-A, Poisson ve- 
naient de vendre leur magasin. | 
Cette nouvelle nous fit beaucoup 
de peine parce que M. et Mme 
Poisson étaient dans le pays de- 
puis plus de 25 ans, et par con- 
séquent très estimés. 

Le même jour, les gens de St- 
Hippolyte apprenaient que les 
nouveaux propriétaires du ma- 
gasin seraient M. et Mme F. Val- 
lière, de Paynton. Nous sommes 
très heureux de les avoir parmi 
nous et nous leur souhaitons bon 
succès, 

Mme Aimé Blanchette est de 
retour d'un court séjour à l'hô- 
pital d'Edam. 


* LJ L3 
M. et Mme Yvon Lepage, de 
St-Denis, sont venus rendre vi- 
site à M. et Mme Philippe Lepage. 
e LA LZ 


! 


Le 12 novembre au soir, il y 
eut à la salle paroissiale une par- 
tie de cartes suivie d’une vente 
de tartes et de gâteaux. Les da- 
mes ont recueilli la jolie somme 
de $33, tout en offrant aux jeu- 
nes une charmante soirée, 


Montmartre 


M. René Perron, fils de M. Vic- 
tor Perron, a été victime d'un 
accident en sciant du bois de 
chauffage. Il devra probablement 
subir l'amputation de deux 
doigts. 


L æ L] 

Mme I. Giroux a fait l’acquisi- 
tion de la ferme de M. Wellington 
Smith, et son fils, Emile, a acheté 
la terre du Dr Cutton. M. J.-A. 
Caron à aussi acheté un quart 


de terre de la ferme Smith. 
+ LA L1 


M. Adélard Faubert est pro- 
priétaire de 5 quarts de la ferme 
Hauser, directement à l’ouest de 


sa ferme. 
L1 L] . 


Mme P, Mouly, Mme E. Cou- 
pal, M. Jos. Fournier et M. H.-E, 
Pelletier ont été sérieusement 


malades récemment, 
# Li # 


M. et Mme W. Coupal ont ren- 
du visite à leur fille, Mme Renée 
Lavoie, de Choiceland. 

L 4 LZ L 

M. et Mme W. Poirier sont ar- 
rivés chez M. F. Rondeau où ils 
prendront la direction de la fer- 
me au printemps. M. Poirier est 
le gendre de M. et Mme Rondeau. 

L2 Le e 


Mme W. O'Shaughnessy est ac- 
tuellement en voyage à St-Nor- 
bert, Man., chez ses parents, 

Li + [2 


Mme Estelle Bilodeau est reve- 
nue de l'Est après une absence de 
plusieurs semaines. 

M. Emile Nadeau a fait un 
court voyage dans Québec, et est 
de retour à ses travaux de ferme, 


Mme A. Legault est allée à Mu- 
trie chez sa fille, Mme E. Lange- 


lier, pour l'hiver, 
L L] Lz 


La journée de l’'ACF.C. a eu 
lieu le 12. Les percepteurs, sous 
la direction de M. ©. Robert, ont 
reçu un accueil bienveillant des 
paroissiens et ont atteint l’objec- 
tif désiré, 


Elections municipales 


MM. O. Robert, P, Perron et A.|, 


Boyer sont candidats pour le vil- 
lage. Deux devront étre élus le 
27 prochain à cause de la rési- 
gnation de M. À. Toupin. 

Dans la municipalité rurale, 
furent élus par acclamation: M. 
J. Perras, comme maire, et MM. 
Lionel Faubert et J. A. Parker, 
comme conseillers. Dans la divi- 
sion no 4 personne ne s'est pré- 
senté pour remplacer M. W, Sip- 
lak; en conséquence, il y aura 
une autre nomination plus tard, 

L 1 L] æ 


Le septième Emprunt de la Vic- 
toire a rapporté dans la munici- 
palité rurale et les villages la 
somme de $144,600. Le comité et 
les souscripteurs méritent des fé- 
licitations, car cela représente 
50% de plus que l'objectif fixé. 


L'ASSERMENTATION DU 
MAIRE BORNE 


Cartes Professionnelle: 


PHARMACIE DUNCA 


Avenne Centrale 
PRINCE ALBERT, SASK. 


PRESCRIPT'ONS 
ARTICLES DE . PHARMACIS 
BONBONS PAPETERIE ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 109 Ædifice Mitchell 
Au-dessus de ls pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 33 
PRINCE-ALBENT. SASK 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des anmiygdules) 


Bureau 
suite 4-5-6, édifice Mitehi 
Téléphones 
Bureau—:529 Résidence—21 


PRINCÉ-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 6. EDIFICE IMPERIAL BAN 
PRINCE-ALBERT SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1106. AVE CENTRALE 
Téléphune 2039 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Collaborationnistes 
trouvés morts 


ZURCH, Suisse, — Le journ 
La Suisse a rapporté que les ce 
davres du colonel Georges 14 
long, ancien chef de police « 
Vichy en Haute Savoie, et du gt 
néral Paul Marion, préfet < 
même département, ont é 
trouvés à Annecy. Ces deux ar 
ciens fonctionnaires avaient é 
enlevés de la prison de St-Juli 
par des hommes armés. Lelor, 
et Marion avaient été condan, 
nés à mort le 3 novembre. 

Le colonel Lrlong, qui ava 
dirigé les troupes de Vichy con 
tre le maquis français en Hau, 
Savoie, avait été arrêté le * 
septembre, 


ACHETEZ DES 
TIMBRES D'EPARGNE 


25c est une bien petite somme 
on le sait, mais ajouté: à d'autre: 
petites sommes, elle devient con- 
sidérable, Cet argent proeurerc 
à nos soldats les armes de ïa libé- 


QUEBEC — Le maire Lucien| "tien. 


Borne a été assermenté la se- 
maine dernière, Il a ensuite por- 
té la parole lors de la cérémonie 
d'intronisetion du nouveau con- 
seil. 


ALBERT 


5 LIMITED 


de la Saskatchewan 


Saint-Front 
Le dimanche 5 novembre, no- 
re paroisse avait le grand hon-|?* . 
eur de recevoir Mgr M. Bau-|fois un cordial merci 
oux, P.D. curé de Prud'homme.| celles qui ont si généreusement | 
Le soir une foule nombreuse | contribué à ce succés. | 
# réunit dans la salle-paroissiale DE |" LI cpu 
our entendre le distingué visi- Laflèche 

eur nous expliquer si clairement | 

» but de sa tournée dans les pa-| Chevaliers de Colomb 
oisses de langue française. Le dimanche 5 novembre était | 
Radio-Canada, depuis quelques! jour de communion générale pour | 
nnées, nous accorde, grâce au|les hommes et jeunes gens de la 
évouement inlassable de celui| paroisse, à peu près tous Cheva- 
x'on’ appelait l'abbé Baudoux|ljers de Colomb, Ils se rendirent 
t malgré les protestations an-|après la cérémonie à la salle pa- 
laises, quelques petits quarts|roissiale, où les attendait un dé- 
‘heure de français, mais ce n'est| jeuner préparé par deux experts, 
as assez Il nous faut plus que! MM. Edmond Bilodeau et Edgar 
cla si nous voulons garder nos! Piché. 

raditions et notre religion. Dans l'après-midi, à 2 heures, 
I! nous faut donc plus de pro-!les frères Chevaliers étaient con- 
rammes français, mais puisque|voqués de nouveau à la salle 
tadio-Canada ne peut pas nous! pour affaires importantes. M. 
n fournir, nous sommes obligés | l'avocat M. Denis, Grand Cheva- 
e construire nos propres cm be 3 du Conseil de Gravelbourg, 
e radio et être indépendants de! vint présider à la création d'un 
influence 


lens de Meyronne, ancienne pa- 
| roisse du détun’. 


| gi 


cès, grâce à la bonne entente et| Gérard et Maurice, respective- 
au dévouement des dames qui! ment ancien élève et élève du 
l'organisèrent. La jolie somme de | Collège 
2257.00 fut réalisée. Encore une | deux frères, MM. Henri, de La-| 
à ceux et | flèche, et Victor, de Meyronne, 


de Gravelbourg: ses! 


avec leurs familles. Etaient aussi | 
préseñts plusieurs autres citoy- 
| 

L'enterrement eut lieu au ci-| 
metière de Laflèche. Les porteurs 
furent: MM. P. Croisetière, W. 
Bérubé, Ostar Rivière, Art. Wat- | 
teyne, Georges Dumélie et Alb. | 
Jacques, tous voisins et amis du! 
défunt. 
M. Bruno Verhelstsné en Bel-! 
que il y a 61 ans, est décédé | 


| infatigable au travail, doué d’un | de Londres. 
| caractère affable et de manières | 


courtoises, il était avant tout un | 
époux et un père de famille mo- 
dèle et un bon chrétien. 
Baptème 
Le jeudi 9 novembre dernier, 


| 
1 
| 


| 


| 


anglo - protestante. | sous-conseil à Laflèche. 1] était|a été baptisé en notre église, 


our cela nous devons tous, ca-| accompagné de MM. Albert For- | Marie-Anne-Madeleine, enfant de | 


holiques et français dans cette | cier, Dumont Lepage, J. Gosselin | M 1ckat 
et A. Spronken, tous de Gravel-|née le 2 de ce mois à l'hôpital 
bourg. Une élection d'officiers | x Ve 
donna le résultat suivant: prési-| Marraine ont été M. et 
dent, M. Félix O'Neill; vice-pré-| Emile Bertrand, grands-parents 
sident, M. Paul De Vrome: secré- | de l'enfant. 


rovince, faire notre part en don-| 
ant généreusement notre cotisa- 
ioh lorsque le comité paroissial 
jent nous la demander. C'est 
oùr la survivance franco-catho- 
ique de notre race dans ces pro- | taire-trésorier, M. Adrien Bel- 
inces de l'Ouest canadien. | court. 

Nous remercions de grand coeur | 
otre distingué visiteur et nous 
ui promettons de faire notre 
ostible pour atteindre et dépas- 
er notre quota et nous lui sou- 


Funérailles 
Le mardi 7 novembre dernier, 
à 10 heures du matin. avaient 
lieu en notre église les funérail- 


| 


| 


aitons tout le succès dans cette 


rande et noble cause, 
e L1 . 


Notre soirée-bazar tenue durant 
e mois d'octobre fut un vrai suc- 


les de M. Bruno Verhelst, pion- 
nier et marguillier de cette pa- 
roisse, Le service fut célébré par 
M. le curé A. Gravel, assisté de 
M. l'abbé A. Moquin, curé de 


Meyronne, et du R. P, A. Girard, | 
O.MI, du Collège de Gravel-|Mme Adélard Chicoine célébrè- 


bourg, comme 
diacre, On remarquait au sanc- 
tuaire les RR. PP. W. Piédalue, 
N. Massé et H. Desrochers, 
Oblats, du Collège Mathieu. La 
chorale de cette même institution 
chanta une messe grégorienne 
sous la direction du R. P, E. Du- 
breuil; le R. P. A. Lacerte tou- 


jausées par l'acide rique qui se treuve dans | chait l'orgue. Dans la nef se 
dy à Le ON RE De pressait une foule nombreuse de 
En ee re, et que l'excès | Parents et d'amis venus non seu- 
om ph il en résulte de l'imi | lement de Laflèche, mais des pa- 
ation Te douleurs atroces dans les | roisses environnantes. 

muscles et les articulations. Soignez les On y voyait notamment l'épou- 
loueurs rhumatismales en gardant vosreins | se du défunt, née Julia De Buss- 
m bon état. oo À ve spl + d chère, ses deux filles, Madeleine 
Re D le tee [et Marie (Mme J. De Laet), de 
“ Benson, Sask, accompagnée de 


M. De Laet, ses deux fils, MM. 


Faites subir à votre grain 
l'épreuve de la germination 


Il est important que vous connaissiez 
la valeur de votre grain au point de 
vue germination. Votre agent Alberta 
Pacific fera subir à votre grain l'épreu- 
ve de la germination, sans frais. 


«The Alberta Pacific [rein (ÿ.« 


“ 


Ré 


usés qu'on n'y distinguait plus rien. 


C'est le sort de l'argent qui circule beaucoup; 
chaque année, les compagnies d’assurance-vie mettent 
jusqu'à 212 milliards de ces pièces en circulation et 


chacune fait vraiment sa part, 


Ces pièces de 
monnaie se sont 
usées à la tâche 


Vous avez vu de ces vieux dix cents tellement 


PP 


en obligations de la Victoire. 


et future, ici et outre-mer. 


LO44XF 


Es Ge ct. 


Ce sont les primes que les assurés versent chaque - 
année; en dollars, 250 millions. 

Si, placée dans une grande variété d'entreprises 
régionales et nationales, cette monnaie ne chôme pas 
en temps de paix, au cours des cinq dernières années 
elle à fait son effort de guerre et a appuyé nos com- 
battants sous forme de plus d'un milliard de dollars 


Ce sont ces pièces de monnaie qui contribuent à 
acheter, pour vous et les vôtres, la sécurité présente 


Tout bon citoyen possède de 


L'ASSURANCE-VIE 


Un message des compagnies d'assurance-vie du Canada 


M. et Mme Maynard Kuckartz, 


| 


de Laflèche, Le parrain et la | 


Mme | 


| 


Storthoaks 
En voyage 
M. Léonard Gauthier était en 


permission chez ses parents, M. 
et Mme Ernest 
LA 


! 


Gauthier. 


LL L 

Le mercredi 8 novembre, M. et | 

Mme Honorius Millette nous quit- 

tèrent pour un voyage dans l'Est. 
ce L L 


Le jeudi 9 novembre, M. et 


diacre et sous-|rent leurs noces d'argent, Une 


agréable soirée fut organisée en 
l'honneur des jubilaires. 
Accident 

Les gens de notre localité fu- 
rent peinés d'apprendre le péni- 
ble accident survenu à leur ami, 
M. Thomas Bourque, de Tiltston, 
Man. L'explosion d'une torche à 
gaz faillit lui coûter la vie. Il re- 
çut de douloureuses brûlures à 
la figure et au corps. D'urgence, 
il fut transporté à l'hôpital de 
Souris, Man. La dernière nouvelle 
annonce que M. Bourque doit 


rester encore deux semaines à| 


l'hôpital. 
L * LI 
M. et Mme Louis Germain, de 
Cantal, Sask., sont installés dans 
notre village chez M. J.-B. Ga- 
rand, Bienvenue. 
Baptême 
M. et Mmé Alfred Chicoine 
(née Millette) sont les heureux 
parents d’un premier fils, Joseph- 
Honorius-Léonard, né le 24 oc- 
tobre à Antler, et baptisé le 2 
novembre, Parrain et marraine, 
M. et Mme Honorius Millette, 
L2 L2 * 


Le mardi 7 novembre, M. Ed- | 


mond Plamond arriva chez lui 
après un séjour dans l'Est. 
* * [1 


M. Cecil Smith se rendit en| 


auto à Winnipeg, pour affaires. 
M. Abeïi Bonneteau, de Hay- 


wood, Man, et son fils, étaient | 


en visite chez des parents. 


bombes V-2 durant ces trois dernières semaines. Ces bombes voya- | quite à l'autel par M. Way, 
Île vendredi 3 novembre au soir, | £ent à une altitude de 70 milles et frappent leur objectif à une | de Redvers. M. Donald Machan | 
|à Régina, des suites d'une opé- | vitesse de 1,000 milles à l'heure. On croit que l'une des bases dej était garçon d'honneur et Mlle 
| ration. Cultivateur intelligent et | lancement des bombes V-2 se trouve à Utrecht, situé à 200 milles 


| 


| 
| 
| 


| 
| 
! 
| 
! 
Î 


| 


| George est finie et prête pour | 


l à | 
Les Allemands ont lancé contre l'Angleterre leurs fameuses | à celle de Mile Jesnne Lschen. 


Nous avons la lumière électri- 

que maintenant dans le village et 

au couvent. C'est bien agréable. 
L£ e LL 


Léon Perreault est en train de 
construire une belle résidence au 
village. Le ciment est fini. Si la! 
température le permet, le reste | 
ira vite. 9 | 


er! ;* 


(; PILULES 


| De son côté, Philippe Pelletier | FAIBLESSE. COURBATURES. 
ajoute un grand et bel appentis à | NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
la sienne. | FANIGUE HABITUELLE, 
e " MANQUE D'APPÉTIT... 
À un mille au nord, la gra-| PpRENEZ LES 


cieuse maison de Mme Henri 


l'hiver. 


Mariage 
Le mercredi 15 novembre, M. 
Aimé Lamotte unissait sa destinée | 


La mariée, toute en blanc, fut | 


Angèle Lamotte, fille d'honneur.) 


La réception eut lieu à l'hôtel Le mois de novembre que l'E- 


MORO 


1566 ST-DENIS, MONTREAL 18 


A la mémoire d’un ami 
Le Dr jules-Marie Dugas 


nis en une même personne, tant 


| Aldina 


Mariage 
DAGENAIS-VERREAULT 


Sedley 


La fête de la Toussaint a été 
célébrée avec beaucoup de piété. | 


Le R. P. J. Simmon, O.MI, du| Le mariage de Mile Irène Ver- | 


collège St. Thomas, de North} | 
+ reault, fille de M. et Mme Albert 
Battleford, Sask., prononça le] Verreault, avec M. Raymond Da- | 
soi 2 PO: | genais, de Marcelin, fils ainé de] 
_ do. | M. et Mme Hervé Dagenais, avait | 
; | lieu le mardi 14 novembre à 10 

r0yage 
FLN, pou PR ee heures dans l'église de Notre- 


dans l'Est canadien: M. et Mme V. 
Thibert, M. Th. Thibert, M. Mar- 
cel Barré, Mme C. Normandin, 
M. et Mme H. Coupal, M. et Mme 
A. Jacques, Mme F. Gravel, M. 
et Mme Ex. Béchard 


M. Léon et M. et Mme Victor 
| Desautels sont revenus d’un vuya- 


Dame de Pontmain. La bénrédic- 
|tion nuptiale fut donnée par le! 
R. P. Godbout, O.M.I., curé. 
L'église était des mieux déco- 
| rées pour la circonstance. Il y eut 
|un magnifique programme de 
chants exécutés par ia chorale. 
Mme E. Denis touchait l'orgue. 


de Redvers. On remarquait parmi! 


| 


| gas, qui passait de cette vie dans 


les parents venus de loin: M. et 
Mme Henri Stringer, de Ponteix, 
oncle et tante da la mariée, avec 
qüatre de leurs enfants, Emile, 


Arthur, Marie et Germaine 
Stringer, M. et Mme Ralph Bé- 
chard (Amélie Lamotte). M. 


Ralph Béchard chanta l'Ave Ma- 
ria de Schubert à la fin de la 
messe, On y voyait aussi nos 
deux excellents chantres, MM. 
Arthur Sylvestre et Gilbert Ma- 
hin, de même que M. et Mme Fé- 
lix Sylvestre (Hermine Lamotte). 
M. et Mme R. Béchard étaient 
venus en auto de Rosetown, et la 
famille Stringer, en auto égale- 
ment, de Ponteix. Ces derniers se 
sont montrés agréablement sur- 
pris de voir ici presque une tem- 
pérature d'été, après avoir quitté 


glise consacre aux saintes âmes, | de tact, de justesse, de talent et 


nous porte à penser davantage à 
prier pour nos chers disparus. 
Parmu ces derniers, le souvenir de 
notre ami, le Dr Jules-Marie Du- 


l’autre le 23 novembre 1943, | 
reporte si vivant à notre mémoi- | 
re, que nous voulons lui consa- | 
crer ces lignes. 

Un an a passé depuis ce triste 
accident qui nous enlevait ce 
jeune homme prometteur de vita- 
lité et de succès; un an qui mal- 
gré ses 12 mois n'a pu effacer | 
la douleur ressentie et causée | 
par un vide bien difficile à rem-| 
plir. se | 

En effet, si nous considérons 
là perte que nous avons subie.‘ 
l'on comprend facilement qu'il! 


| ge à St-Boniface. Mme Laflamme, 


de Ponteix, les accompagnait. 
LL L 2 Li 


M. et Mme O. Lussier et leurs 
enfants nous quittaient récem- 
ment pour St-Boniface. 

L] + L2 


La mariée portait une robe en 
“sheer” blanc avec broderie fran- 
çaise, Elle avait un long voile de 
tulle et un bouquet de roses na- 
turelles. Mlle Ida Lacoursière, de 
Prince-Albert, agissait comme fil- 
{le d'honneur. Elle portait une 


M. et Mme P.-E. Béchard et M. 
| Laurier Béchard ont fait un court 
séjour au North-Dakota, E.-U,. 

LI 


L1 L2 

Après ävoir aidé aux récoltes 
de la ferme, M. René Hamelin est 
{retourné au camp militaire de 
Terrace, C.B., tandis que M. Con- 
rad Béchard est stationné à Ré. 
gina. 


Visiteur 


M. A. Ouellette, de St-Paul 
Alta, est en visite chez son fils 
M. Adrien Ouellette. 


Mariage 
Le mardi 31 octobre, en l’église 
de la Ste-Famille, d'Odessa, 


Sask., eut lieu le mariage de Mlle 
Noreen Runge, d'Odessa, avec M. 
Gaston Coupal, de Sedley. Après 
la cérémonie, M. Charles Runge, 
père de la mariée, fit les frais 
de la réception. Le 3 novembre, 
il y eut soirée dans la salle pa- 
roissiale de Sedley où parents et 


robe de crêpe coupé bleu pâle 
et un bouquet de ‘mums” assor- 
ties. M. Ernest Dagenais, frère 
fdu marié, était garçon d'honneur. 
| A l'issue de la cérémonie, il y 
| eut réception chez les parents de 
la mariée. 

Après un court voyage de noce, 
| les nouveaux époux demeureront 


| sur leur ferme à Marcelin. 
L1 LL D 


Il y eut messe de Requiem 
chantée pour le repos de l’âme 
du soldat Léo Renaud, fils de 
Mme Horace Renaud, tombé au 
champ d'honneur, près de Fa- 


laise. 
* @ 
Nous regrettons le départ de 
la famille Louis Renaud qui s’ins- 


tallera à Zénon Park, 
L2 * L1 


M. et Mme Raymond Willick 
fônt part de la naissance d’une 
fille baptisée sous les noms de 
Marie-Elaine, Loretta Willick fut 


marraine et Léo 


soit difficile de remplacer en si 
peu de temps celui que la mort 
nous ravissait en un instant, Sa 
préparation à la pratique de la 
médecine fut longue, et nécessai- 
rement celle de son successeur, 
même dans les meilleures cir-| 
constances, requiert plutôt des 
années que des mois. Surtout la 
peg. trempe du caractère d'un vrai 
à médecin qui comprend son rôle 

M. Salomon Roussel, père, est! bienfaisant pour l'humanité souf- 
allé à Winnipeg voir sa femme} frante, ne s'improvise pas. Il se 
(Justine Belva) qui a subi une! façonne de l'expérience acquise 
assez sérieuse opération à l'hô-|en maintes circonstances de la 
pital des Soeurs Grises, à St-|vie, et dès ses plus tendres an- 
Boniface, nées, le coeur d'une mère sait di- 
riger ses élans. Plus tard, ses pro- 
fesseurs et ses confrères qu'il cou- 


Ponteix par une grosse tempête 
de neige. Il paraît que là-bas on 
va en traîneau, Pas ici, Dieu 
merci, pour le moment du moins. 
Nos gens labouraient encore la 


semaine dernière. 
L1 L2 


M. Emile Wilvers est allé pas- 
ser quelques semaines à Winni- 


| 


LL LL L 
M. Albert Sylvestre, notre dé- 
voué organiste, est aussi allé voir 
sa femme (Régina George) à 
l'hôpital de la Miséricorde. 
. 


avec patience, les filets qui le 
cornposent. La religion et son 
idéal inspirent et dirigent aussi 
dans l’accomplissement du bien, 
la jeune volonté qui, par des ac- 
tes répétés, s'adapte à un genre 
de vie réglé et sérieux. 

En effet, tout ce qui contribue 
à façonner le caractère responsa- 
ble d’un jeune professionnel, an- 
xieux du succès de sa vocation, 
requiert dans la poursuite du 
bien, le désir de plaire à Dieu et 


Mme Laurent George (Suzanne 
Parker) est à l'hôpital de Souris. 
n L2 8 


Mme Arthur Moreau (Julie 
Fourny) est allée pour quelques 
jours à Brandon; elle doit y sui- 


vre un court traitement. 
. L] L] 


M. Emile Fourny, de French- 
ville, est en visite chez son gen- 


doie sans cesse, l’aideront à tisser | 


Willick, parrain. 

Li L1 * 
Paul et Pierre Garand sont 
partis pour poursuivre leurs étu- 


des au Juniorat d'Edmonton. 
LI * L2 


M. et Mme P.-Etienne Garand 
sont en visite à Battleford et Del- 
mas, 


amis se réunirent. On remarquait 
parmi les parents des paroisses 
éloignées: M. et Mme A. Trudeau. 
de Wildrose, Sask., et Mme G. 
Gogain, en route pour Vancouver, 
C.B. 


Naissance 
A M. et Mme René Béchard est 
{née une fille, baptisée Lorraine. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
J. Lefebvre, grands-parents de 
l'enfant. 


* L Li 


Mme A. Légaré, de Carrot 
River, passera l'hiver chez son 
neveu et sa nièce, M. et Mme Au- 
| guste Lafleur. 

L2 


Mme E. Denis a passé une se- 
maine à visiter ses parents et 
amis de Prince-Albert, 

* L1 L 

Mme William Dégagné nous a 
quittés pour le Sanatorium de 
Prince-Albert. Ses trois petits 
enfants passeront l'hiver chez 
leurs grands-parents, M. et Mme 
Achille Grenier, de Marcelin. 


—+ Bracken réclame 

toujours la conscription 

oo re 
[Suite de la première page] 


cours du premier ministre indi- 
quaient pour le ministère tout 
entier l'intention de suivre la po- 
litique que je recommandais...” 

La question est maintenant 
claire, Allons-nous, oui ou non, 
appuyer nos combattants jus- 
qu'au bout par le seul moyen 
sûr à notre disposition, c'est-à- 
dire en adoptant immédiatement 
un arrêté ministériel mettant les 
mobilisés à la disposition de nos 
troupes outre-mer comme ren- 
forts? 


urgente. Ces renforts ne peuvent 
être trouvés qu'au Canada. Ici 
nous avons une armée considé- 


dre, M. Arthur Moreau. 
- L L 


M. et Mme Camille Legros 
(Mélanie Antoine) passent quel- 
ques jours chez M. Joseph An- 
toine et sa soeur, Mme Eugène 
Monin (Joséphine Antoine), à 
Frys. 

LL] 


Mme Delrau, de Deleau, Man. 
passe l'hiver chez sa fille, Mme 
Edmond Magotiaux (Marie De- 
leau). 


. . 
Mme Amédée Boulanger (Jus- 
| tine Helman) a passé une semaine 
| chez M. et Mme Marcel Martine 
(Georgette Boulanger), et tous se 
{sont réjouis, ainsi que toute la 
paroisse, des 
reçues de M. Jean Martine, porté 
disparu il y avait déjà plusieurs 
semaines. 


a ./ L] 

M. et Mme Wilfrid Cop (Irma 
Petit) ainsi que M. et Mme Sa- 
|lomon Roussel, fils (Denise Petit) 
ont passé quelque temps à Ré- 
| gina. M. André Petit les accom- 
| pagnait. 


| 


Mme Jules Cop (Augustine 
Petit) est revenue d'un voyage de 
plusieurs semaines à Brandon, où 


elle a subi un traitement. 
LR LI L1 


MM. Edmond Magotiaux et Vi- 
tal Tinant sont allés à Winnipeg, 
mais M. V. Tinant n'y a fait qu’un 
très court séjour. 

LE LI 


Nos jeunes filles suivent les 
| cours de l'Ecole Ménagère, à St- 
| Boniface. Ce sont: Milles Simone 
| Wolensky, Stella Sylvestre, Thé- 
rèse George, Charlotte Sylvestre, 


Chicoine. 
Baptème 
Le 19 novembre, Anne-Marie- 


bonnes nouvelles |: 


la volonté bien arrêtée de remplir 
ici-bas, la mission que lui a con- 
fiée la Providence, Celle-ci ne 
compte pas toujours sur des an- 
nées pour sa satisfaction, mais 
sur le bien accompli en peu de 
temps, car “aux âmes bien nées, 
la valeur n'attend pas le nombre 
des années”. Et pour cela il va 
sans dire qu'une consiante fidé- 
lité au devoir est requise, tout 
comme un renoncement de soi, 
et un désintéressement total. 

Et n'est-ce pas là l'exemple 


de coeur, 

Ce qui dominait dans sa belle 
personnalité, disait M. l'abbé 
Doyon, du Séminaire de Québee, 
qui fut son mentor à Laval, c'é- 
tait son exquise reconnaissance 
qui faisait qu'il n'oubliait pas le 
moindre petit service rendu. 

Son esprit d'initiative a doté 
la Faculté de Médecine de l'Uni- 
versité Laval d'une heureuse tra- 
dition qui se continue là-bas. Je 
veux dire l'impression d'un Li- 
vre-Souvenir, dont le docteur 
Dugas fut le fondateur et le pre- 
mier secrétaire. Ses pages seront 
un témoignage à sa mémoire, 

Cher ami, ton départ, survenu 
il y a un an, a été un des cruels 
désappointements de la vie. Mais 
le bon Dieu qui dirige tout, avait 
mesuré à ta force d'âme, le com- 
bat dont dépendait la victoire. 
Oui je dis bien: “ta force d'âme”, 
Car, à l'heure suprême, tu nous 
l'as bien démontré, Tu as été 
grand dans l'épreuve, tu seras 
grand dans la gloire. 

En causant un jour avec son 
curé sur la grandeur de sa voca- 
tion,—et nous détenons ce fait 
de M. l'abbé Gauthier, alors curé 
de Meyronne, — le jeune Dugas 
lui avait dit avec assurance: “Si 
je ne puis devenir prêtre, parce 
que telle n'est pas ma vocation, 
je le serai cependant par la pa- 
role et par l'exemple.” 

Comme il a bien réalisé par- 
tout où il a passé, cette détermi- 
nation. Son exemple de vie pro- 
fondément chrétienne a été un 
entraînement, une influence pour 
le bien. 

Recueille, cher ami, dans la 
gloire éternelle, ce que tu as semé 
dans les pleurs durant ton court 
pèlerinage terrestre. Car le Sei- 
gneur est maintenant la part de 


ton héritage, Repose dans sa 
paix... 
Gustave COUTURE, 
ptre-euré, 


Rainy River, Ont. 


36 TREMBLEMENTS DE TERRE 
SENTIS EN 30 LOCALITES 

QUEBEC — Le Bureau provin- 
clal des Statistiques a rapporté 
que pas moins de 36 tremble- 
ments de terre furent sentis dans 
30 localités en divers encroits de 
la province de Québec au cours de 
septembre. 


LES MARCHÉS 


frappant que laissait à la jeunesse 
étudiante, l’attachante figure du 


rition trop soudaine il y a un an? 

Le secrétaire de l'Université 
Laval nous confiait, cet été, à 
Québec, “qu'on avait bien re- 
gretté, là-bas, cette mort inopi- 
née” et que souvent depuis il a- 
vait demandé à Dieu de luk en- 
voyer des étudiants de la trempe 


Il 
| 
| 


nois qui sont venus vendre des 
timbres pou: l'oeuvre de la Ste- 
Enfance. Leur entrée a fait une 
sensation dans la salle et, 
quelques minutes, grâce à la gé- 
nérosité si connue de nos gens, 
lils en avaient vendu pour près 
|de $18.00. 
L 1 L] L 

Le même jour, à la grand'messe, 
le R, P. Scheffer, O.M.I. qui s'é- 
{tait dunné la peine de faire le 
voyage exprès, en auto, en com- 
pagnie du R P. W. Sicotte, OM, 
et du Frère Chouinard, OM. 
a parlé à notre si sympathique 


La nécessité des renforts est! Germaine Sylvestre et Annette| population de la nécessité de la 


bonne éducation par l'école et la 
| radio française, et, par la même 
loccasion, de tout ce que nous 


docteur Dugas, lors de sa dispa- | 


€n | Bo: 


rable conscrite par le présent 


Géralda, née le 17 courant, fille, devons à l'A.C.F.C. Sa parole 
de Rosario Poirier et de Marie- | Chaude et vibrante a si bien re- 


gouvernement. Ii est notoire que 
le ministère est encore divisé sur 
cette question et se trouve tou- 
jours dans un état d'incertitude. 


quelle est son attitude persorf- 
nelle dans cette crise. 

“Au nom du peuple canadien 
et pour la protection de nos 
troupes outre-mer, et après mû- 
re considération des circonstan- 
ces graves de l'heure présente et 
avec l'approbation du comité na- 
|tional du parti progressiste-con- 


|vernement fédéral de remplir son 
| devoir et ses promesses envers 
nos hommes outre-mer et de 
| donner suite à la volonté de la 
majorité du peuple canadien ex- 
primée au plébiscite, en passant 
un arrêté ministériel pour faire 
en sorte que les recrues de l'ar- 
|mée territoriale puissent servir 
| immédiatement de renforts pour 
|nos soldats outre-mer”, 


. 


Je défie chaque membre du gou- | 
vernement de dire publiquement | 


Louise Lemieux. Parrain, Henri 
Poirier; marraine, Marie-Anna 
Poirier, frère et soeur de l'enfant. 
Mgr notre curé nous annoncé 
| qu'une retraite fermée sera don- 
née aux jeunes demoiselles de la 
paroisse et des environs les 8, 9 
et 10 décembre prochain. Depuis 
jongtemps déjà, cette retraite é- 
tait attendue avec impatience, et 
les demandes d'admission se font 
nombreuses. Avis aux intéressées. 
S'inscrire d'avance pour avoir 
| une place, car l'espace est limité, 


| 


| servateur, je demande au gou-|cette retraite, devant avoir lieu! 


| au couvent. 
| cistes organisent une belle séance 
| pour le mercredi soir 29 novem- 
bre, à 7 h. 30. Prix d'entrée, 25 
sous, et 10 sous pour les enfants 

d'école. 
E 


L'aritre soir, nanus avans eu l'a- 
gréable visite de trois enfants: 
[un Indien, un Nègre et un Chi- 


En attendant, nos vaillantes Ja- | 


|mué les coeurs que les bourses 
se sont ouvertes d'elles-mêmes et 
la paroisse a, d'emblée et dans 
une seule quête faite par MM. 
| Henri Bauche et André Aimé, dé- 
| passé de 27% l'objectif qui lui 
| avait été fixé. 


Il faudrait encore parler de la | Bon 


Caisse Populaire, mais l’espace 
nous manque. Qu'on sache cepen- 
dant dès maintenant qu’en moins 


aux Abattoirs de St-Boniface 
21 novembre 
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De choix , 
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Pour conserves 
Taureaux— 


graisser 
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smsncopemmenenenssememensenses 


de quatre mois nous avons enre- | Hons 


gistré près de 80 membres et reçu 
un capital de plus de $8,000.00. 


et $15,000.00 de capital! 


En avant pour 100 membres, |? 


| ( 
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PAGE HUTT 


tenu à Ste-Anne-des Chênes, Man. 


Notre congrés pédagogique, 
malgré une température peu fa- 
able, à été succés: par le 
nombre des ttuirices presen- 
tes assiduité des membres, et 
surtout par le caractere ermminem- | 


ment pratique des réunions 


Ouverture: M. l'abbé L. Blais, 
visiteur des écoles, souhaîite la 
bienvenue aux congressistes el 
indique briévement le but du 


congres problemes 
pour :€8 17 tre et y ap- 
porte r efficace 

lère séance: La titutrices 
se divisent en deux groupes 

COURS PRIMAIRE: Nous as- 

sions 2 in ecot de lecture 
ionnée par la Ré Sr Marie Ri 
chard + &. 1€ La Broq serie 
à ses élèves Classe intéressante 


et prat re 1e sens 
pédag le la itresse et 
! nant 

CcoURSs SECONDAIRE: La 
Rév. Soeur S. E!phège, de Loret- 
te, nous fait part de son expé-| 

ence dans l'enseignemnet du ca- 
téct ‘ Discu n sur l'er 
eig ment de a ‘“Lumieére sur 
la ite get )ä M. l'abhé 
L. Blais | 

2ème séance: Apres ævoir reéci- 
té le I t en commun, les] 

titutrice e réunissent dans! 
un ci € po leux leçons 
l'histoire 1 Canada données par 
Mile LA e Guyot Régime 
français) ‘ Antoinette 3aril 
(Régime anglais, Vraiment si 

wustoire de notre pays était tou- 
jour eignée avec autant de 
méthode et de vie, nos enfants ne 
pourraient qu'aimer l'heure con- 
sacrée à cette matière, Merci aux 
deux ‘airnables et habiles confé 
renciere 

Discussion animée: L'assemblée 
émet le voeu que l’on prépare un) 


plaquette bien iMus- 
l'Ouest afin 
l'insuffisance du 


livre ou une 


trée sur l'histoire de 
de remédier à 
manuel 

Le dimanche 11 novembre: 
Courte méditation suivie de la 
messe, face au peuple, offerte par 


le R, P. E. de l'Etoile, C.SSR.,| 
curé de Ste-Anne, et expliquée 
par M l'abbé L, Blais 


Un déjeuner intime réunit en-| 
suite religieuses et laïques era 


la vaste salle paroissiale où les] 


1,300,000 PAIRES DE PLUS 


—L'ANNÉE DERNIERE 


Au cours des douze derniers mois, 


duction canadienne de souliers pour en- 
fants a été 25% plus élevée qu'en 1939— 
ce qui constitue un chiffre record, obtenu 
grûce à la rationalisation de la production 
sous la surveillance de l'Administration de 
l'industrie de la chaussure, Commission 
des Prix et du Commerce, et à la coopéra- 
tion des fabricants. Et ceci a été accompli 
sans nuire à la fabrication de beaucoup 


d'autres modèles de souliers plus 


tiels, à l'usage des ouvriers des usines de 


guerre, qui usent leurs chaussures 
coup plus vite qu'à l'ordinaire. 


ontrèles et 
Services 
nts, te 


Au moyen de © 
l'établissement de 
P rovisionneme 
Aa surveille la pro: 
duction des marchandises 
destinées aux civils; elle voit 
à ce qu'il y eit autant de 
marchandises que possible 
sur le morché et que la aqua- 
produits soit mainte- 


mé és à ceuse de la 


Toutetois, 
pda la moin-d oeuvre 
et des matières premières, 
le consommateur re peut 
ovoir en temps de guerre 
tout ce qui demande. 


4 


fummuren des Pr ° 
Limmance en lpmps de guerre 


dames de la paroisse maintien: | 
nent leur réputation d'hospitalité 
Quelques gais refrains et l'on 
se remet au travail, La Rév. Sr 
Annette Gauthier, sgm.. du Cou- | 
vent de Ste-Anne, après avoir! 
émis quelques conseils pratiques | 
au sujet de la rédaction, nous 
soumet quelques “chefs-d'oeuvre” 
de ses élèves, Pas mal du tout! 
pour des enfants du grade IV.! 
Longue discussion sur la matière. | 
Aprés-midi: Encore une séance 
de travail, puis nous nous sen- 
dons à la salle paroissiale où nous 
trouvons toute une délégation de | 
commissaires et de parents. | 
S. Exec. Mgr G. Cabana, Mgr} 
J.-C. St-Amant, MM. les abbés| 
E. Normandin, J. Jolicoeur, L.| 
Joyal, M. Marior,, président de! 
l'Association d'Education, l'hono- | 
| 

| 


rable Sauveur Marcoux, M. Ray- 
mond Bernier sont aussi présents. 
‘Comment et pourquoi rurali- 


ser l'école?" Tel est le sujet trai- 
té par le KR. P. E de l'Etoile, 
CSSR, ‘Ruraliser l'école, dit-il, 


ce n'est pas donner un cours com- 
plet d'agriculture, mais former 
l'enfant aux vertus familiäles et 
sociales, au courage et à l'endu 
C'est lui donner des con- 
naissances rurales et l'amour de 
la campagne. C'est créer à l'école 
ine atmosphère rurale, C'est en- 
fin fournir à l'école l'outillage né- 
cessaire pour cette formation: é- 
cole ménagère pour les filles, me- 
nuiserie et jardin pour les gar- 


cons 


rance 


L'étude du 
vit et 


questionnaire sui- 
le voeu est émis par l'as- 
semblée que l'on hâte la ruralisa- 
tion de nos écoles de la campagne 
Notre congrès est terminé, nous | 
reprenons le chemin de nos écoles 
respectives, mais éclairées, encou- | 
ragées, avec la certitude d'avoir | 
puisé dans le contact avec d'au-! 
tres institutrices des idées nou-| 
velles qui nous aidéront dans no- | 


| tre tâche de demain. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
UN CHIEN MESSAGER DE L'ENNEMI 


Congrès pédagogique régional rs | 


Montréal aura un poste de 
modrlation de fréquence 


de! cadre même du Mont-Royal avec 


Les autorités municipales 
Montréal viennent de se pronon-!sa terrasse et ses jardins, bref 
| cer en faveur du projet de la So-| en harmonie avec ce site incom- 
|ciété Radio-Cansda d'ériger un|parable. Les règlem per- 


mettront au public de visiter le 
poste à certains jours. Comme il 
s'agit uniquement d'un poste de 
transmission, les opérations ne 


| poste de modulation de fréquence 
et éventuellement de télévision 
sur le plateau du Mont-Royal 
Quatre-vingt dix conseillers ont 
voté pour le projet et quatre s'y 
sont opposés. 
| Les recherches et | 
| de. laboratoire ont démontré que! 
(2 sommet du Mont-Royal offrait | 
| des avantages exceptionnels pour | 
| l'érection de ce genre de poste 
| Les recherches faites par les ser- | 
| vices techniques de Radio-Canada 
ont confirmé d'ailleurs l'opinion modulation de fréquence et de 
1! 7 ie ra 
du major Armstrong, l'inventeur | vision. 
de ce mode de diffusion, quant “ur AA PTIT LR 
| à l'excellence de l'endroit. 


| de deux ou trois ingénieurs 
Au triple point de vue géogra- 
phique, scientifique et 


les travaux | 


à nul autre pareils au pars. Le 
fait est que c'est Montréal qui a 
été choisi pour la première ins- 
tallation en Canada d'un poste à 


| Un autre monument 
là Rethondes 


Le système de modulation del 
Lui 8 à , ve PARIS Une torche allumée 
| fréquence se sert d'onces très! ; la flamme éternelle de l'Arc 


|courtes qui suivent, les mêmes | à Tri h té 4 
lois de propagation que celles de| e 1riompüe à été portée par des 


| Modulation de fréquence 


Le sergent Harold Jahnki, de Chicago, IIL., enlève un message | ]a lumière, Ces ondes se propagent | COureurs à relais au petit village 


du coilier d'un chien allemand, envoyé par les Allemands vers les| done en ligne droite et ne dépas- | de Rethondes, à («aarante milles 


Alliés 


Les chiens apportent des messages fort variés: les uns di- 


sent pas la ligne de l'horizon.| à l'extérieur de Paris, dans le 


sant aux Alliés qu'ils sont insensés de continuer à se battre “les | C’est ce qui explique qu'il faille but de commémorer à nouveau 


autres priant les soldats alliés d'envoyer des cigarettes aux mili- 


taires allemands 


Les embusqués sont 
peu nombreux au Canada 


OTTAWA La gendarmerie; territoires du Nord-Ouest et. le 
royale qui localisa 51,479 person- | Yukon. 
nes qui auraient refusé de ré-| Dans plusieurs cas, ces gens 
pondre à l'appel militaire, au|n'avaient pas reçu leurs | 
cows de l'année terminée enj;d'autres étaient morts. 


faible pourcentage de ce nombre | 
était en fait des ‘“embusqués”, 
déclarent des officiels de la gen- | autres cas. 
darmerie. | Voici 

Des recherches faites par la!les 


———— | 


avis, | 

à Los : Fe | 
1 | ; Sur le!existe au sujet de l'allocation des 
|mars dernier, a constaté qu'un |total des poursuites, 5,419 se ter- | | 
minérent par des convictions. La | insuffisant et d'assurer rar l'éli- : à N 
plainte fut renvoyée dans les! mination des ondes parasitaires tomobilistes pourraient parfaite- 


comment se distribuent 
poursuites: 3,792 dans Qué- 


choisir un endroit très élevé !1la clairière où le maréchal Foch 
| lorsqu'on a une grande superficie à reçu les délégués de l'armistice 
à desservir, La métropole du Ca- | allemand le 8 novembre 1918 


{nada est donc privilégiée à cet Une souscription populaire 
| égard. s'est organisée dans le but d'ée- 
Lors de la dernière enquête | ver un nouveau monument à Re- 


parlementaire sur la radio, M 
Augustin Frigon, directeur géné- 
|ral de Radio-Canada, avait ex- 
pliqué que la modulation de fré- 
quence allait constituer un pro-| 
grès en quelque sorte révolution- 
naire. Ce système aura pour ef- 
fet de résoudre le problème qui 


| thondes, pour remplacer celui 
que les Allemands ont détruit à 
leur entrée dans Paris en 1940 


Les postes d'essence, 
le conflit terminé 


” : TT y sé Q i 

fréquences à cause de leur nombre! ., 0 AWA Les garagistes de 
l'Ontario sont d'avis que les au- 
une remarquable qualité de son | ment s'accommoder en temps de 
que ne donnent pas les émissions | Paix des heures qui leur ont suf- 
actuelles. | fi en temps de guerre pour l'ou- 


requerront que la seule présence 


pittores- | 
que. l'endroit offre des avantages | 


Winnipeg, Mon., 24 novembre 194: 
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MOPILONTALEMENT Ce nan! 4e 
i—Gouverner. diriger sv) 
2—Qui r e alsément—Conse « 
3—Conduirait = Brûiat otégeant 
4—Monnaie Japonaise — Contrt : 

\u sud-ouest de la plaine à t 
S—En Angleterre, partisan de l'au f—Mener de nouveau @ ” 
torité Peintre hollandais, né d'Allemagne À 
A Leyde. $—Polsson de r, fa e des * 
néidés — Nendis son et 14, 
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précédent 


La Journée de l’Associatior 
_ d'Education du Manitoba 


| capitale depuis neuf 


gendarmerie*résultérent en 6,142 


Merci à l'Association d'Educa- 
tion de nous avoir réunis à Ste-| 


N qui ne s'étaient pas rapportés 
Anne. 


: + Ù 
FRET our service militaire. Les re- 
Une institutrice. J 


LEWIS EST CANDIDAT 


OTTAWA Le maire Stanley 
Lewis, premier magistrat de Ja 
ans, à an- 
noncé qu'il se portera de nou- 
veau candidat aux élections mu- 
nicipales, le mois prochain. 


tout dans le Québec et l'Ontario. 

Des 51,479 que la gendarmerie 
dut localiser, 35,990 se trouvaient 
dans le Québec, 9.847 en Ontario, 
14,253 au Nouveau-Brunswick, 48 
en ‘Colombie-Britannique, 22 en 
Nouvelle-Ecosse, 7 dans l'Ile du 
| Prince-Edouard et 4 dans les 


poursuites contre des individus | 


cherches ont été effectuées sur- | 


bec; 1,493 en Ontario; 353 au Ma- | 


nitoba: 202 en Alberta: 143 au! Collaboration avec ceux des ser-| d'approvisionnement 
Nouveau-Brunswick: 17 en Nou- | Vies Municipaux et du directeur Tout au plus prévoient-ils une | 
s'inspireront brève période d'ouverture le di- 
| dans la préparation des plans du | manche. 


velle-Ecosse; 3 dans l'Ile ad|d l'Urbanisme 


Les architectes de la Société en | Verture des garages et des postes 


d'essence 


Prince-Edouard, et 3 dans le: 
territoires du Nord-Ouest | 
En tout, 70,468 cas ont été sou- 


mis à 
mais ce total inclut les cas où! 
on prêta main-forte aux autres 
forces policières, 59,277 cas ont| 
été réglés et 18,639 n'étaient pas | 


Un des éducateurs les plus en 
terminés le 31 mars dernier. 


|vue des Etats-Unis, le docteur 
| Thomas 
| ville, vient de répondre à l'accu- 
sation de fascisme portée contre 
l'Espagne: “Cette accusation, dit- 
il, est jetée de nos jours sans dis- 
cernement contre tous ceux qui 
s'opposent au communisme ou 
|encourent pour quelque raison la 
häine de ses adeptes. C'est ainsi 
que la presse soviétique officielle 
l'a lancée contre le Pape lui- 
même, Dans ce cas l'expression 


forme d'un compliment pour tout 
|.catholique accusé des mêmes ten- 
dances que le Pape. Si c'est cela 
être fasciste, vraiment, nous en 
sommes! 

Mais l'essence du fascisme, si 
je comprends bien la signification 
du mot, c'est la glorification de 
l'Etat aux dépens des droits de 


c'est la théorie que les hommes 


| Dieu et de la personne humaine; | 


’E 11 
la gendarmerie LA ? spagne est-e e 


Walsh, de Manhattan- | 


un pays faciste? 


l'idéologie fasciste comme je mé- 
|prise l'idéologie communiste et 
toute autre doctrine antichrétien- 
ne, Mais je ne crois pas un mo- 
ment que l'Espagne soit sous un 
régime fasciste, Je sais que le 
général Franco a souvent procla- 
mé que son gouvernement recon- 
naissait l'autorité suprême de 
Dieu et de son Eglise. 

Il a d'ailleurs reçu les félici- 
tations publiques du Souverain 
Pontife. On se rappelle celles de 


commence à prendre plutôt la | Pie XII en 1939 à propos de la 


“victoire catholique de l'Espa- 
gne”, Mais il en est de plus ré- 
centes. En avril 1943, à l'ambas- 
sadeur espagnol qu'il recevait au 


| Vatican, le Pape disait: “Nous a- 


|vons vu le Christ rentrer en tri-| 


omphateur dans vos écoles et l'E- 
glise sortir des ruines fumantes 
de la guerre pour infuser l'esprit 
catholique dans vos lois, vos ins- 
titutions et toutes les manifesta- 
tions de votre vie nationale. Nous 


$S3.00-—Mme Rosina Parent. 
S2.00 — M. l'abbé Z. Garand, 


Mlle Alice Parent, MM. O. Bis-| 


sonnette, J.-B, Dionne. 
$1.00—Religieuses de N.-D, des 
Missions, MM. Norbert Parent, 
| Félix Parent, Ad. Fillion, Willie 
| Beaulieu, O. Sarrasin, Léon Ma- 
{rion, Alph. Marion, David Mo- 
lquin, Jos. Jubinville, Ed. Delor- 
|me, Z. Delorme, M, Bérard, Jos 
| Bissonnette, Mlle Aline Baril, 
| MM. Nap. Fillion, Art, Jubinville, 
Alb, Damphousse, J.-L. Parent, 


| P, Lavallée, C. Parent, KR, Brais, | 


| Art. Parent, Thé. Tremblay. 
S0.50 — Mme L.-H. Tremblay, 
Mile G. Daignault, MM. J.-H. Pa- 
lrent, Alb. Tremblay, L. Perron, 
Antoine Delorme, Z. Rémillard, 
| J. Devigne, C. Godard, A. Bérard, 
| E. Delorme, Alf. Delorme, E. Bé- 


ST-JOSEPH | 


ST-LEON 


Percepteurs—MM, J.-A. Bcea 
lieu, L. Labossière, R. Leblan 
Alc. Grenier, Ant, Labossiere 
| S5.00--R. P. Simon Nivon, cur 
| $2.00—MM. Azarie 
| Hormisdas Labossière, 

$1,50 — MM, Ant. Labossièr 
Art, Gareau, Ant, Jubinville., 
| S1.00—MM. R. Labossière, J 
| Labossière, Léo Labossière, 
| Labossière, RR,. SS. Chanoinesst 
| MM. F. Grenier, Art. Labossièr 
ÎN. Labossière, J. Labossière, A: 
| Labossière, T. Labossière, N, Ta 
|bot, A, Grenier, Oct, Bergero 
|L. Grenier, Ad. Grenier, G. Ta 
bot, J.-A. Beaulieu, R. Lussie 
P. Martel, R. Leblanc, Ant. Lafre 
nière, U, Rondeau, Ed, Grenie 
Alb. Payette, C, Labossière, 1 
Leblanc, Rob. Leblanc, Rob, L4 


Labossièr 


rard, W, Delorme, L. Delorme, P.| bossière, André Colbe, C. Majo 


Delorme. A. Bonin, R. Daneault, 
E. Bérard, J.-R. Parent, P. Bé- 
|rard, E. Fillion, A. Moquin, Alb. 


| Perron, J.-W. Delorme, Er. Pa-| 


| rent, J. St-Vincent, 

$0.25 — Mme Josaphat Brülé, 
| MM. A. Dionne, L. Rémillerd, M. 
| Jubinville, J.-L. Perron, A. Bru- 
|nette, W, Daneault, A. Delorme, 
| H. Sarrasin, N. Rémillard, A. La- 
vallée, 


| S0.75-—-MM. H. Payette, L. Ror 
| deau. 

$0,50—MM. A. Petit, L. Labo: 
sière, M. Lafrenière, O. Boisver 
L. Fortier, Alex, Labossière, Ai 
| Labossière, R. Martel, N, Messne 
O. Lemieux, L. Rémillard, À 
| Rondeau, Roch Labossière, 1] 
Rondeau, A. Toupin} Arm. Labo 
sière. 


$0.35--MM. G. Boisvert, Ac 


laire 
d'œuvre. Toutefois, la fabrica- 
tion des chaussures de qualité a 
êté poussée au plus haut point, 


DI 
la pro- 


On 


essen- les 


Vous voyez. 


beau- 


du 
inf 


mières 


ne partie des peaux nécessaires 
il est 
guerre 


l'étranger et au pays, et à les 
tanner, faute de main- 
au lieu 


formes 


LES SOULIERS À SEMELLES DE CAOUTCHOUC 


En temps normal, la plupart des jeunes Canadiens 
usaient chaque année au moins une paire de souliers de 
toile avec semelles en caoutchouc. Mais les sources 
d approvisionnement de caoutchouc naturelayant été 
coupées par l'ennemi, la fabrication des chaussures re- 
quérant du caoutchouc a été sérieusement restreinte. 


régénéré dans la fabrication de ce genre de chaus- 
sures. Le nombre de paires disponibles s'est accru 
cette année et 1l sera plus considérable l’année pro- 
chaine. Les souliers à semelles de cuir ont remplacé 


nuers exigent plus de soin, sinon ils s'usent rapide- 


gs Par exemple, si les souliers en cuir sont mouil- 
es, 


en tenant compte de la main- 
d'œuvre et des matières pre- 


ouvriers de la chaussure aient 
fait des heures supplémentaires, 


on pour des fins civiles ou de 
convertir l'outillage d'une manu- 
Lure, en vue de fabriquer des 
souliers d'un autre genre, par 
exemple des souliers pour enfants 


facture 


Les procédés, les machines et les 


SPARAISSENT PAR ENCHANTEMENT 


emploie maintenant du caoutchouc synthétique ou 


souliérs à semelles de caoutchouc, mais les pre- 


on doit les faire sécher lentement, pas trop près 
feu et les cirer. Ce n'est pas toujours la qualité 


rieure d'un soulier, mais le manque de soin, qui 
en raccourcit la durée. 


LE CUIR SERT À LA GUERRE 


Il faut du bon cuir fort pour les 
souliers d'enfants, mais il faut 
réserver presque tout ce cuir pour 
p< chaussures de nos soldats 
nous venaient de l'Amérique du 
Sud et d'autres pays. La guerre a 
réduit nos importations, et nous 
cprouvons des difficultés à nous 
procurer suflisamment de peaux 


disponibles. Bien que les 


impossible, en temps de 
d'augmenter la produc- 


des souliers pour dames. 


sont différents. 


LES PEAUX DE CUIR DEVIENNENT DES SOULIERS 


On a grand besoin de cuir en temps de guerre, 
surtout pour les chaussures. Un soldat re- 
quiert quatre paires de souliers durant sa pre- 
mière année d'instruction militaire, et, en- 
suite, trois paires par année, Mais ce qui est 
plus important encore, c'est de ressemeler ses 


chaussures, quatre ou cinq fois 


Les chaussures des militaires sont faites 


du meilleur cuir. Les autres catégories de 
cuir sont donc employées pour les besoins 
civils. On se sert également de cuir pour les 
giléts et les mitaines des aviateurs. Il faut 
aussi du cuir pour confectionner les courroies 
des machines des usines de guerre et les har- 
nais dont se servent les cultivateurs. Le 
meilleur cuir sert donc à la guerre. 


par année. 


LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE 


CETTE ANNONCE FAIT PARTIE D'UNE SERIE DE MESSAGES DONNANT LES FAITS CONCERNANT L'APPROVISIONNEMENT DES MARCHANDISES COURANTES 


existent pour le bien de l'Etat et 
non l'Etat pour le bien des hom- 
mes, comme l'enseigne l'Eglise; 
catholique. Staline par exemple 


avons vu Dieu présent une fois 
de plus dans votre histoire.” 


Et ‘c'est pour cela, conclut le 


est le plus beau type de fasciste! Dr Walsh, à cause de son catho-| 


qui se puisse rencontrer. 
Ces explications données, je 
| n'hésite pas à dire que je méprise | 


_ Noces d'argent de M. et 


Mme Denis Renuart 
CORAL GABLES, FLORIDE 


Le samedi 11 novembre, l'é- | times de Coral Gables. Ce der- 
glise de Coral Gables avait revêtu | nier, dans une adresse en vers, 


licisme vivant que l'Espagne est 
en butte actuellement à une telle 
haine.” 


sa parure de fête en décorant) très appropriée, ne manqua pas| 
| ses 
| fleurs à l'occasion des noces d’ar- | deux personnes que l'on fétait;| 
{gent de M. et Mme Denis Re-'il en était d'autant plus à l'aise! 


autels de belles gerbes ce! de faire ressortir les qualités des 


nuart. La fête commença par une} qu'ayant eu le privilège d'être 


|messe d'action de grâces chan-| associé avec le jubilaire pendant 


| l'heureux couple qu'il 


| voir 


| bonheur 


|hémar Renuart (père de Denis), 


province de Québec, 


tée par Mgr P. J. McGill, Proto- | 15 ans dans les diverses organisa- 
notaire Apostolique Ce dernier;tions sociales et catholiques, il 


était venu de Lakeland, Floride, | termina par ces paroles: “Plus on 


pour présenter ses hommages à | vous connaît, plus on vous aime.” 
connais-| Le jubilaire, quoique très ému, 
sait depuis longtemps. Après a-|répondit en termes choisis. N'ou- 
renouvelé 
de mariage, les jubilaires s’appro-| me ceux qui l'entouraient, ont 
chèrent de la sainte Table suivis! eu chacun leur part de remercie- 
de M. et Mme Adhémar Renuart | ment. 
et de plusieurs membres de la| 
famille. | 
Les jubiiaires reçurent 
nombre de télégrammes de féli-| l'église de St-Pierre-Jolys en 1919, 
citations du Manitoba et de la|et possèdent une famille de sept 
| enfants, 2 filles et 5 garçonts. Les 
Le soir |trois plus vieux sont dans l'ar- 
Le soir une soixantaine de pa-| Mmée, deux outre-mer, dans le Pa- 
rents et amis vinrent présenter | Cifique, et le quatrième fait ses 
leurs félicitations et voeux de!études au Collège de St-Paul, 


Biographie 
M. et Mme Denis Renuart ont 


Lucien Renuart (frère de Denis),|°es absents était de nature à je- 
dans une magnifique adresse, sut | ter une note de tristesse sur cette 
relever les qualités des jubilai- | Pelle fête. 

res et“ exprimer tout le bonheur, Diner de familie 

que la famille Renuart éprouve] Le lendemain 12 novembre, 
de pouvoir célébrer les noces! M. et Mme Adhémar Renuart ont 
d'argent de son aîné. Plusieurs! eu l'amabilité de réunir toute la 
bourses leur furent 

par les personnes suivantes: Ad- | frir un banquet en l'honneur des 
qui l'offrit au nom de la famille! Renuart présenta aux ‘hôtes 
Renuart: Mlle Denise (l’ainée de! d'honneur une adresse renfer- 
la famille Denis Renuart), au|mant les souhaits et voeux de 
nom des sept enfants des jubi-|toute la famille. Il parla de leur 


| laires: Georges Renuart, au ent de ag et de l'empressement 


| des 


parents du Manitoba; Mme qu'ils ont toujours montré dans 
Adhémar Renuart, au nom des| l'organisation des fêtes de famille, 
amis de la province de Québec; ! leur hospitalité sans bornes, et 
M. Miller, au nom des employés | l'esprit de famille qu'ils ont tou- 
de la cour à bois; l'honorable juge | jours conservé dans leur nouveau 
Heffernan, au nom des amis in-| pays d'adoption. 


leurs promesses | bliant personne, les absents com-| 


bon | reçu la bénédiction nuptiale dans | 


aux héros de la fête. ! Minn. Le grand vide causé par! 


présentées | famille à leur demeure pour of-| 


jubilaires, Après le repas, Georges | 


TOTAL—$51.25. Pc 


Dh à $0.30—-MM. C. Labossière, Nes 
Lemieux, 
THIBAULTVIELE $0.25—MM. Constant Gillis, I 
Percepteurs—MM. E. Jolicoeur, | Rondeau, V, Beaulieu, 
A. Godard, G. Nault, J. Larocque, 
| Alp. Richard, L. Lavack. Dosaurr 
S2.00-—M. l'abbé Normandin, 
|curé, RR. SS. de St-Joseph, M.| 
Lewis Lavack. 
$100—MM. S. Phaneuf, L. Sa- 
bot, Ed. Boily, F. Saindon. 
S0.75—M. J. Dupont. 
$S0.50 — MM. A. Phaneuf, M. 
Marcoux, A. Richard, L. Pelle- 
tier, Alf. Trüdeau, E. Laurin, Ad. 
Laurin, M. Champagne, Mlle M. 
Duhaml, MM. Art. St-Mars, L. 
Vermette, L. Breton, A. Vermet- 
|te, D. Tétrault, J. Legal, G. Tker-| 
rien, À. Boivin, R. Marcoux, J.| 
Bourgouin, Arm. Trudeau, 


Ant. | 
Grégoire, D. Faucher, Aug. Go-| 
dard, N. Richard, A. Desautels, | 
J. Bélisle, H. Pelland, F. Vandal, 


J. Larocque, J. Rougeau, P.} G hb 2 14 
Payette, Y. Gasper, Louis Vandal, | arçon 1 ere 


Jos. Hérie, J, Hupé. | f s } . 
S0.25—-MM. Jean Cazuel, père, de | habitude de mouiller son li 
Mme Paul Renaud, de Hull 


J. Cazuel, fils, J.-R. Nolin, J. Sa-| 
bot, E. Sabot, G. Nault, E. Lus-'p.Q., nous écrit: ‘J'ai acheté un 
sier, J. Ledet, A. Rivard, D.|boîte de “Vanderhoff's Bed Wet 
| Champagne, Ed. Grégoire, E. |ting Remedy'” pour mon fils. I 
Nault JL Hupé, He Hupé Mme SPRL d À Ré aiie Brun so 
H. Hupé, MM. O. Vandal, E.|“ 4 DUIESS dt A vdi! 
Klyne, P. Sansregrets, S. Hamel, res Mère, ne punissez pa 
J. Bérard, V. Larocque, A. Gau- | 46tre enfant lorsqu'il mouille s01 
thier, M. Vieville, À. Therrien,|lit: cela ne fait qu'aggraver | 
M. Vandal, P, Bélisle, Wilf, Van-|situation. Essayez plutôt l'ex 
dal. |cellent traitement Vanderhoof's 

TOTAL--839.75. |11 renforcit les organes et aide : 
|corriger la condition nerveus 
gui cause cette habitude. En 
LONDRES —— Plus de 54,000 Ja- | voÿez AUJOURD'HUI $1.05 pou 


” lune boîte, ou 10c pour un trail 
| ponais ont été tués ddns les témerd d'dsesi 


(bé Leopold Amery, secrétaire | VANDERHOOF & CO, LIMITE! 
’ | ep mn - - 
|A'tat pour les Indes. |Boîte 247 Windsor, Ont 


Aux convalescents après 
une sérieuse maladie 


Après plusieurs graves maladies ou. opéra- 
tions le patient reste souvent très faible, ner- 
veux, déprimé. ë 

A tous les convalescents qui ont besoin d'un 2 
tonique quelconque pour stimuler et refaire leur 
système nerveux affaibli, nous recommandons les ‘Health 
| Nerve Pills” de Milburn’s. Elles leur faciliteront un prompt retou 
| à la santé, et leur rendront le bonheur. j R 

Ces pilules contiennent les éléments nécessaires pour aider at 
|convalescent à reconquérir la force et la vigueur dont il a besoin 
! Prix 50 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens 

Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, €s 
|sur la paquet. 


| 


ar 


The T. Milburn CQ, Limited, Toronto, Ont. 


nc. Mon., 24 novembre 1944 


L' institutrice de l'école rurale 


M réve € 1, de nesse,! pure de la volonté de cette pe- 
a bientôt se rés « € \ésau-! te personne qu en l'écolier pour 
ls cette année au grade ZXII!1s diriger la soutenir: elle lui ta 
Jour mes futurs élèves v- r Île bien le beau, le vra 

L'été 1945 « f Celle qui! srenter son âme vers Dieu « 
« parle, Ant ette Lega "vo mour du prochain 
re Amie à lous et à loules, esi Son programme quotidien 
ir le per f d e petite écoie de Le rôle de la petite institutrice ! 
ampagne La nature de seplem-! 3 l'école rurale est beau. Un peu | 
PA eau ee 1e on gnét de l'église, elle est l'auxi- 
pe toute sleurs et se balancent| Le du prêtre missionnaire 
tous la brise, J'attends moi, Ins- près de ces âmes avides du Pain| 
ftutrice, le relour d'autres 01-|4, ja vérité Aussi, je préparerai| 
jeaux.. “mer fu eieve avec soin mes leçons de catéchis- 

Rentrée des élèves me, afin de les rendre intéressan- | 
tes, instructives, convaincantes 

De grands yeux éionnés me re- pour développer l'âme de l'enfant 
tardent me trouve petite et lui faire aimer Dieu, la sainte 
L VTa me € uis là! J'a erge, le Pape, le devoir, la ver- 
meille tous et chacun d'un beau}, jeur famille, J'ai un “horaire” | 
ourire qu épanouit tous Îes de classe à suivre (un 7 e Table! 
"OCUTS : r gné entrent dans en anglais Rien n'est laissé à! 
na modeste école rurale, Pieuse-| jasenture, Toute ma classe sera 
ment $e « gr et ensemble, bien préparée et les sujets ensei 
sous le regard du crucifix, Je,dis! éjés avec soin. 11 y a place pour | 
“vec me e1eve PremHere | tout anglais, français, catéchis- 

re, Er .: signe les pla-|,, chants, dessin, récréations, | 

c Je ends contact avec Ces! nnastique, et je donnerai aussi 
nfant . : et} des activités: On travaillera pour 
e le i ot du coeur les missions. je ferai un joli ta-| 
n mot de ais bleau où j'aurai, moi aussi, des| 

Mission de l'institutrice nègres dans les nuages. ça parle 
aux veux, à l'âme des petits | 

Le à emiere vurnée dé-| chrétiens qui aiment Jésus et 
endra le cces de mon année! ,eulent le règne de son coeur 
colaire | " but bien arrête 

jar n intelligence et dans But de l’auteur 

comme €} Mon idéal vient de ceiles qui 
etite mar es tout petits me! ont façonné mon éducation: une! 
cgardent avec confiance, et moi) mère pieuse, ma chère tante 
e les toise avec tendresse et a-} Adrienne Legal, institutrice, et 
nour. L'é est la continuation! des maîtresses religieuses. Je 
lu foyer. L'institutrice seconde | eux continuer leur oeuvre, for- 
es parents; elle à la mission de|1mer des élèves qui vivront de la 
ormer ntelligence de l'enfant, | vie de foi, des chrétiens convain- | 
le développer le caractère parti-| eus qui sauront apprécier les 
“utier à chacun; elle veille sur|bjiens du ciel et ne pas s'attacher | 
élucation 44 coeur, Elle : s'em-| aux biens fugitifs de la terre. Je! 


Le sain iu ? 


Q.—Quel continent s'étend 
le plus au sud? 
R.—L'Amérique du Sud. 

e 

Q. — Quel grand composi- 
teur de musique a-t-on sur- 
nommé le ‘“Poëte du Piano’? 
R.—Chopin. 

e 
{ Q.—Quelle est la fleur-em- 
blème ou le symbole des pays 
suivants: le Canada, la Fran- 
ce, l'Ecosse, l'Egypte et l'Es- 
pagne? 


R.--La feuille d'érable, la fleur | 
le lotus et la 
! 


de lys, le chardon, 
zrenade. 
L] 
Q.—Qu'est-ce que le Par- 
thénon? 
4 R.—Un le 


temple d'Athènes, 


blus beau de la Grèce au point] 


He vue architecture, 

| Ê 

! Q—Qu'est-ce que la Sor- 

bonne? Où se trouve-t-elle? 

1 R.—L'Université de Paris. Elle 
Hate de 1257 alors que le chape- 
ain de Louis IX, Robert de Sor- 
on, établit une maison pour re- 


tevoir les étudiants en théologie! 


n'avaient pas les moyens de 
leur cours, Aujourd'hui, 
siège des cours publics 


hui 
payer 


l'est le 


les facultés de l'Université de 


Paris. 
L' 


ferai de mes petits 


français de vrais patriotes, gar- 


diens de leur langue et de leur! 


fière survivance, Je veux faire 
de ma vie un apostolat d'amour 


de Dieu et des âmes. Voilà com- | 
me je le comprends, le rôle su-| 


blime de l'institutrice de l'école 
| rurale. 
Antoinette LEGAL. 


N.-D. de Lourdes 


A L'ECOLE DE 
ST-HIPPOLYTE, SASK. 


L'école de St-Hippolyte se dé- 
voue cette année pour les soldats, 


|les enfants dans le besoin et les| 


missions. 
La Ste-Enfance 
Nous venons d'acheter notre 
| premier bébé païen. La petite né- 
gresse s'appellera Bernadette- 
| Marie-Jacqueline, Emery Perron 
(8 ans) et Jacqueline Vallière 
(7 ans) furent choisis comme 
parrain et marraine. Chacun est 
très content de cette nouvelle 
idée de leur institutrice, Mlle M. 
| Bandet, et parle déjà d'en ache- 
Iter un autre, Nous avons $2.06 
de ramassé pour notre autre pe- 
|tit païen. 
| Berthe CADRIN, 11 ans, 
Hallowe'en 
Le 31 octobre, une partie de 


| bingo à un sou eut lieu à l'école. | 


| L'argent de cette partie fut en- 
voyé au 
acheter 
des pays en guerre, Nous ramas- 
sâmes $3.40. 

| Jeanne NAULT, 11 ans, 

| Fête du Souvenir 


| Nous n'avons pas oublié la Fête 


| du Souvenir le 11 novembre. Les 
élèves ont vendu avec enthousias- 
me des coquelicots pour les sol- 
dats de 1914 qui ont bien voulu 
sacrifier leur vie pour notre pays. 
Nous avons ramassé la jolie som- 
me de $6.60 comme marque de| 
notre reconnaissance, 
Marie-Reine LEPAGE, | 
1 ans, 


{ 
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EEE THOMAS POYNTON, 
=== FIRST CATHOLIC SETTLE, 
IN NEW ZEALAND, 
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» 


FE 


FOUNDATION RECORDS OF NEWLANDS ABBEY. ENGLAND WERE 
PLACED IN À BRASS 4OX AND ALUNG BY 
- MONKS INTD THE 


BEY LAXÉ 
û excellenti 
disait la sc er idait les çon- 
tessions dans les deux armées, pas- 
sant de l'une à l'autre en toute liberte. | 
Les documents de la fondation de | 
l'abbaye de Newlands, en Angleterre | 
furent dans un coffre en cuivre | 
L ' par les uine : èmmes | 
s le la: mès de l'abbaye, lors de | 
Re at I |: écouvres 


| 


200 ans plus tard tout à ail intacts, 


Canadiens | 


“Kinsmen Club” pour! 
du lait pour les enfants! 


LA LIBERTE 61 LE PATRIOTE 


Le Coin des Jeunes 


1 
1 
| 


| 


! 
| 


Î 


| 
| 


Mariette et Pauline, que vou 


Directrice: 


s voyez ici, s'amusent av 


en attendant d'en recevoir d’autres à Noël. 


| ABREGEONS | 


| 11 


| PERSONNE QUI N'A: {|| 


borgne 
manchot 
unijambe 


qu'un oeil: 
qu'un bras: 
qu'une jambe: 


pas l'usage de l'ouïe: sourd 
pas l'usage de la parole: muet 
pas de barbe: 


L'avenir du Canada 


Pour un coeur patriotique l'a- 
venir du Canada est une question 
pleine d'intérêt. 

L'avenir est à nous, les jeunes, 
car c'est nous qui serons le peu- 
ple de demain. 

Pour assurer la prospérité de 
l'avenir, il faut donc notre con- 
cours, jeunesse catholique, cana- 
dienne-française des écoles. 

Notre devoir 

Laissons nos maitresses façon- 
ner notre caractère par un ensei- | 
|gnement où la formation du 
coeur tient le premier rang. Pui-| 
sons dans nos foyers chrétiens, 


pas l'usage de la vue: aveugle | 


imberbe | 


près de nos parents, l'amour et} 
la pratique de ja vertu. Allons| 
respirer l'air national dans les | 
assemblées patriotiques où s’agi- 
tent les questions qui concernent 
notre race et soyons inviolable- 
ment fidèles aux traditions ances- 
trales. 

| Cultivons nos esprits par une 
instruction solide qui nous don- 
nera du prestige dans la société | 
et fera que les Canadiens français | 
excelleront partout dans les sci- 
| ences et les arts. Puis améliorons| 
notre situation financière en nous | 
| formant à l'économie par l’épar- 
gne. 

| Aimons l'agriculture, cet art| 
par excellence des peuples labo- 
rieux, des peuples forts qui tien- 
[nent le premier rang dans l'é-| 
chelle des destinées prospères. 


| 
| 


L'avenir de la race, c'est nous 
L'avenir du Canada est entre 
nos mains; nous le savons en voy- | 
ant nos frères se sacrifier sur les| 
champs de bataille et mourir 
|martyrs pour la défense de nos! 
droits. | 
Nous, les écoliers de 1944, fe-| 
rons la gloire du Canada plus | 
tard; comme nous amènerions 
aussi sa décadence par notre né- | 
gligence à cultiver notre vie mo- 
|rale, intellectuelle, patriotique, 
| sociale, agricole 
| Sous l'oeil de Dieu, grandissons 
| en espérant; restons ha d'une 
| race fière; notre carrière est mar- 
quée en ce monde, poursuivons- 
la avec ardeur et confiance 
| G. GUYNEMER, 
| N.-D, de Lourdes. | 
| 


ere es ——…— - | 


RENSEIGNEMENT PRECIS 
Le courreur cycliste, à la pe-| 
tite gardeuse d'oies Petite, 
tu vu passer des cyclistes par ici? | 
— Oui, M'sieur. 
Il y a longtemps? 
- Pas trop, il y a par là une| 
quinzaine de jour 


AS- | 


| tombent 


ice qu'ils 


| arriere 
est blessé ou maltraité, ces glan- | 


AS 


Mére-Grand 


ec des jouets représentant des Non, 


SE-TETE 


k 


Ci-dessous se trouvent trois groupes d'homonymes. 


Pouvez-vous les trouver et 


les écrire dans les espaces? 


1, Le — —— mue mm = du roi est apposé sur le document. 
2, Cet homme est un — — —, 

3. Va me chercher un — — — — d'eau, 

4, J'ai fait le — — — — en le voyant. 

5. — — — Bosco est un saint italien, 

6. Parles-en — — — — à ton pére, 

7. Ila fait un — — — à l'église. 

8. Voici ce — —— mn mm il s'agit, 

9. Le — — — — est nourrissant. 
10, Que cet homme est — — — —! 
11, — — — bergers vinrent adorer Jésus. 

12. Le Frère — — — ouvre la porte du monastère. 


(Voir répons 


es en page 2) 


Les habitudes des chats 


Les chats veient-ils réellement 
{quand il fait noir? Comment 
| peuvent-ils dresser leurs poils 


sur leur dos quand ils ont peur 
ou qu'ils sont fâchés? Quand ils 
pourquoi 

vient le 


pattes” D'où 


| ment du chat? 


Autant de questions piquantes 


| dont les réponses sont tout aussi! 


intéressantes, car le chat quil 
ronronne près du foyer est le plus| 
origihal de nos animaux domes- | 


tiques. 
Par la vue, par exemple, tous| 
Îles chats se ressemblent. Ils] 


voient très bien 
Au centre de votre oeil, 


pille. C'est avec elle que vous 


voyez. Dans une chambre noire | 
|ou par une nuit noire quand on 


n'y voit pratiquement rien, les 


chats voient mieux que nous par-| 
la possibilité d'a-| 


ont 
grandir beaucoup la pupille de 
leur oeil. Alors le moindre rayon | 
de lumière permet au chat d'y! 
voir, 

Quand ils sont attaqués par des 
animaux plus gros ou quand ils! 


| ont peur de quelque danger <ça- 
ché, les chats dressent leur poil | 
{sur leur dos. C'est un truc très 


commode, qu'ils opèrent au moy- | 


en de muscles placés à la racine 
de leurs poils, qui permettent au 
chat de paraitre beaucoup plus 
gros et plus féroce qu'il ne l'est | 
en réalité 

L'une des plus curieuses carac- | 
MERE du chat est son habi- 
tomber sur ses pattes| 
iand il a 2 ou qu'il est lancé, 

Ce sens de l'équilibre se déve- 
loppe dans des glandes placées en 
des oreilles. Si le chat 


qu 


des peuvent être endommagées 


: définitivement. 


Je sens que 
je serai chan- 
ceux ce soir, 


MARISE DUCLAU et sa famille 


arrivent-ils | 
| toujours à terre sur leurs quatre | 
ronronne- | 


ilyal 
| un point noir qui s'appelle la pu- 


Le perdant. 


Traité avec bonté, le chat est 
un afhimal fidèle et utile, Un 
| moyen sûr de s'assurer si un chat 
|est bien traité est d'écouter son 
| ronronnement, car c'est le moy- 
en qu’il a pour exprimer son con- 
tentement. 

I1 est difficile d'évaluer la va- 
|leur du chat en ce qui concerne 
| l'homme, mais elle est énorme. Si 
nous n'avions pas les chats pour 
| manger les rats et les souris nous 
| aurions beaucoup moins de grains 
| à manger et de fleurs à admirer, 
| car ces petites pestes détruiraient 
la majeure partie de ce que les 
| fermiers et les jardiniers sèment. 
| Des maladies de toutes sortes in- 
| festeraient la terre, car les rats 
et les souris sont reconnus comme 
| de notoires propagateurs de ger- 
mes. 

Vous pensez peut-être qu'un 
chat affamé prendra plus de sou- 
[ris qu’un autre? Mais c'est tout 


| est meilleur pour prendre les sou- 
ris que le chat affamé. Pourquoi? 
| Parce que l'odorat et l'ouïe du 
chat-—qui doivent être bien déve- 
|loppés pour faire la chasse aux 
| souris — s'affaiblissent considéra- 
| blement quand le chat est mal 
|nourri. C'est une autre curiosité 
du chat! 


Correspondants 


| St-Léon—Thérèse Beaulieu. 

Laurier—Raymond et Albert 

| | Dupré. 

Ste-Genevieve—Amédée Fiol 

| Simone Saltel, 

gal, Gérard et Agnès Desrosiers. 
| St-Denis, Sask. Marguerite 
| Denis. 

Ste-Anne — Simone Charrière, 
Rita Poirier, Yvette Rocan, Emile 
St-Laurent, Germaine... 

Moose Jaw, Sask, 

| Fillion. 


Thérèse 


J'aurais dû dire 
si chanceux, 


le contraire. Un chat bien nourri! 


| Sask. 


1 
| 


| 
! 


17 novembre 
Théodore Nault, Thibaultville. 
Délia Lussier, Thibauliville. 
Edouard Arpin, Lorette 


Laurent Abraham, Ste-Rose | 
Annette Lavallée, St-J.-Bap- 
tiste 


Claude St-Yves, Willow -Bunch, | 
18 novembre 

Léo Muloin, St-Adolphe | 

Louise Pallard, G.-Clairière. | 


Fernand Baléaen, La Broque- | 
rie 
Carmelle Therrien, Lorette. 


Marcel Oricux, St-Boniface. | 


Thérèse Brunet, St-Joseph. 

Clotilde Thomas, St-Labre. 

Roland L'Allier, St-J.-Baptiste 

Adrien Rémillard, St-Malo 

Florence Fowler, Mankota, 
Sask 


19 novembre 
Thérèse Paquette, St-Malo 
Lucie Normandeau, La Broque- 


| rie, 


| 
| 


| 


1 


Wiltrid Savard, La Broquerie 
Paul Grenier, St-Labre | 
Rosaire Grenier, St-Labre 
Claudette Courchaine, St-Adol- 
phe, | 
20 novembre | 
Auguste Pantel, N.-D., de Lour-| 
| des. | 
Gérard Delorme, St-Joseph. | 
Yvonne Dupré, Laurier. | 
François Folliet, Duck Lake, | 
Sask. | 
Roland Soucy, Léoville, Sask. 
21 novembre, 
Gérard Therrien, Thibaultville. 
Roger Bonot, Vassar. | 
Maria Jeanson, Lorette, | 
Flora Maurice, Ste-Anne, 
Guy Marion, St-Boniface, 
Allan Thompson, St-Boniface. 


Lionel Raïinville, St-Victor, | 
Sask. | 
22 novembre 
Marguerite Régnier, St-Fran- 


çois. 

Robert Beaudry, Vassar, 

Rhéa Smith, Ste-Anne, 

Albert-Denis Baril, St-Bonifa- 
ce. 

Roméo Verrier, St-Boniface, 

Richard Boulet, Dunrea, 

23 novembre 

Paul de Cruyenaere, St-Boni- 
face. 

Denise Bouchard, St-J.-Baptis- 
te.. 

Maurice 
Sask. 


Léoville, 


Couture, 


| & 
| 


“Papa est si pratique mainte- 
nant! Il se sert de taffetas gom- 
mé pour tenir ses bas!” 


CHARADES 


Prononcer mon premier. 
C'est par où la sueur voyage. 


C'est, en outre, un ‘“monsieur” 
grossier, | 

Mon trois, dès que l'hiver fait] 
rage 


Vous habillera chaudement. 
Adjectif, mon deux démontre, 
Mon tout, fragile se rencontre. 
Sur les meubles, riche ornement. 


Réponse: Porcelaine, 
L2 LA L 


Mon premier a de la plume. 
Mon deuxième du poil. 

Mon troisième du duvet, | 
Mon quatrième de la barbe, 
Mon entier est une jolie fleur. 


Réponse: Gé-ra-ni-um, 


| Tu te promènes ai mon pre- 
mier. 

Tu rases mon second 

Et tu manges mon entier. 
Réponse—Rhu-barbe. 


a, | Dans la cosse est mon premier. 
Rita et Aline Le-! Dans le blé est mon dernier. 


Dans l'eau est mon entier, | 
Réponse: Pois-son, | 
LA Le | 
| Mon premier est un petit animal. | 
| Mon deuxième est un élément. 
| Mon tout est l'habitation d'un 
seigneur. 
Réponse: Chât-eau, 


[tre était: 


PAGE NEUF 


Parlons bien! 


Mon frère a la diabète 
Es-tu allé chez le floriste? 
Tu ne m'as pas répond 
Le truck a raculé dans la lane 


Il à resté bête quand je lui 
ai dit ça 


St-Denis, Sask, 
Chère Mère-Grand, 
Je viens vous écrire pour vous 


donner de nos nouvelles. Com-| 
ment allez-vous? Moi, j'ai eu le 
rhume, maintenant je suis mieux 
La dérnière fois que je vous ai 
écrit j'ai dit que j'avais 3 frères 
et 2 soeurs de mariés; mainte- 
nant j'ai 3 frères et 3 soeurs de 
| maries | 

C'est ma soeur Cécile qui s'est 
mariée le 26 octobre. J'ai un 
de mes cousins dans l'armée 


Il est lieutenant. J'ai une de mes 
cousines qui est religieuse, Elle 
est à St-Albert, Alta 
Marguerite DENIS, 
kr * 


St-Léon, Man. 


| Bien chère Mère-Grand, 
Il n'y a pas longtemps que no-| 
tre école est commencée et com-| 


me nous sommes en retard, il 
faudra nous dépêcher davantage 
Nous avons une belle école neu- 
ve à St-Léon; 


| dans le courant de l'été. 


Il y a eu un souper à St-Léon 


le 10 septembre à l'occasion de| 


la bénédiction. Il y avait beau- 

coup de monde, 

vais temps. 
Thérèse BEAULIEU. 


d 


Laurier, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis dans le grade I. C'est 
Sr Ste Denise qui me fait l'é- 
cole, Je l'aime beaucoup. A la 
maison je rentre le bois. Je prie 
beaucoup pour que la guerre fi- 
nisse, 

De votre petit garçon, 

Albert DUPRE, 
LEE | 
Laurier, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je me fais un plaisir de vous 

écrire pour la première fois, J'ai 


eu 10 âns le 28 octobre, et je suis! 
Nous sommes | 


dans le grade III. 
4 enfants à la maison. La plus 
petite s'appelle Yvonne: elle va 
avoir 5 ans le 20 novembre et 


| j'aimerais que son nom soit dans 
‘Joyeuses fêtes”, si possible, | 


les 
car jé l'aime beaucoup. 
Raymond DUPRE, 
x * 
Ste-Geneviève, Man. 
Bien chère Mére-Grand, 

Quelle belle semaine pour les] 
petits écoliers de Ste-Geneviève, | 
que celle de “La Xierté Nationa- 
le”. 

D'abord, chaque jour, à 


se où un spécial | 
s'exécutait. 


Le catéchisme était à l'hon- 
neur aussi bièn que l'histoire. 


programme 


Quelques élèves de la premiére | 


classe ont donné des leçons de 
catéchisme, d'autres ont ‘acté” 
|“Ce qu'il faut pour ia Messe”. 
Enfin nous avons joué la pièce 
de Moïse, 
Aline LEGAL, 

LR | 

Ste-Geneviève, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour vous dire 
ce qu ‘on fait en classe. Le mois 
passé je suis arrivée la première 
de mon grade, Nous sommes 5, et 
je suis la plus jeune: je n'ai que 
10 ans. 

M. l'abbé Blais n'est pas en- 
core venu à l'école, J'ai, hâte 
qu'il vienne, L'autre jour il nous | 
a montré un beau cinéma. Le ti- 
“La Famille en fleurs”, 
Agnès DESROSIERS., 

kr * 

Ste-Geneviève, Man. 


| Bien chère Mére-Grand, 


C'est la première fois que je 


| vous écris. C'est pour vous parler 
| de notre 


“semaine d'Education”. 
Nous avons eu un programme sur 
“La Fierté nationale” 
jours. Les deux classes se réunis- 
saient pour faire des pièces, ré- 


|citer des poèmes sur notre pays | 


et notre drapeau. Nous avons 


| chanté des chansons canadiennes, 
et vendredi nous avons fait une! 


grande séance. 
Simone SALTEL. 
rt kr * 


Ste-Geneviève, Man.! dans le'grade V. Je vai: 


Chère Mère-Grand, 


| donnons, 


| 
rain 


elle a été bâtie| 


malgré le mau-| 


une | 
| heure, nous allions dans une clas- 


tous les! 


Mon frère a le diabète 
Es-tu allé chez 
Tu ne m'as pas répondu 


le fleuriste? 


«+ Le camion a reculé dans la 
ruelle. 
ll est resté ébahi, stupefait, 


lorsque je lui ai dit cela. 


nous mormons une mar- 
che. Quand nous avons 25 sous 
nous achetons un petit Chinois 
Celui ou celle qui l'a acheté lui 
donne un nom et devient son par- 
ou sa marrair 

Votre petite-fille 
de, 


e 
du Ville gra- 
Rita LEGAL, 
+ + + 
Ste-Genevieve, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Aujourd'hui je vais 
ce que l'on a fait pour 
de l'Education 


vous dire 
la semaine 


Nous avons invité nos parents 
|—qui s'intéressent tout spéciale- 
{ment à l'histoire de notre pa- 
|roisse — à venir entendre nos 
|chants et à assister au “catéchis- 
me d'applications” fait par les 
élèves. Ce fut tès instructif 


pour grands et petits. 
| Un de vos garçons, 
| Gérard DESROSIERS. 
kr * 
Ste-Geneviève, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
| Je vous écris pour la première 
fois et c'est pour vous parler de 
| la semaine de la Fierté nationale, 
A tous les jours, à une heure, 
|nous avons fait une petite séance 
let nous avons étudié ensemble 
l'histoire de notre paroisse 
Vendredi, nos parents sont ve- 
|nus nous encourager en assistant 
|a notre séance qui semblait bien 
|les intéresser. 
Votre petit garçon, 
Amédée FIOLA. 
kr * 
Ste-Anne, Man. 
Chère Mère-Grand, 

J'aime bien ça lire le “Coin des 
Jeunes”. 

Le premer mois je suis arrivée 
la première en classe, Nous som- 
mes 31 élèves. Mes parents res- 
tent à La Salle ét moi je suis chez 
mon grand-père, avec ma tante 
Alice. Le matin grand-père vient 
me mener en ‘hbuggy” parce 
| qu'il y a bien de la boue par ici. 

De votre petite-fille, 

GERMAINF, 
+ 
Ste-Anne, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Ça travaille très bien en clas- 
se, Venez nous voir ct vous allez 
|le voir par vous-même, On joue 
aussi, 

Votre. petit garçon, 

Emile ST-LAURENT, 
k 

Ste-Anne, Man, 
| Chère Mére-Grand, 
J'ai 10 ans; je suis dans le gra- 
|de III. Je suis arrivée première 
le mois passé: ma moyenne était 
89%. J'ai une petite soeur, Ber- 
the, et deux frères, Luc et Léon, 

J'aime bien l'histoire du Cana- 
da qu'on étudie sur la mappe. 

Yvette ROCAN, 
kr * 
Ste-Anne, Man, 
Chère Mère-Grand, 

J'ai 8 ans; je suis dans le gra- 
de IIL On est 31 dans notre clas- 
Îse, Dans notre famille nous som. 
|mes 5 garsons et 4 filles. Je reste 
|sur une ferme. On a des vaches, 
des cochons et des chevaux, 

De votre petite-fille, 

Simone CHARRIERE, 


| @ 


Ste-Anne, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
| Je suis dans le grade IIL En 
| classe la maîtresse nous fait faire 
| du “Social Study’ et j'aime bien 
cela. 

Des fois :l faut dessiner, On 
fait des hommes avec des camions 
| qui délivrent du lait. C'est pour 
nous montrer qu'il faut en boire 
| beaucoup. J'apprends aussi bien 
mon français et j'aime surtout 
| l'analyse. 

Rita POIRIER. 
+ + 

| Moose Jaw, Sask. 

| Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris, J'ai 6 petites soeurs et 
| pétité fréfes, J'ai 14 ans; ma 
fête" est de 12 janvier, Je suis 
à l'école 
| des Soeurs de Sion. 4] faut que je 


C'est une joie pour moi d'avoir | marche ‘un mille sôir et matin. 


quelques minutes pour vous don- 


ner des nouvelles de latbelle é- | 


cole de Ste-Geneviève. 
Nous avons une grande carte 
dans la classe . pour la Sainte. 


| Enfance, A chaque sou que nous] 


| On reçoit La Liberté et le Pa- 
triote toutesrles semaines. J'aime 
à lire le “Coih des Jeunes” et le 
profe ur Nimbu 

| De voire petite-fiile 

Thérése FILLION. 
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PAGE DIX 


L'Angleterre doit | solide composé de la Grande- | 
son salut à une erreur |2'"'227° de 


militaire des Allemands 


[Suite de la première page! 


la France, de la! 
Belgique et de la Hollande, Ce 
bloc serait formé “en vue de sur- 
veiller l'Allemagne aprés dla 
guerre”. D'autre part, on sait que 
la Russie et les Etats balkaniques 


lérer de désvrdre en France, di- 


: |formeraient un bloc semblable, 
sait-on. On ne pouvait pas, non} 4e sorte que l'Allemagne serait | 
plus permeiire ceci, enCOrE! rise entre deux groupes puis-| 
moins cela." Langage déplaisant |,,,1, de nations. Les diplomates 
On se rappelait tout ce que la! jiis seraient heureux de cons- | 
France avait accompli, les sacri-| {j4ue, le Bloc Angleterre-France- | 
fices qu'elle avait acceptés pour | pejgique-Hollande avant que M. | 
ses Alliés, le nombre de ses en-| Churchill ne rencontre * MM. 
fants prisonniers et travailleurs! posevelt et Staline. De son cé- 
dans le Reich, Et l'on souffrait 


té, le général de Gaulle ira à 


de ce qu'elle ne füt pas respec-| Moscou s'entretenir avec les au- 


LA. LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ral de Gaulle. A propos, nos ré- | 
publicains (qui vivent pourtant! 
; un régime monarchique, | 
puisque le Canada est un royau- 
me), ne parlent plus des troubles | 
d'Espagne et ne soutiennent plus | 
que les rouges sont, à la veille de 
renverser le régime Franco. Le 
| bon sens semble leur revenir peu 
|à peu 


XVIille ANNEE 


Le commerce | 
L'Angleterre est une nation| 
| commerciale. Ses vastes intérèts| 
| couvrent le monde entier. Or la 
| guerre lui a fait un tort considé- 
|rable au point de vue du com- | Dédiées à M. Raymond Gauthier, 
| merce. Elle songe déjà à se pré-| 
| parer à l'après-guerre, à refair 


COLLEGE DE ST-BONIFACE 


Le Coin du Collège 


Directeur: Maxime Desaulniers 
Rédacteur: Félix Gourbil 


1944-45 


NOTES DE LA SEMAINE 


tée par d'anciens alliés, 
M. Churchill 
Qui ne se rappelle le discours 
qu'un jour M, Winston Churchill 
prononça aux Communes d'Otta- 
wa, lors d'une de ses visites sur 


notre continent? Au début de la! bien 
guerre, lorsqu'il s'était agi d'en-| 
traine 

fit, le 


feu M. Ernest Lapointe qui, dans | Parisien: “En 1940, si la France|j'intermédiaire de 


torités soviétiques. 

Un mot 
| Notons un beau mot de M. 
Winston Churchill au sujet de la 
France, un mot qui en rachète 


d'autres. La' B. U. P. 
rapporte (14 novembre) que M 


| 


| Le R. P. Joseph F. Stedman, 


| directeur de la Confrérie du Pré- 
|cieux Sang, de Brooklyn, N.-Y. 


notre pays dans le con-| Winston Churchill aurait dit au|qui vient de faire don aux soldats 
députés avaient applaudi| représentant de Libre, journal | canadiens de lingue anglaise, par 


“Fides”, de 


un discours enflammé, avait loué | avait eu des armes, il est sûr quel cinq mille exemplaires de son 


l'effort héroïque de la France et | ses soldats auraient remporté la | excellent manuel 


“My Sunday 


montré, dans la Russie soviétique, | Victoire. Il est également sûr que | Missal”, 
un ennemi possible. Plus tard, les | si les Allemands étaient alors dé- | 


mêmes députés applaudissaient, 
avec la même vigueur, M. Wins- 
ton Churchill qui louangeait l’ef- 


barqués en Grande-Bretagne, les 
Anglais étaient battus. Ce fut la 
première grave erreur d'Hitler. 


fort de guerre de la Russie sovié- | Cette erreur lui a coûté la guer- 


tique et 


vo manqué de eonfiance dans 


accusait la France d'a-|re. Tous les hommes qui avaient 


| conservé un tant soit peu le sens 


ses Alliés et abandonné la partie. | de la réalité sont du même avis, 
Des auditeurs, un petit nombre, | et depuis longtemps. L'Angleterre 
avaient trouvé dures les paroles | 4 tenu son salut d'une erreur des 


de M. Churchill, prononcées à la 


face du r stre de la France au 
Canada. Voici maintenant que M.! 
Churchill lui-même revient de! 
Pa: où 

avec le général de Gaulle. 


guerre aura fourni maints exem- 
ples de ces revirements. Aussi ne 
faut-il pas trop croire en la vé- 
rité d'aujourd'hui qui peut de- 


a eu des entretiens | COmparaisons T- 
La ! ficielles, L'Angleterre n'a pas été 


|autorités militaires allemandes. 
| 11 est souverainement injuste de 
faire entre les événements d’An- 
| gleterre et de France, en 1940, des 
hâtives et super- 


vaincue, comme la France, pour 
l'unique raison qu'elle n'a pas 
eu, comme la France, à faire face 
aux  hordes allemandes. M. 


| situation selon jies règles de la 
| charité et, aussi, d'après les inté- 
| rêts de l'Etat. L':ttitude des neu- 
tres est loin de satisfaire les pays 
belligérants. Ainsi on annonce 
|gue l'Espagne ne pourra pas sié- 
lger à la conférence de la paix. 
| Peut-être s'efiorcera-t-on d'em- 
pêcher de participer à l'organis- 
me de paix mondial les puissances 
qui ont montré peu d’enthousias- 
me pour la cause alliée, On se 
| montre très dur vis-à-vis de l’Es- 
| pagne, bién que celle-ci vienne 
de reconnaître le régime du géné- 


10,000 aviateurs 


|ses pertes maritimes, à réorgani- 
|ser sa marine marchande, etc. 
| ete. Elle ne voit pas sans une pro- 
|fonde inquiétude les Etats-Unis 
! et même le Canada en excellente 
| position pour lui faire une con- 
|currence victorieuse. Attendons- 
| nous à des ententes anglo-améri- 


| caines et à des conventions inter- 


| vert de la paix mondiale et de la 
| sécurité collective. Déjà les Etats. 
| Unis s'apprêtent à accorder une 
aide financière à la Grande-Bre- 
| tagne. On ne cache pas que le jeu 
| est dangereux, puisque la Gran- 
| de-Bretagne est une rivale com- 
merciale. Mais on explique l'aide 
| par le fait que l'Angleterre est 
lune alliée importante, qu'il im- 
| porte de garder puissante, D'au- 
itre part la France s'efforcera 
{d'obtenir pour deux milliards 
| d'exportations américaines sup- 
| plémentaires. La plus grande 
| partie de ces marchandises devra 
| être payée sur livraison ou à ter- 
| mes. 

Ainsi le monde restera toujours 


| impériales. Tout cela sous le cou- | 


| 


| 
| 


1 
1 


l 
| 


Î 


| athlètes, 


Sur la brèche | 


| 


En uniforme militaire, Bernard | 


|B. Lagassé, Comeau, Larocque| 


et Fredette attendent l'invasion. 
Leurs engins de guerre sont au 
point. Ni l'eau, ni la boue n’en- 
traveront leur oeuvre. Plongés à 
mi-corps dans leurs terriers ab- 
sorbants, ils creusent. Après une 
rude journée, le travail est fait: 
les ennemis sont là immobiles 
rivés à terre. (Ceci est une inter- 
prétation de l'histoire des po-|! 
teaux de téiéphone!) 

Maurice Bibeau exerce son 
pouvoir de président du jeu de! 
quilles. Qui se refuserait à ses 
ordres? ‘“Voudrais-tu, s'il-vous- 
plait, m'accorder une faveur? 
Fais ceci, et ne fais paÿ cela.” | 

Raymond Provençal chicane le| 
Père pour l'avoir gardé deux mi- | 
nutes de trop en retenue, “J'ai! 
manqué l’occasion de vendre un 
lapin avec ce retard-là”, boude-t-| 
il. | 

Grand enthousiasme chez les! 
A plusieurs reprises, 
Aiein enfonce le nez dans les 


| gie personnelle, du caractère et ! 


| de talent qui n'ont que du ta-| 


| gnes de survie n'avons-nous pas! 


Churchill veut bien aujourd’hui! 


| identique à lui-même. 


à l'entrainement 


matelas. Florian Larocque traîne 
la patte. Gérald Caron se tient 
les reins. (Bien qu'ici je ne sois 
pas sûr qu'il s'agisse d’une con- 


venir l'erreur de demain. La vé- 


est quelque chose de fort varia- 
ble 
Entente cordiale 

S'il faut en croire M. Anthony 
Eden, ministre des Affaires é- 
trangères de Grande-Bretagne, 
“l'amitié anglo-française est plus 
solide que jamais”, M. Eden a 
parlé aux députés de Westmins- 
ter, en termes fort enthousiastes, 
de la résurrection de la France, 
Cela est devenu très touchant, 
Entre-temps, on dit que la visite 
de M. Churchill à Paris avait eu 


rité, en politique ue 


le reconnaître, Mieux vaut tard 
que jamais. La France a soif de 
justice. Qu'on la lui donne! 


Les neutres 


Les pays alliés exercent des 
pressions sur les neutres pour 
que ceux-ci n’accordent pas d’a- 
sile aux “criminels” de guerre 
des pays de l’Axe. La Suède, la 
Suisse, la Turquie et l'Espagne 
ont répondu d'une façon satisfai- 
sante à la requête des grandes 
puissances, mais l’Irlande, le Por- 
tugal et l'Argentine ne veulent 
pas se compromettre. L’Irlande 


s'est réservé le droit de juger la 


Un énorme surplus de membres 
d'équipage réalisé par le plan 
aérien a amené cette dernière 
décision qui fait suite aux rap- 
ports que l'Aviation sera réduite 
d'un tiers au ler janvier et que 
l'entente du plan d'entrainement 


pour but, de constituer un bloc ne se poursuivra pas après la li- 


LES ANCIENS COMBATTANTS DU CANADA 
et leurs privilèges d'après-guerre 
Voici la troisième annonte d'une série ayant pour 
but de renseigner la population canadienne sur les 
projets de rétablissement des militaires des deux 


sexes. Pour obtenir les renseignements complets, 
conservez et lisez chaque annonce. 


jour renseignements complets, dé» 
nue un ernplaire de la brochure 


: intitulée “Le retour à la vie civ ile.” 


FORMATION PROFESSIONNELLE |. 
ET COURS D'ÉTUDES, 
PORTES DU SUCCES 


MESURES DE SÉCURITÉ SOCIALE 


Ceux qui ont élaboré le programme canadien de rétablissement civil ont ac- 


ompli leur besogne avec une idée principale en vue: la seule façon de “en ie 
es sr ds du rétablissement permanent, c'est un emploi. Et la mtns-vrè mani 2 
dcbuair et de conserver cet emploi, c'est de posséder les aptitudes requis 


Ces allocations seront versées pen- 
dant un nombre de mois égal à la 
durée du service, pourvu que tous 
les examens soient couronnes de suc- 
cès. Les élèves brillants pourront voir 
continuer cette assistance jusqu'à la fin 
de leur cours. 


MESURES DE SÉCURITÉS SOCIALE 
En vertu du programme de réta- 

blissement civil, les ex-Militaires du 

Canada qui, dans les dix-huit mois 

qui suivent leur libération, tombent 

malades ou en chômage, peuvent tou- 

cher des allocations d'entretien s'éle- 

vant jusqu'à $50 par mois s'ils sont 
célibataires et à $70 par mois s'ils 


FORMATION PROFESSIONNELLE 
Tout ancien combattant de l'un ou de 
l'autre sexe a droit à un cours de forma- 
tion si ce cours peut lui être utile pour 
son rétablissement civil. L'Etat s'en- 
gage à payer les frais de scolarité; en 
outre, l'ancien combattant, homme ou 
femme, peut recevoir des allocations 
d'entretien allant jusqu'à ee 
$60 par mois dans le cas d'un céliba- 
taire et 4 
$80 par mois pour un homme marié et 
son épouse (avec suppléments pour 
enfants à charge). 
Cette formation est disponible pour 
riode égale à la durée du service 


pad mum d'un an, mais elle peur Sont Mariés 6t ont eue ne Pm Te 
avec maxi , LS lé ts our cs enfants, 

s suppléments p Fay 
Le rée au delà de cette période ; og Ë 
être prolongée au d È alé Ms prestations de chômage sont destinées 
au besoin, et si le service a quré P de travailler 


à ceux qui sont capables lle 
mais pour qui il ny a pas de trav ail 
immédiatement disponible. Dans le cas 
de maladies graves, on accorde l'hos- 
pitalisation er les traitements gratuits 
pour n'importe quel état pathologique, 
dans l'année qui suit la libération. 
Comme plus ample 
mesure de sécurité, 
tout ex-militaire qui 
obtient un emploi as- 
surable a droit, après 


d'un an. 


COURS D'ÉTUDES fi 

Ces cours d'études sont à la disposition 
de tous ceux qui sont admis à l'uni- 
versité dans les quinze mois qui suivent 
la libération et, comme dans le cas de la 
formation profession- 
nelle, les frais de scola- 
rité sont payés, outre le 
versement d'allocations 
d'entretien allant jus- 


Les Directeurs du Bien-Être des 
Anciens Combattants sont postés 
dans des centres stratégiques situés 


seront verses à la vie civile 


OTTAWA-—Le dernier équipage à graduer en vertu du plan 
d'entrainement aérien du Commonwealth est rendu outre-mer 
|mais enxiron 10,000 hommes maintenant à l'entrainement termi- 
neront leurs cours et iront rejoindre ceux qui viennent de graduer 
dans une réserve civile de l'Air x 


mite déjà fixée, soit le 31 mars. 

Auparavant, le ministre de 
l'Air avait annoncé le licencie- 
ment de 4,200 membres d'équi- 
page prêts à commencer leur 
entrainement, la fusion des cen- 
tres d'entrainement, une dimi- 
nution dans le Conseil de l'Air 
et la fermeture de plusieurs dé- 
pôts aériens. 

Le nouveau procédé de retour- 
ner à la vie civile les hommes à 
l'entrainement et ceux qui ont 
gradué récemment sera expliqué 
aux hommes dans une lettre of- 
ficielle qui est maintenant en 
préparation. Ces militaires por- 
teront un bouton distinctif in- 
diquant qu'ils font partie de la 
réserve aérienne et ils ne seront 
pas sujets aux règlements de 
mobilisation militaire, 

Au sujet de la démobilisation 
d'un tiers des effectifs de l’avia- 
tion, le major Fower a déjà lais- 
sé entendre que l’on se servirait 
comme principe “le premier en- 
tré, le premier sorti”. 

Si un tiers de l’Aviation parti- 
cipe à la guerre du Pacifique et 
un tiers est démobilisé au début 
de la nouvelle année, il est nos- 
sible que le reste de l'Aviation 
soit employé au pays et aussi 
pour remplir des fonctions d'oc- 
cupation en Europe. 


| Force numérique de 

nos trois armes 
OTTAWA—Voici, d'après les 

chiffres cités par le très hon. 


Mackenzie King, la force numéri- 
que de nos trois armes: 


Enrôlements totaux .... 1,000,000 
Total de nos forces 750,000 
Marine ANTENNES 85,000 
Aviation canadienne .… 190,000 
Enrôlements dans 

l'armée Con sle st JR ON 
Force totale de l'armée 450,000 
Volontaires de l’armée. 390,000 
Volontaires" de l'armée, 

depuis le ler janv. 45,000 
Mobilisés, au 30 sep- 

tembre dernier 150,000 
Enrôlement actuel des 

mobilisés F 68,000 
Mobilisés en congé, etc, 9,000 


Force actuelle des mo- 


bilisés 
Total des mobilisés du 
Québec + 
Mobilisés de langue 
| française de toutes les 
provinces 
Mobilisés refusés pour 


cause de santé . 
Mobilisés enrôlés dans 
la marine et l'aviation 
Mobilisés enrôlés pour 
service général dans 
l'armée L 
Enrôlement des mobili- 
sés, cette année 
|Mobilisés  volontaire- 
ment enrôlés cette an- 
née pour service gé- 
|. néral 


6,000 


10,000 


| 


33,000 | porte un message de confiance et 


| 


séquence de ses jeux d'’athète.) 

A l'étude, je jette un coup 
d'oeil indiscret sur la table de 
mon ami Jules Lambert. Le re- 


| avant, 


NUMERO 12 


directeur du “Coin” en 1936-37. 


! 


Que gagnerait-on à être trans- | 
fuge? N'oublions pas—et ici nous 
nous rappelons les Paroles à des! 
Etudiants--que le succès person- | 
nel dépend avant tout de l'éner- | 


de la persévérance dans l'effort 
“Nous nous mourrons d'hommes | 


lent.” Comment la résistance de 
notre peuple ne formerait-elle pas | 
des hommes d'énergie et de ca- | 
ractère exceptionnels? Confiance | 
donc et courage. 

L'Ouest français s'appuie sur 
Québec comme Québec sur le 
France. Est-ce que nous de 
l'Ouest, nous puuvons compter 
sur Québec? Il ne faut pas juger | 
Québec par ses politiciens et sa! 
politique. L'enseignement fait de} 
vrais progrès depuis quelques an- 
nées. Et M. Groulx nous parle 
avec émotion de sa première vi- 
site à la nouvelle université de} 
Montréal. Et combien d'autres si- 


L'apparition de talents précoces: 
André Mathieu, Roger Duhamel, 
André Laurendegu, l'équipe des 
[jeunes économistes déjà réputés, 
| Fr.-A. Angers, Gérard Fillion, le 
| Père Bouvier, S.J. et leur chef à | 
tous, E. Minville Signe plus évi- 
| dent encore de notre marche en 
l'amélioration de nos 
idéaux politiques depuis l'entrée 
dans le jeu de la C.C.F. et du 
Bloc Populaire, Les coopératives 


gard fixe, le nez collé sur la page! encore, dont le travail est d’au- 
de sa revue, il goûte un article:|+,t plus méritoire qu'il fait se 


“Le bon fromage de nos campa- 
gnes.” 

Echos de la dernière soirée fa- 
miliale. Présentant une courte 
pièce, “Les animaux malades de 
la peste” (espérons que la conta- 
gion ne fera pas des siennes hors 
de la classe), les Versificateurs 
tiennent à merveille leur rôle, 
Fernand Turenne, au grognement 
réputé, clame sur le ton du lion. 
Lucien Landry émerge d'un cou- 
rant d'air, un châle sur la tête 


et râle comme une bonne bête:| 


la mule. Le rôle du renard re- 
quiert un joueur rusé et finaud. 
On dit qu'on avait suggéré Dé- 
siré Gaultier, Mais dans l'embar- 
ras du choix, on confia le rôle au 
sage Marcel Préfontaine, — Le 
Père Vézina se taille de samedi 
en samedi une réputation peu 


vulgaire de magicien et presque | 


de mystificateur. Léo Paul en 
sait quelque chose, lui qui a vu 
l'eau d’un bassin 
transformée en melasse. 

Vous regardez une bellr pomme 
rouge et reluisante et vous sentez 
la faim vous remuer l'estomac. 
Vous vous arrêtez près d’un lit 
(surtout de ce temps-ci) et les 
paupières commencent à vous 
battre. Demandez aux rhétori- 
ciens si ma logique est sûre. Vi- 
siteZ vous-mêmes cette classe 
ultra-moderne, dont l’ameuble- 
ment comporte jusqu'à un lit, 
Pour le plus grand bien de nos 
frères aînés, nous nous devons 
de protester solennellement con- 
tre l’insolence de cette nouvelle 
mode, et voir à ce que disparaisse 
cet ironique sommier qui bâille 
entre les rideaux. 

Félix 


Monsieur le chanoine 
Lionel Groulx 


N.D.LR.—Le passage de M. 
le chanoine n’a pas été sans 
laisser une impression profon- 
de sur les collégiens, Et sa vi- 
site au Collège alimente encore | 
plus d’un journal personnel. Le 
Coin a colligé quelques-uns de 
ces textes écrits au lendemain 
de la causerie. Il les re-présente 
à votre méditation. 


GOURBIL. 
LL 


La causerie | 

| 

M. le chanoine nous avoue qu'il 

a un faible pour les jeunes et 


causer 


de minoritaires la tentation vient 


aux Canadiens français d’abdi-|,,0.]je d'un petit peuple qui, per- 
25,000 ! quer, de se dire: FAGe, petit peuple qui, per:| 


A quoi bon! 
C'est pourquoi, dit-il, je vous ap- 


d'espoir. 
Nous pouvons pour nous en- 
courager, comparer notre situa- 


subitement | 


surtout, Que gagnerions-nous à 
|nous angliciser? Question que je 


lever la classe la plus somnolen- 
te, la classe agricole. Nous entre- 
voyons le jour où nous repren- 
drons avec les coopératives les 
grands leviers de commande. 

Québec va-t-il se souvenir de 
l'Ouest? de ses avant-postes? Ne 
lâchons pas. Il faut moins de vie 
pour vivre que pour ressusciter. 
Et un peuple vit autant qu'il gar- 
de la volonté de se survivre. Pré- 
parons des chefs. Et ces chefs 
viendront du Collège. Vous serez 
ces chefs, si vous le voulez. Et 
dês chefs, ça se forge, et ça se 
forge par la discipline, par le 
| culte de la personnalité et par la 
foi. Un chef sert sa conscience, 
il sert le droit, la justice et la vé- 
rité. Et la vie n'a jamais trompé 
les hommes de devoir, 

Maxime DESAULNIERS. 
LI L1 L] 


Réactions des 
Versificateurs 


“Il nous a fait réaliser ce qu'au- 
paravant nous ignorions, la sym- 
pathie du vieux Québec pour 
nous.” (L. Landry) 

“Il nous parlait avec une telle 
fermeté qu'on aurait dit qu'à sa 
parole l'auditoire se peuplait de 
chefs.” (A. Gauthier) 

“Jamais n’ai-je vu un groupe 
de jeunes gens si tranquille et si 
| appliqué à écouter la parole d’un 
orateur.” (J, Magne) 

“Il a ranimé la fierté que nous 
devons toujours avoir, C'est à 
nous de devenir les chefs de de- 
main, Nous voyons plus claire- 
ment pourquoi nous sommes au 
Collège.” (G. Bockstael) 

“Une question posée me frappa 


ne m'étais jamais posée. La ré- 
ponse: rien, Au contraire on nous 
tolérerait, mais on ne nous esti- 
merait pas.” (A. Dureault) 
“Plantons très creux nos raci- 
nes, au plus profond, jusqu’au 
roc, comme l'érable notre emblè- 
me, Groupons-nous autour de 


|nos clochers et continuons l’oeu- 


vre de nos ancêtres.” (R. Na- 


| deau) 
| “Sortirons-nous victorieux de 
[nos luttes? 


Oui, si un de ces 
beaux jours, nous nous décidions 


| à devenir des chefs.” (M. Préfon- 


taine) 
“Cette conférence nous montre- 
ra que nous devons être fiers de 


59,000 | qu’il se fait donc un plaisir de! notre race, de notre langue, de 


avec nous., Souvent, cOM-| hotre religion surtout” (P. Tes- 
23,000 | mence-t-il, devant notre situation | sjer) : 


“I] nous parla de ce grand mi- 


du au miliex d'une masse indif-| 
férente et parfois hostile, a tout 


CR. 


Campeau) 
“Nous perdons tout en lâchant, 


tion du Manitoba à la situation |et gagnons tout en tenant bon.” | 


43,000 | de la Nouvelle-France en 1764. | 


Les populations et leur peine à 


15,000 | vivre sont comparables. Que font 


les Français de 1764? Ils écrivent 
en Angleterre et 
qu'ils préfèrent s'expatrier plu- 
tôt que d’abdiquer leurs droits de 


ils affirment | 


qu 4 

$60 par mois dans le cas 
d'un célibataire et 

S80 par mois pour un 
homme marié et son 
épouse (avec supplé- 
ments pour enfants à 
charge). 


RE Te en cd 


| ee 


en 


VECOL EE Ets de 


AFFAIRES DES 


| AVIONIAOËd 


2. ner sm 
Toias + 


dans toutes les parties du Canada. 
Ces fonctionnaires font bénéficier 


les Anciens Militaires de leurs con- 
seils et de leur aide et il est bon de 
les consulter lorsqu'il s'agit de 
n'importe quel problème de ré- 
tablissement civil. 


mm 


Dr à 


lon À. Mackenzie, Ministre des 


CIENS COMBATTANTS 


15 semaines dans cet 
emploi, au crédit d'as- 
surance - chômage 
comme si toute la pé- 
riode de son service de- 
puis le ler juillet 1941, 
s'érait passée dans un 
emploi assurable. 
e 


| Mobilisés aptes à servir 
dans l'infanterie 

| Mobilisés entraînés pour 

| l'infanterie 

| Mobilisés .suffisamment 


| Français. Ils sentaient, comme 
42,000 | tout peuple bien né le sent d’ins- 
| tinct, qu'il y a des choses aux- 


| Ce sentiment doit être celui des 
8,000 Franco-Manitobains. 

“Votre histoire est unique au 
monde”, disait le Père Delos, 
OP. à M. le chanoine Groulx. 
Quelle situation unique en effet 
que celle de ces quelques millions 
de Français au sein de plus de 
cent millions d'étrangers. Et M. 
Groulx souligne la surprise de 
l'Amérique latine découvrant 
chez nous une culture soeur, La 
surprise encore et l'émotion de 
la délégation française aux fêtes 
du quatrième centenaire de Car- 
tier, 


| entraînés au combat 


16,000! quelles on ne peut tourner le dos. ! 


(O0. Valcourt) 
e 


Réactions d'Humanistes | 


“En écoutant M. le chanoine | 
Groulx, j'ai cru, un moment, dé- 
couvrir la volonté de l'effort | 
|Mais aujourd’hui la lassitude), 
m'accable et je rechigne devant| 
le travail” (F.G.) 

“Le visage franc et ouvert n’a- 
brite pas de recoins obscurs, de | 
| mensonge. 
| “Ce qu'il dit clarifie dans nos| 
poumons la soif de ce sang, de| 
|cette vérité que renferme notre | 
histoire. L'intérêt ne prédomine| 
|pas dans l'histoire, mais la vé- | 
rité” (A. P.) | 

“La tête blanche, l'oeil vif, | 
| l'attitude simple, le chanoine 
Groulx gagne la sympathie. Sa 
|voix épuisée n'en pénètre pas; 
|moins dans nos âmes. Rien ne | 
bruit, j'écoute. Je me sens indi- 
| gne de ma race, Je n'ose remuer, | 
je ne perds pas un mot. Queljue 
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déclarer. Essayez-en! Voyez le mode d'em- 


ploi dans le dépliant. 


VICKS VA-TRO-NOL 


Au Juniorat de la Sainte-Famille 


Semaine de Fierté nationale !La séance commencée on tira a: 


Notre dernier article vous an-| 


nonçait pour cette semaine une 
campagne de fierté nationale 
Plus d’un d'entre vous se deman- 
dera, sans doute, ce que nous 
avons bien pu faire en de pareils | 
jours. 

Sans compliquer 
surtout sans nuire à 
de classes et d'études, nous som- 
mes tout de même parvenus à 


composer tout un petit program- | 


me capable de bien remplir une 
semaine. 


les choses, | 
notre horaire | annonça qu'il fallait à tout pri 


hasard certains chiffres. Ceux qu 
avaient les billets portant ce 
chiffres furent appelés à répondr: 
à une série de questions sur l’his 
toire du Canada. Un prix vérita 
ble ou un prix de consolatior 


| était remis au candidat. 


M. Denis Ruest nous donna ui 
bref résumé de la semaine « 


purger notre langage des angli 


cismes. Un moyen pratique es 
adopté à l'unanimité: sanctior 
| pour les responsables ou les dis 


|traits. Un juge, deux avocats e 


Voici, en quelques mots, ce qui | une police régleront les cas dif 
s'est passé. Chaque soir nous ap-|ficiles. Des prix furent distribué 
portait un bref discours préparé! aux meilleurs travaux de la se 
par un de nos plus anciens, Les | maine. 


sujets portèrent sur Mgr Taché, 
ceux qui firent notre pays, M. le 
chanoine Groulx, Louis Riel, le 
Statut de Westminster, notre 
drapeau. Chaque classe avait é- 
galement élu son délégué. À cha- 
cun d'eux incombait la tâche de 
collectionner les anglicismes de la 
journée et de les corriger en pu- 
blic, Ils devaient voir, en outre, à 
ce que ceux qu'ils représentaient 
exécutent un ou deux chants. En- 
fin, chaque petite séance se ter- 
mina par une chanson à répondre. 

Donnèrent des discours: le KR. 
P. A. Lemoine, MM. Gaétan Cor- 
mier, Albert Lafrenière, Gérald 
Labossière, Laurent Alarie, Gé- 
rard Landry. 

Alphonse Turenne présenta les 
orateurs; Gérard nous fit chan- 
ter. 

Représentèrent leurs classes 
respectives: Alphonse Turenne, 
Albert Lafrenière, Gilles Mulaire, 
Edmond Rossier, Gérard Dumas, 
Louis Plamondon, Joseph Sauret- 
te, Guy Labossière, René Char- 
tier, James Nolan, Paul St-Onge. 

Dimanche soir eut lieu la séan- 
ce de clôture. Il fallait un mot 
d'ordre avant de se séparer. 
Grandes et petits remplirent en- 
core une fois la salle de leurs 
chants. Alphonse Turenne nous 
fit un beau petit discours, très 
personnel, sur la “fierté nationa- 
le”, Le Père Lemoine cache tou- 
jours une sürprise; quand ce 
n'est pas dans sa tête c'est dans 
ses mains ou dans ses poches. 
Pendant le souper, chacun reçut 
un petit billet portant un numéro. 


chose tremble en mioi, Je suis 
ému, réellement.” (A, T.) 

“Nous attendions un peu in- 
souciants lé conférencier. Les co- 
pains bavardent et rient. Je tour- 
ne les yeux vers la porte d'entrée. 
11 entre. Je lui souhaite la bien- 
venue à ma manière timide et 
banale, mais pourtant cordiale. 
J'éprouve une sensation de gêne, 
je souris, j'applaudis. Soudain je 
remarque que mes compagnons 
sont assis et que je suis encore 
debout, Je prends hâtivement 
mon siège. Heureusement ung 
colonne me cache le conférencier 
et je me sens soulagé, 


“Mon énervement, ma timidité 
parviennent à se calmer un peu 
pendant que l’on présente M. le 
chanoine Groulx. J'examine sa 
physionomie, ses réactions. 

“La causerie commence, sur un 
ton simple mais marqué de l'as- 
surance du maître, L'art, la voix, 
la correction m'impressionnent. 
Je note la chute de la voix à 
chaque fin de phrase, 

“Je décide tout à coup de sui- 
vre l'idée, Un mot me frappe, qui 
me rend tout joyeux et fier: 
“Nous avons une histoire unique 
au monde.” Et pendant que le 
conférencier poursuit, je médite.” 


| de même gardé intacts sa langue, | (J, D.) 
|sa religion, ses traditions.” 


| 


Un chant à répondre et “O Ca 
nada” terminèrent ja séance. 

Pendant cette semaine de Fier 
té nationale, chacun put admire 
à son aise l’entrain et le bon es 
| prit des Junioristes ainsi que leu 
attachement à la langue mater 
| nelle. 
Félicitations à tous pour savoi 
Len tout et toujours sacrifier u 
[temps libre, un bout de récréa 
tion au profit de nos organisa 
tions et pour le bien des autres, 


UNE NOUVELLE ARME 
ALLEMANDE 


LONDRES-—Le haut comman 
dement allemand annonce qu 
Londres a été soumis à un bom 
bardement, ‘depuis quelques s« 
maines'”, par une nouvelle bom 
be, la V-2. Le communiqué alle 
mand, entendu à la radio de Ber 
lin, ajoute que “la nouvelle ar 
me” est bien plus efficace que 1 
bombe volante V-1, et qu'elle 
été lancée contre la capitale ar 
glaise. 


MORT DE WANG CHING-WE 


TCHOUNKING — Ching-We 
pseudo premier ministre du gou 
vernement japonais de Chine, es 
décédé, 


PROTEGEZ VOS YEUX 


AVEC LES 
AMPOULES 


EDISON 
MAZDA 
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| CANADIAN 
A GENERAL ELECTRIC CO. 
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Cartes de Noël françaises 


SUJETS RELIGIEUX 


Nous vendons ces cartes 
à la boite seulement. 


Chaque boîte contient 
12 cartes. 


personne, Envoyez un bon de poste avec votre commande. 


Quantité limitée Commandez sans délai 
Prix: 60 sous la boîte 


D pres seront remplies avec 


Les commandes envoyées par } 
supplémentaires 


empressement et sans 
Adressez votre commande à 


La Liberté et le Patriote 


Winnipeg 


| 
Nous ne pouvons vendre plus que deux boites à chaque 


619, avenue MeDermot 


EEE 
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— Voyez, dit-elle, la vie, le bonheur semblent 
résser le vieux château! À l'orage d'hier à suc- 
lé un ciel sans nuages Pulsse aussi ma jeu- 
sse retrouver encore un peu de paix après la 
nbre tourmente! 

28 yeux perdus dans le vague, la jeune fille 
ralssait oublier la présence de Thérèse et de 
1, lorsque celui-ci, prenant doucement la main 
sa cousine: 

Solang:! Puisque José est en grâce avec 
eu, je ne crains plus tien! Il peut mourir! 
Et comme l'orpheline ne comprenait pas, Thé- 
æ njouta vivement: 

— Oh! mon ange! Dieu ne veut pas de votre 
“rifice! José est à Morthone… mais mourant. 
‘agonie.. 

&t {ls lui racontérent la journée de la veille. 
lange écoutait, pâle et tremblante!.… 

Lorsqu'ils furent arrivés, Nol l'aida à des- 
dre: elle chancelait. Le vieux Christian ouvrit 
; bras à sa petite-fille: elle s'y précipita en 
1glotant: 
… Crand-pèêrs, Dieu lui-même vous apporte 
1 réponse! 

2 baron déposa un long baiser sur le front pli. 
_… Montez, dit-1l, le docteur espère que votre 
ésence ct votre voix pourront ramener une 
sut d'intelligence dans ces yeux déjà voilés 
s ombres de 1 mort! 

Quand l'orpheline vit José étendu, blème, 
hide. une immense pitié monta en elle. Etait- 
là tout ce qui restait de ce jeune homme, hier 
core si beau, si aimant. Hier presque son 
ncé, aujourd'hui le fiancé de la mort qui semble 
aner dans cette chambre, Sans une parole, 
lange tombe à genoux auprès du corps inerte. 
s yeux ne peuvent se détacher du pauvre visage 
$connaissable, Et, chose étrange, cet homme... 
jeune fille le pleure sincèrement. Jamais elle 
l'a tant aimé, Tout lui revient à la mémoire: 
sympathie, puis son amour discret, respectueux 
combien désintéressé. puis Lourdes où elle 
recu son dernier regard, son dernier adieu! 
uleversée, elle se reproche cette mort! Elle 
porté malheur au jeune Espagnol! Est-elle donc 
istinée à faire souffrir les coeurs généreux qui 
ulent bien l'aimer! Et Solange pleure amère- 
snt sur cette jeune existence que Dieu vient de 
iser, de briser pour elle, l'égoïste inconsciente 
1 repoussait l'épreuve, 5 
Personne n'a encore osé interrompre la doulou- 
use prière de la jeune fille; son grand-père 
ste anéanti. Mais le docteur s'est avancé, Il 
uche légèrement l'épaule de l'orpheline tou- 
urs prosternée et lui dit à voix basse ce qu'il 
ltend d'elle. 

Alors, Solange, se relevant, prend dans les 

mmnes la main que José abandonne sur la cou- 
rture; elle se penche près du visage meurtri, 

doucement, comme une mère parlerait à l'en- 
nt qui s'endort, elle murmure: 

— José? 

[Mais José reste immobile. 

Elle se penche de nouveau: 

— José? Je sus près de vous. Moi, Solange. 

lèvres décolorées s'entrouvent pour répé- 

{ ce seul mot dans un souffle: 

{-— Solange! 
rofitant de cette appellation, elle. tente de 

lumer une étincelle d'intelligence et continue: 

L= José? à Lourdes! 

lUne seconde fois, les lèvres murmurent: 

[— Lourdes! 

Es les yeux s'ouvrant un instant semblent 
ercher et poursuivre une vision. Ce fut tout. 
» paupières se rabaissèrent. Le médecin jugea 

le essai suffisant et se retira en conseillant de 
nouveler cette tentative, mais aussi en laissant 

tu d'espoir, 

Noël et sa cousine entourent le malade. Le 

tron, assis dans un fauteuil, suit avec admira- 

bn les mouvements de sa petite-fille. 

— Comme elle se dévoue, pense-t-il, elle vou- 

{ait l'arracher à la mort. Et pourtant, elle ne 
Amait pas, je ne puis me faire illusion sur ce 
jet! Quels nobles sentiments, quelles géné- 

uses abnégations la piété peut susciter! 

Les heures s'écoulent et la prostration dure 

jujours. Une nouvelle fois, l'orpheline essaye 

t ramener un peu de vie dans le regard éteint; 

te appelle doucement: 

— José? 

êt la voix toute faible répond: 

— Solange? 

Heureuse de ce premier succès, elle continue: 
— Vous souvenez-vous de Lourdes? 

«Comme tout à l'heure, les yeux semblent moins 
res, et d'une voix mourante, il répète: 

t— Lourdes! oui. J'ai vu! Je crois! 

(Noël, penché de l'autre côté du lit, entend 

:s paroles, et lui aussi l'appelle doucement: 

{-— José, mon ami? 

i— Nol.… Je vais mourir! 

Œt les yeux du malade s'ouvrent subitement et 

ncontrent Solange. 

iUn triste sourire erre sur ses lèvres. Sa main 

{erche et retient celle de la jeune fille. Tout le 

ste de sa vie parait se concentrer dans cette 


einte… lorsqu'un spasme violent soulève la 
ütrine. 

INoël, pressentant la fin, court chercher un 
: 

ucifix. 


‘1 l'approche du visage de José, mais celui-ci 
compris: il dépose un baiser sur la main de 
frpheline comme pour un adieu suprême..., puis, 
fenant le crucifix, il le porte à ses lèvres. Ses 
ux le contemple amoureusement, tandis que 
{ne voix éteinte il répète: 
}— J'ai vu! Je crois! 
(et. enveloppant l'image sacré d'un dernier 
Gard, il retombe épuisé en murmurant plus bas 
tcore: 
L_ J'ai cru! Je vois! 
effet, le regard dilaté, ravi, comme en 
, semble déjà contempler dans l'au-delà 
pstérieux les splèendeurs éternelles 


Notre Feuilleton 


Solange de Morthone 


par Ciément d'Othe 


à 1 
Solange, défaillante, tombe à genoux auprès de 
la dépouille mortelle. | 

Elle récite un De Projondis auquel Noël! 
répond. | 
Cette prière achevée, elle se relève et abaisse 
elle-même les paupières sur les yeux noirs, jadis 
si beaux, si caressants, Les larmes inondent son 
visage, et, toute tremblante, elle s'incline et 
effleure de ses lèvres ce front glacé par la mort. 
Ce fut là le premier et le dernier baiser de 

ceux qui, le lendemain, devaient être fiancés. 


Chopitre XIX 
DESINTERESSEMENT 


Autour de cette funèbre couche, somptueuse- 


Le bonheur? il en portait déjà la coupe à ses 
lèvres avides lorsqu'elles s'est brisée dans sa main. 
La fortune? elle n'a pu prolonger d'une heure 
cette jeune vie! 

Et, pour la première fois, le vieux Christian 
entrevoit le néant des grandeurs humaines. Sa 
taille se courbe involontairement; tout un monde 
nouveau se révèle À lui, I1 voit Noël et Solange 
prier avec beaucoup de foi et il se surprend à les 
imiter. Des formules oubliées lui reviennent aux 
lèvres et à les murmurer fl trouve un calme infini! 
Cependant 11 s'interrompt, car une dépêche vient 
de lui être remise. 

Isabelle est là, et s'approchant aussitôt: 

— Père, dit-elle, quelles sont les dernières 
volontés de José? 

Alors le vieillard tendit à sa fille le papier bleu 
sur lequel elle lut ceci: 

Votre parent n'a laissé aucune disposition ré- 
glant sa sépulture; vous pouvez donc recevoir sa 
dépouille dans votre caveau de famille, Quant au 
testament, je vous le porte moi-même. 

La veuve redouble de lamentations et de san- 
glots; cet héritage lui attendrit vraimeni le 
coeur!… 

Le lendemain, la pierre sépulcrale s'ouvrit pour 
laisser passez le corps du riche Espagnol. Sur le 
cercueil armorié, les fleurs tombaient, descendant, 
elles aussi, à la mort, Quand tous furent retirés, 
Solange seule, à genoux sur le bord de cette fosse 
ouverte, ceuillit une scableuse, possée là par 
hasard, et, la jetant près du coeur du jeune 
homme: 

— José, dit-elle, que Dieu vous reçoive en paix! 
Désormais votre nom s'ajoutera à ceux de mes 
parents, et tous les jours vous aurez un souvenir 
dans les prières de celle que vous avez aimés! 

Deux jours après, au château, en présence du 
vieux Christian et de sa fille, le testament fut 
ouvert. Ecrit quelques jours avant l'accident, il 


ment drapée de tentures de velours eue 8 
instituait Solange de Morthone légataire univer- 
selle. 


d'argent, la famille de Morthone s'empresse et 
Dona Isabelle, livide, une flamme sombre dans 


prie. 
José repose, La figure très calme porte l'em- 
les yeux, envoys immédiatement chercher sa 

nièce. 
| 


preinte d'une majesté grandiose et sévère: la 
mort n'a point laissé cet effroi angoissant que 
donne l'agonie. 
Solange n'a pas quitté l'appartement: rien ne 
peut la détacher de cette dépouille: elle a autour 
des doigts repliés, enroulé un chapelet trouvé 
dans la poche du jeune étranger et acheté à 
Lourdes très probablement. 

Dona Isabelle se laisse aller à une douleur 
bruyante, trop bruyante même pour qu'elle soit 
réelie, Elle ne tarit pas sur les qualités de son 
parent; tout lui est matière à oraison funèbre. 
Mais ce qu'elle cache soigneusement, c'est une 
joie secrète qui endort très bien son “profond 
chagrin”: l'immense fortune doit lui revenir de 
droit. Du reste, on attend un mot de l'homme 
d'affaires du défunt pour prendre les dernières 
dispositions, 

Quant au baron, il est anéanti. Cette mort 
fauche ses espérances; un certain remords lui 
angoisse le coeur et une foule de tristes pensées 
l'envahissent. 

— A quoi donc tient la jeunesse? le bonheur? 
la fortune? Celui qui dort là son éternel sommeil 
était hier plein de vie, et le voilà aujourd’hui 
couché dans son linceul, demain dans sa tombe. 

A la lecture de cette longue donation, l'orphe- 
line chancela: 

— Comme il m'aimait! murmura-t-elle. 

Cette défaillance ne fut que passagère; retrou- 
vant presque aussitôt toute son énergie, la jeune 
fille se retourna vers le notaire: 

— Monsieur, êtes-vous bien certain que je puis 
disposer des biens du défunt? 

— Mais oui, Mademoiselle, avec la permission 
de votre tuteur. 

— Alors, de tous ces biens, je n'en prendrai 
qu'un seul quart pour faire l'aumône au nom de 
José: les pauvres que je soulagerai m'aideront 
à plaider sa cause auprès de Dieu! Le reste, Je 
l'abandonne aux héritiers naturels. Voila ma 
volonté. 

Le vieux Christian veut parler pour protester 
contre un pareil désintéressement, mais sa fille, 

prévenant son intention, remercie déjà sa nièce 

en souriant. Ce sourire fait mal à l'orpheline, il 
trahit la basse convoitise de ce coeur orgueilleux, 

et pour ne pas entendre le discours de sa tante: 

— Je vous laisse avec le notaire, ces affaires 

d'intérêt me fatiguent. 

Et, prenant le bras de son grand-père, elle 
l'entraina dans le parc. 

Dès qu'ils furent seuls, le vieillard fit remar- | 
quer à sa petite-fille les conséquences énormus de | 
son refus. Devant cet acte grandiose, il se sent 
humilié, lui, qui toute sa vie a aimé les richesses. 
Et il voit aujourd’hui Solange les repousser fière- 
ment sans même l'ombre d'un regret. Tout pater- 
nellement il questionne l'orpheline: 

— Pourquoi refusez-vous? | 


(à suivre) 


| dienne. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les Châteaux de la Campagne 


Parcourez un jour la campagne | sons-fortes qui se faisaient face à 


genevoise: la vraie, où il n'y a 


quelques pas de distanc. Elles 


autres, veulent avoir des substan- ! be du pâturage. 
ces minérales dans leur nourri-|} Ce que l'on 
ture sans quoi ils ne sont pas) choix dans 1» 


. 


Substance minérale nécessaire 
pour les volailles et les animaux 


Tous les animaux de la ferme] ralement en abondance dans les 
les volailles aussi bien que les grains, les gros fourrages et l'her- | 
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appelle le libre! 
distribution des 


bien nourris et leur développe 
mént est retardé: il y a des nour- 
ritures où certains aliments mi- 
néraux font défaut. Il faut donc 
ajouter ces alimonts aux nourri- 


leuppléments minéraux est une 


bonne méthode. Ces substances 
minérales sont tenues séparément 


| et mises à la disposition des ani- 
imaux en tout temps au moyen 


tures en question. Les quatre 4e nourrisseurs automatiques. 


sidérable sont la soude, le chlore, 
la chaux et le . Les ani- 
maux veulent avoir du sel tous 
les jours qu'ils y trouvent 
la soude et le chlore dont ils ont 
besoin: il faut donc leur fournir 
du sel én tout temps. 

La chaux et le phosphore se 
trouvent dans les gros fourrages 
et les grains mais il y a des ré- 
gions où le s0l est pauvre en 
substances minérales et les four- 
rages et les grains qui poussent 
sur ces sols peuvent manquer des 
substances minérales essentielles. 
On ajoute donc parfois à la ra- 
tioñ des substances minérales co- 
mestibles cornme la poudre d'os 
et le phosphate monocalcique. 
L'iode est aussi un aliment essen- 


quantités. Enfin les autres subs- 


plus de banlieue, mais seulement | parvinrent entre les mains d'un|tances minérales nécessaires sont 


des villages; et entré tous vos! même propriétaire, qui eut l'idée |je fer, le cuivre, 
étnrnements, lé plus grand sera | de fondre les deux mancirs en!magnésium, 


le soufre, le 
le bore, la manga- 


peut-être d'y désouvrir de très un seul. Des tours d'angle furent | nèse, le zinc et le cobalt. Toutes 
ñmbreux châteaux. Eh quoi! les établies, les façades furent réu.|ces substances se irouvent géné- 


vestiges de la féodalité dressent | nies par des frontons, ét le mo-| 


“|rents animaux varient suivant la 


phase de leur croissance ou les 
fins auxquelles l'animal doit ser- 
vir. Pour se procurer de plus am- 
ples renseignements sur les subs- 
tances minérales nécessaires aux 
différentes espèces de bestiaux, 
| s'adresser à la ferme ou à la sta- 
tion expérimentale fédérale la 
plus proche, 


LES VACHES LAÏITIERES DU 
CANADA 


La vache Holstein-Frisonne 
d'origine hollandaise, la Short- 
horn, une des premières parmi 
| es races anglaises, la vache d'Ayr 
ou l'Ayrshire, produite sur les 
| terres accidentées du sud de 
| l'Ecosse, la Canadienne, la Guern- 


| tiel dont l'animal exige de petites | sey qui est originaire des îles de 


la Manche tout comme la Jersey, 
sont parmi les principales races 
de vaches laitières qui se sont 
établies au Canada. 


L'huile de la graine de tour- 
nesol est une huile comestible 


encure leurs symboles de pierre nument prit l'allure des belles | L'exposition des volailles et qui peut être employée pour 
durs le ciel d'une République qui | résidences du XVIIème siècle. 


fut, entre toutes, la plus égalita- 
riste?’ Mais oui, le Genevois est, 
au fond, très conservateur, et il 
à gardé ses châteaux parce qu'ils 
he jresre peint au paysage... 

ur style est propre à la ré- 
gion. La sérénité des douces col- 
lines donne à cz demeures car- 
rées, trapues, au grand toit à 
quatre pans qui s'arrête franc sur 
la muraille, un aspect paisible et 
avenant, Couverte en poivrière, 
la tour qui flanque le corps de 
logis ne s'élève pas bien haut. 
Des encadrements de molasse, 
taillés d'accnlades, et parfois une 
consolé en douciné, sont les seuls 
ornements de ces façades plus 
souriantes que sévères, Par-ci, 
par-là, des meurtrières révèlent, 
par leur fente allongée, l'épais- 
seur des murs, ét rappellent de 
façon prosaique l'utilité militaire 
que ces demeures eurent autre- 
fois. 

On les trouve un peu partout 
dans la éampagne genevoise, cha- 
cune marquée d'une variante de 
construction: Laconnex avec sa 
tour octogonale, Vésenaz avec ses 
larges assises et ses meurtrières 
inversées, Arare à la toiture al- 
longée, Bardonnex, Feuillasse, 
Compesières, Aire. 

Mais, faisant contraste avec ce 
style modeste, il est d'autres chä- 
teaux dont les façades ont plus 
d'ampleur et plus de grâce aussi. 
Voici, près de la frontière occi- 
dentale du canton, Dardagny. À 
l'origine, il y avait là deux mai- 


Production 
du miel 


D'après une évaluation préli- 
minaire, la récolte de miel de 
1944 se monte à 38,215,800 livres, 
en diminution de 3,276,300 livres 
ou 8 p.c. sur la récolte exception- 
nellement abondante de 1943 
(39,492,100 livres), mais en aug- 
mentation de 8 p.c. sur la moy- 
enne décennale (1933-42), qui est 
de 33,462,000 livres. 

Il n'y a que deux provinces où 
les rendements par ruche aient 
été plus élevés qu'en 1943, l'Al- 
berta où la moyenne x été de 105 
livres et le Manitoba où elle a été 
de 1000 livres par ruche. Dans les 
sept autres provinces, les rende- 
ments moyens ont varié depuis 
un bas point de 37 livres à Qué- 
bec à 95 livres en Saskatchewan. 
A l'exception de l'Ontario, le 
nombre de ruches en production 
a augmenté dans toutes les pro- 
vinces; la plus forte augmenta- 
tion a été enregistrée dans l'Ile 
du Prince-Edouard où le nombre 
de ruches est de 60 p.c. plus élevé 
qu'en 1943. 

Le nombre de ruches en pro- 
duction est resté constant. Nor- 
malement la récolte de miel de 
l'Ontario représente à peu près 
50 p.c. du total, mais comme la 
température a été mauvaise en 
1944, la récolte ontarienne ne 
représente cette année que 39 
p.c. du total de la récolte cana- 


Le professeur NIMBUS 


| À Pregny, sous une large toi- 
|ture de tuiles pâles, le château 
|de Tournay rappelle le souvenir 
de Voltaire. Le philosophe s'y re- 
tira avant d'acheter Ferney. L'en- 
semble, constitué par un long 
corps de bâtiment, un ancien 
| donjon et deux ailes, est entouré 
| d'un profond fossé, Ces façades 
agréables, aux baies nombreuses, 
aux portes larges, cachent der- 
rière leur imposant décor une 
vieille construction féodale, 

Le souvenir des luttes guer- 
rières et des époques de troubles 
a laissé un peu mieux son em- 
preinte, à Jussy, sur le manoir 
du Crest, édifié par Agrippa d’Au- 
bigné, le condottière, historien et 
poète huguenot. Des fossés, un 
pont-levis, des tourelles, enser- 
rent un bâtiment élevé qui, do- 
minant un beau vignoble, parle à 
sa façon au milieu des oeuvres 
paisibles, de l'indomptable éner- 
gie humaine. 

Pierre BERTRAND. 


Grosse récolte 
de pommes de 
terre en 1944 


La première évaluation de la 
récolte canadienne de pommes 
de terre est de 47,540,000 quin- 
taux sur 543,900 acres, soit un 
rendement de 89 quintaux par 
acre; les chiffres comparatifs de 
1943 sont de 43,541,000 quintaux 
sur 532,700 acres ou 82 quintaux 
par acre. Dans les Maritimes, la 
production a augmenté en Nou- 
velle-Ecosse et dans l'Ile du Prin- 
ce Edouard par suite de rende- 
ments beaucoup plus élevés, mais 
il y à aussi une augmentation 
des plantations en Nouvelle- 
Ecosse. Au Nouveau-Brunswick, 
la production a diminué malgré 
une augmentation de 10 p.c. dans 
l'étendue plantée en 1943, parce 
que le rendement moyen était 
moins élevé par acre. Dans le 
Québec la production s'ést rele- 
vée, tandis qu'elle est à peu près 
la même que l'année dernière 
dans l'Ontario. Les inondations 
ont sévi au Manitoba et la pour- 
riture du mildiou ont réduit la 
production de maitié, par contre 
en Saskatchewan, la récolte est 
plus forte que celle de 1943. Dans 
l'Alberta il y a peu de change- 
ment. En Colombie-Britannique 
{1 y a une diminution. 

Voici l'évaluation dans la pro- 
duction des pommes de terre par 
province: les chiffres de 1943 sont 
donnés entre parenthèses: Ile du 
Prince-Edouard, 4,680,000 quin- 
taux (3,321,000) : Nouvelle-Ecos- 
se, 3,050,000 (1,380,000); Nou- 
veau-Brunswick, 9,032,000 (10,- 
| 432,000) ; Québec, 14,357,000 (11,- 
| 256,000): Ontario, 7,320,000 (7,- 
540,000) ; Manitoba, 1,251,000 (2,- 
414,000); Saskatchewan, 3,619,- 
000 (2,883,000) ; Alberta, 2,497,000 

(2,153,000), et Colombie-Britan- 
nique, 1,734,000 (2,162,000) — tous 
| les chiffres sont des quintaux. 


Toutes les branches de l'indus- 
trie de la basse-cour seront re- 
présentées par des délégués du 
Canada et des Etats-Unis à l'ex- 
position instructive d'aviculture 
a été tenue à l'Hôtel Mont 
Royal à Montréal du 22 au 24 no- 
vembre. Ce qu'on peut faire pour 
améliorer la conduite de la bas- 
se-cour et ce que l'on doit faire 
pour conserver les débouchés ac- 
tuels pour les oeufs et les volail- 
les, feront le thème des confé- 
rences données par des spécia- 
listes. 


faire cuire les aliments, pour la 
fabrication de conserves de pois- 
son ainsi que pour ceile du bon 
savon. Sa valeur alimentaire est 
égale à celle de la meilleure hui- 


le d'olive, 
LE) LI eo 


On ne devrait jamais mélanger 
ensemble les stocks de grains de 
différents âges dans les entre- 
pôts ou les magasins. Il faut 
écouler les vieux stocks en pre- 
mier lieu, avant qu'ils soient de- 
venus infestés d'insectes et qu'ils 
aient perdu leur valeur marchan- 
de. : 


re q 


La Nourriture du Dr Chase 


Augmentation dans 
les récoltes tardives 


D'après la première évaluation 
des récoltes tardives au Canada 
én 1944, les récoltes suivantes 
ont produit plus qu'en 1943; 
fèves séches, 1,431,000 boisseaux 
en 1944 contre 1,407,000 boisseaux 
en 1943; grains mélangés, 53.- 
380,000 boisseaux contre 35,856.- 
000 bolsseaux: maïs égrené, 12,- 
390,000 boisseaux contre 7,775,000 
boisseaux; pommes de terre, 47,- 
540,000 quintaux contre 43,451,- 
000 aquintaux: maïs fourrage, 4,- 
355,000 tonnes contre 4,097.000 
tonnes; luzerne, 3,922,000 tonnes 
contre 3,891,000 tonnes, et bette- 
raves à sucre, 608,000 tonnes en 
1944 contre 473,000 tonnes en 
1943. 


Quoique la quantité de crème 
glacée ‘fabriquée pour l'emploi 
des civils ait été restreinte, la 
production de erème au Canada 
qui était de 14 millions de gallons 
en 1941 est passée à 17 millions 
en 1943, Le plus gros de la quan- 
tité supplémentaire a été vendu 
aux établissements de la Défen- 
se nationale et aux organisations 
qui servent dans les camps mili- 
taires. 


les maladies 


“lutte snéisié 


intéresse la famille .., 


vénériennes 


U* couple joyeux, évitant des averses 
... lé coin du feu, , , le jardin . . . des 
bébés joufflus . . . 

Voilà des scènes que nous connaissons et que 
nous aimons, parce qu'elles font partie de notre 
vie . . . qu'elles expriment le bonheur . . . le 
contentement. 

Mais nous savons que ces choses ‘‘n'arrivent 
point tout simplement”. Nous devons les pré- 
parer et vivre pour elles. 11 importe aussi de les 
protéger, à cause des érernels dangers qui peu- 
vent les ruiner. 

Les maladies vénériennes font une œuvre de 
destruction. Froidement et implacablement, 
elles peuvent tuer des enfants, priver un foyer 
de son gagne-pain, rendre invalide, anéantir. Il 
n'est pas question ici de simples possibilités. 
ŸES ÊHOSES ARRIVENT ... AU 
CANADA. 

Mais elles ne devraient jamais arriver. Nous 
pouvons les prévenir. 

Les jeunes garçons et les jeunes filles peuvent 
sauvegarder ee bonheur futur en s'asswrent 
avant le mariags que les maladies vénériennes ne 
viendront point frustrer leurs plans. L'examen 
médical, comportant aussi une analyse du sang 


PQ DS or 


COMBATTEZ L£5S 
SUR L££ FRONT 


Pour vous rensigner au sujet des maladies véné- 
riennes, écrivez au Mimiaere Provincial de la santé 


et demandez la nouvelle brochure gratuite intitulée 
l'VICIOLRE SUR LA MALADIE”. 


deriz : 


en cas de syphilis, est une protection qu'aucun 
couple ne saurait négliger. 

La future maman peut aussi s'assurer que son 
bébé répondra à son idéal rêvé, Il est rare que la 
syphilis chez la mère se manifeste par des signes 
extérieurs. Cette maladie frappe aveuglément. 
Une visite chez le médecin, dès le débur, et une 
analyse du sang constituent pour la future ma- 
man la démarche la plus importante, quoique 
bien simple, en vue de protéger la santé du bébé. 


Le chef de famille ne doit pas non plus faire 
preuve de négligence. La sécurité du foyer repose 
sur sa capacité de travailler régulièrement ec 
efficacement. La syphilis insoupçonnée, frappant 
dans là maturité de l'âge, peut rendre le chef de 
famille incapable de voir aux besoins des 
siens. Ilest er de SE CONVAINCRE à temps. 
L'examen médical dans les industries devrait 


com une analyse du sang dans sa routine 
con Île, 


On ne devrait point juger comme extraordi- 
naire l'analyse du sang. Elle devrait plutôt être 
considérée comme une sauvegarde normale de la 
santé, de la sécurité et du bonheur. 


Consacrez quelques minutes de votre tem 
à vous SLIONER: pe 


VENSRIENNES 
| SECTEURS 


Publié par le 
MINISTERE DE LA SANTE NATIONALE ET DU 
BIEN-ETRE SOCIAL 


pour ls lutte contre le péril 
en À au Canada. 
3F-VW 


Geproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


LE 


CA LIBERTE ET LE PATRI 


TE 
SEANCE DU CERCLE MOLIERE 


| Au Sacré-Coeur | 
Partie de cartes des jeunes filles | 


Les demoiselles de la Pots di. 


Petites 
Annonces 


Tortf: 2 vous par mot. 
Minimum: 50 sous per insertion. | smanche dernier. 


Chevaliers | 
| de Colomb! 


k 
Conseil Provencher 


Nous faisons les derniers pré- 
paratifs pour l'initiation du 3 dé- 


ont remporté un beau succès di- 
Elles se sont | 
A ” ” * â le |bien dévouées à l'organisation de} 


qui « emprunté un “sewer rod” de| leur partie de cartes et leurs ef- 
100 pieds de bien vouloir le remettre | nt été couronnés de suc- 
à At hoc Mots on Mede-|10rts Ont été cour | 


L'endroit où vous devez acheter votre parka 


Les sportifs, ceux qui travaillent au dehors et qui désirent de longs 
parkas chauds qui dureront longtemps ne peuvent faire mieux que de 


mirg Co, @N3, avenue Taché, Cela | CÉs. à dvi né ° cembre prochain et tout semble » 
nous obligerait_boaucoup. Fa... 4 prix et “pool”: M T, ES bieu marcher. Il y aura assemblée | venir voir notre vaste assortiment. Voici quelques illustrations: 
D _— P raison de té, Ê jal : s - x 
Aypaurant français à BtBonisc| Zème prix: MM Jacques Ga-| Ne Nes paires à ete Dans la section des habits pour hommes 


Bonnes affaires. Possession Iimmé-| non et T. Persons 
ae Pr Pa Se Beaace.| Prix d'entrée: M. G. Léveillé. 


187, avenue Pfovencher, St-Boniface. 
Téléphone ?02 001. 
ere | Programme récréatif 
Mobilier de salle à - 

nn "morceaux, ‘chêne funé. En! 1. — Chansonnettes françaises: 
son état #90,/00. Aussi couverture | “Mon amour” et “On n’a pes be- 
(rug) en peau de chèvre grise pour | 
vollure où auto, 818.00 | soin de la lune”, par Mile Renée 
194, avenne FProvencher. e | Gravel. 
2 enhsitniemiques 7] 2-Piano: Mile Huguette La! que le tout se termine à bunne | 

A VENDRE-—Bonne ferme sur lot 21. | pjache | heure. Nous comprenons que les! 
Un mile du mn ST gore | 3.—Fantaisie fantastique russe, | capitaines de recrutement nel 
D En gr den par Ml Vvet| * murmande aretane 

LT | ibiestlé ‘[te Sala et C. Gravel. , $ , 

SUITE DE 2 CHAMBRES A SOUS-| Nous félicitons les demoiselles! Mile Marchand, une des actri-| Qui ne se souvient de l'ineffa-| cas, envoyez-nous vos demandes | 
LOURS ur a rue Ro Dee ne | de leur bon succès et nous remer-|ces les plus connues du Cercle | ble Ulysse dans “Ces Dames aux|par service postal. Certains capi- 
Lie. ‘és préférence.-Désire vendre | cj0ns Miles R. et C. Gravel et H.| Molière, a pris part à presque | Chapeaux Verts” et du pittores-|taines ont péché sous ce rapport | 
éraement des meute 7 | La Flèche, les organisatrices et | toutes les représentations depuis| que Galupin dans “600,000 francs | dans le passé et nous tenons à les | 
Dies Hit simple complet, 1 bureau, 1 dévouées déjà plusieurs années. . Son jeu par mois”? On trouvera en M.lavertir qu'il n'y aura, d'aucune | 
table), p p eurs dévouées compagnes. ( : à ne si : Le ! 
cabinet chimique complet (sanitary discret ei naturel, sa jolie voix, | Ragot les mêmes qualités d'ac-| façon, assemblée spéciale le jour | 
tollet). perceuse Co our ï endes | Partie de cartes du R. P. Vicaire | ont gx donné du relief = teur er Ne V4 pv # me ne | 

Mme Jo | p i i i è L 1 
| Le R. P. Vicaire désire encore | + le paru 4 Le cm Bi viagère”, comédie en un acte de|taines de la campagne and md 


assemblée les dernières demandes ! 
d'admission et nous devons insis- | 
ter sur ce mot: les dernières. I] 
est fort désirable que nos céré- 
monies d'initiation commencent | 
aux heures indiquées par le! 
Grand Chevalier, si nous voulons | 


| 
Parkas en drill de coton 


Voici un vêtement pour tout usage, 
fait de coton en drill résistant pour 
le travail, le sport ou les ouvrages au- 
tour de la maison. Bleu ou brun, avec 
capuchon qui s'enlève, fermeture éclair 
pleine longueur sur le devant, ceinture 
circulaire et entièrement doublé. Gran- 


deurs: petit, moyen et S8 95 
. 


IR: À dire 


Parka en gabardine faon 


Ce parka est fait de gabardine de 
coton léger, avec doublure en plaid de 
coton, peau de daim, capuchon garni 
de fourrure, et qui s'enlève, fermeture 
éclair sur le devant, pleine longueur. 


1 
! 


vous, téléphoner à 
21 655. 


CNDRS--Mst de 7 chambres, | °9tte année faire un succès de sa | 

VEN L—Maison de char , | à | 

8,520 avec cusine 14x18: garage | partie de cartes. Il compte sur le! 
12x24, que sr Jeubt, @ er concours de tous les paroissiens 
14x90, étable x comble français HA Invi F . 
avec bas côté 28x70, grainerie 14x30. | QU il invite à venir nombreux di- 
S'adresmser à M. Arthur Petit, 27. | manche prochain. 


de-Chènes, Man, _ #P.| Les contributions de ceux ef 
ON DEMANDEÆ-—Un cordonnier CE A pere qui ne peuvent assister per- 


quipement, sur principale rue à ven- 

Venez aussi nombreux que pos- | 

assurée, Aucune oprosition. S'adres- 
Le grand tirage | 

A VENDRE-—Pour raison de santé, 
dresser à 187, avenue Provencher,| pas encore reçu de billets pour 
HEMOEROIDES dés cette semaine. Plusieurs a- 

Souffrez-vous d'hémorroldes? Si ou, 


centre de langue française, avec £- | sonnellement seront agréées avec 

dise et couvent. Boutique avec é- grande reconnai nee. 

dre ou à lousr, vu départ de l'occu- 

pant pour armée, Bonne clientèle | .;}], dimanche prochain. 

ser à M. Alphonse April, Zénon | 

Park, Sask. Pr 

restaurant français à St-Boniface. On demande à tout paroissien 

Prix, #3,500.00. Bonnes affaires. S'a- | et à toute paroissienne qui n’ont 

st- À 02 001, É 

St-Donitace. TOReNS. 2 uc.|notre grand tirage de bien vou- 

loir en demander au presbytère 

pourquoi ne vous débarrassez-vous pas dresses nous manquent, mails 
de ce malaise en essayant le “Vander- | nous avons des billets en quan- 


hoof's Pile Remedy''? 24 suppositotres | tité. 

à 5105 la boîte, ou 10c pour échantil- | Puit pe 

lon. Vanderhoof's & Co., Ltd, Boite no! Veuillez, s'il vous plaît, re- 

247, Dept, 86-C, Windsor, Ont, tourner les souches dès que 
vous le pourrez. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 

ratuit. À. 3, Bruyère, 408}4, avenue 
otre-Dame, Winnipeg. Tr 


Bazar paroissial 

N'oublions pas notre bazar pa- 
roissial qui'aura lieu les 2, 4 et 
5 décembre. 

Les dames auront un comptoir 
de lingerie, de fantaisie, d’épice- 
rie, de pêche et de bonbons. 

Tout don pour ces différents 
comptoirs sera reçu avec recon- 


CAN. Co. LTD., naissance par Mme G.-M. La 


Suceursales à Winnipegosis, Man, Flèche. 
et à Mafeking, Man, 


La saison de pêche au lac 
Winnipegosis commencera le 
11 novembre, si la tempéra- 
ture le permet. Nous pour- 
rons être plus en mesure de 
remplir les commandes de nos 
nombreux clients, en leur pro- 
curant du poisson de qualité 
durant tout l'hiver, Le prix 
actuel du mullet rond est de 

2.00 le cent livres. N'hési- 


BOOTH FISHERIES 


Visiteurs 


Nous avons eu cette semaine 
la visite de deux missionnaires 
du Vicariat de la Baie d'Hudson: 
les RR, PP. Jean Philippe, O.M.I, 
et Marin Toch, O.M.I, qui ont 
dit chacun une messe paroissiale 
dimanche dernier. 

Ce dernier a servi d’interprète 


ez pas à envoyer votre com- 
mande à cette compagnie de 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
- - . depuis 1883 
C. X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORYATEURS EN GROS 


459, St-Sulpice e 138. ave Prorencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


confiance établie depuis long- 
temps. Les envois sont faits 
lorsque la témpérature est 
favorable. Envoyez de l'ar- 
gent comptant avec votre com- 
mande, ainsi que tous les dé- 
tails au sujet de l'envoi, 


Les Français ont froid et faim! 


Un appel à nos adhérents 
et à nos sympathisants 


TOUS les rapports venant de France le 
prouvent, Cela se comprend, après cinq 


longues années de guerre et d’occupation 
ennemie. 


En conscience, nous ne pouvons et nous n’osons 
pas les laisser souffrir, Notre aisance, et notre 
surabondance même nous demandent de les aider 
par nos dons en nature ou en espèces pour l'achat 
de vêtements chauds et de produits alimentaires. 


Des secours immédiats sont urgents. 
Adressez-les au 


Cercle St-Boniface et Winnipeg 
(France Combattante) 


302, édifice Melntyre, Winnipeg, Man. 


gnon dans la pièce d'Henri La- 
vedan, “Sous la Terreur” (La 
Chienne du Roi). 


G. d’Hervilliez, rôle tout à fait 
différent, mais non moins sym- 
pathique. 


à un jeune esquimau qui vient 
d’être opéré lundi matin à l'Hô- 
pital Général de Winnipeg, pour 
une cécité de dix-sept ans. 

On espère beaucoup de bien 
de cette opération dont on con- 
naîtra bientôt le résuitat. 


Dunes de Ste-Anne 


Durant la messe de 9 heures, 
dimanche dernier, il y eut com- 
munion générale des Dames de 
Ste-Anne pour les membres dé- 
funts de la Société. 

A l'orgue, Mme G.-M. LaFlècthe 
nous fit entendre des cantiques 
appropriés et Mme Frank Dale 
(Léonne Bourbonnais) chanta “O 
Salutaris” et “Vive Ste Anne’, 

Un beau groupe de nos jeunes 
dames se sont enrôlées sous la 
bannière de Ste-Anne. Ce sont: 
Mmes Odile Bertrand, Alice Co- 
meau, Edna Bourbonnais, Mar- 
guerite Chaput, Lucienne Lefeb- 
vre, Sophie Cheater, Madeleine 
Villeneuve, Jeanne Léveillé, Cé- 
line Skykar, Aurore Fitch, Do- 
rothée De Dalt. Le R. P, L Desau- 
tels, O.M.I., officiait. 

Le comité. 


L 
Moriage 
PATENAUDE-BLANCHARD 


Le mariage de Mlle Alberte 
Blanchard, fille de M. et Mme 
Albert Blanchard, avec M. Ludo- 
vic Patenaude, fils de feu M. et 
Mme Z. Patenaude, fut célébré 
en l’église du Sacré-Coeur, le sa- 
medi matin 18 novembre, à 8 h. 
15. Le R. P. I. Desautels, O. MI, 
officia. 


La mariée était accompagnée de 
son pere, Elle était revêtue d’un 
ensemble deux pièces brun can- 
nelle. Son chapeau de feutre brun 
était garni d'une voilette de mê- 
me teinte, Elle portait un corsage 
de roses rose-thé, 


M. O. Bourbonnais, beau-frère 
du marié, lui servait de témoin. 

Pendant la messe, Mme Jeanne 
Léveillé chanta le 
“Prière à la Vierge”, 
Frank Dale fit entendre “O Salu- 
taris”, Mme A. Côté était à l'or- 
gue. 

Après la cérémonie religieuse, 
une réception eut lieu à la rési- 
dence des parents de la mariée, 
854, rue Furby. 

M. et Mme Patenaude réside- 
ront dans l’Abitibi, P.Q. 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG BRANDON 


2154, avenue du 
Portage 
Edifice 

Montgomery 


Heures: 9 h. am. à 6 h. pm. 


539, avenue 
Rosser 


Embellissez votre 


l teint avec les 
15" { produits de beauté 
MORFOSA 


CREME MORFOSA 
Elle vivifie et nettoie votre épider- 
me. réduit les pores é s, enlève 
les rides, les taches, les utons et 
‘es taches de rousseur. — Prix $1.10 


LOTION MORFOSA 
Une poudre liquide, 4 3 teintes: na- 
turelle, brunette et blanche. — 
Priz $:35 


En vente chez T. Eaton Co. 
ou au 


DUFFERIN DRUG STORE 
239, ave Dufterin Tél: 51 736 
Winnipeg, Man. 

Près de lo rue Main 


Si c'est un habit de qualité et à la dernière mode 


que vous désirez, allez chez HUOT. Pardessus 


ou complet au prix de 


TE PER Z LL LL STI ST 21! 


$28:50 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


La Fédération exprime ses re- 
merciements à ses membres ainsi 
qu'à leurs amies pour l'encoura- 
gement notable qu'ils lui ont 
donné, en se rendant si nombreu- 
ses au thé annuel. 

Mme McWilliams nous honora 
de sa présence, 

Un merci spécial à notre char- 
mante hôtesse, Mme Landry, 
ainsi qu'à notre présidente et 
vice-présidente, à Mme Léves- 
que qui était l’organisatrice, as- 
sistée de Mme Aubin, 

Nous faisons mention spéciale 
de Mme J.-A. Lemay, présidente 
du comité de rafraichissements, 
et des dames qui lui ont aidé, 
ainsi que toutes les personnes qui 
versèrent ou servirent le thé. 

Les dames qui se partageaient 
les honneurs du thé furent: Mmes 
McLean, Breen, Geo. Smith, 
Choinière, Jarjour, Cottingham, 
Gillis, Carignan,  Honeyman, 
Belair, Ritchie, English, Garbut, 
Glass, Brown, Sullivan, Gregor, 
C. C. Queen, Barellie et Mlle 


O'Donald, 
Emer. SEGUIN, 
Sec.-correspondante, 
PETITE NOTE 


Mme E. Belair est revenue le 
jeudi 16 novembre d'un voÿage 
de 7 semaines dans l'Est. Au cours 
de ce voyage, Mme Belair a visité 
Toronto, Ottawa, Montréal, Qué- 
bec, et elle s'est rendue jusqu’à 
New-York, E.-U. 


Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DES DAMES 

Les Suffragettes 4 
Les Tisseuses …. ” 6 
Les Coquettes …. & É] 
9 

e 


Les Bridgeuses 5 
Haute partie simple —— MI 
Faubet, 184 
Hautes 2? parties—Mme La Flè- 
che, 347, 


LIGUE DE CINQ QUILLES 


.12 9 817 
12 9 769 
12 9 725 

.… 12 9 723 

9: 12: 716 


6 15 742 
Hautes 3 parties d'équipe—Les 
Jeunes, 2729, : 

Haute partie d'équipe — 
Jeunes, 1009. 

Hautes 3 es individuelles — 
Marguerite Lalonde, 565; Ray- 
mond Latourelle, 623. 

Haute partie simple — Yvonne 
Goulet, 235; Maurice Cyr, 259. 


LIGUE DE DIX QUILLES 
Western Paint …….….…. 19 8 
Hôtel Roblin 18 9 
Club du S.-C. 15 12 
Cercle Ouvrier 14 13 
Provencher ....…........ 12 15 
Banque Can. Naticnale. 11 
Société St-J.-Baptiste … 11 
Les Jeunes ….….....… 9 

Haute partie simple — G,. 
veillé, 234, 

Hautes 3 parties individuelles— 
G. Léveillé, 592. 


Lé- 


LONDRES — Dans les milieux 


dront ceci d'autant plus facile- 
ment que ce sunt précisément nos 
membres de la campagne qui dé- 
sirent abréger la journée. 

Nous promettons à tous, can- 
didats et frères, une journée mé- 
morable et si la température peut 
nous favoriser nous nous atten: 
dons à revoir une foule de frères 
venus d'un peu partout, En atten- 
dant ce jour, il vous reste une 
semaine pour compléter votre 
travail et nous assurer, comme 
par le passé, une classe nombreu- 
se et distinguée, 

L3 LI 


Ces gens de Gravelbourg sont 
épatants. Rien à leur épreuve. 
Constatant qu'il ne fait pas bon 
de tenir conseil à la belle étoile, 
même dans le sud de la provin- 
ce, à cette saison avancée, nos 
frères de l'Ouest n'ont pas 
“loué” un édifice, mais l'ont 
bel et bien “acheté”, On est si 
bien chez soi, n'est-ce pas, Gra- 
velbourg? Cela fera rêver no- 
tre comité de local qui a égale- 
ment des vues grandioses mais 
encore lointaines puisqu'il fau- 
dra attendre la fin de la guerre. 

* LI L2 


A quand l'opération du frère 
Somerset-Provencher, Paul-Emi- 
le? Il faudra prendre garde tout 
de même car ce nouveau frère a 
toujours eu le dernier mot jus- 
qu'ici dans ses propres opérations 


professionnelles. 
* + 


Voilà que Scalpello collabore 
avec Scalpello dans la chronique 
de Gravelbourg, ou est-ce vice- 
versa? Peu importe, c'est tout du 
pareil. On se reverra, mon Albert, 
et on aura du plaisir à parler en- 
semble du poisson à deux têtes. 
Seulement, te douteras-tu de 
quelque chose lorsque tu conver- 


seras avec 
BISTOURI? 


Le Cercle Molière 
. . 
jouera 3 pièces 

à l'Auditorium 

“Sous la Terreur” (La chienne 
du Roi), pièce en un acte d'Henri 
Lavedan, ‘de l’Académie Fran- 
çaise, figurera en seconde partie 
au programme de la soirée du 
Cercle Molière, le 7 décembre, à 
l'Auditorium. Scène émouvante 
des derniers jours de la du Barry, 
cette pièce, cependant, n'est pas 
classée dans la catégorie des dra- 
mes. Mme du Barry ne fut qu'un 
épisode dans la vie de la société 
française du XVIIIe siècle, mais 
un épisode qui marqua et dont 
l'histoire parlera longtemps en- 
core. Femme du peuple, extraor- 
dinairement sensible aux sensa- 
tions vives et ardentes, frivole et 
insouciante comme son époque, 
elle a eu soudain l’effroi de la 
mort: ses nerfs, son esprit ont 
fléchi. 

Cette petite oeuvre délicate, 
évocatrice d’une période transi- 
toire dans l’histoire de la France, 
a été choisie pour compléter un 
programme de pièces en un acte 
afin d'offrir au public des soirées 
du Cercle Molière une variété de 
bon ‘goût. Le Cercle, une fois de 


16} plus, fait preuve de son souci 
16} constant de la qualité de ses re- 
18 | présentations. 


A côté des deux directeurs, qui 
prendront les deux principaux 
rôles, nous aurons le plaisir de 
voir se grouper de nouveaux ta- 
lents. La pièce en un acte se prête 
à l'essai de nouvelles recrues. 


autorisés du Vatican, on admet C'est un avantage que la direc- 
que l'Eglise est gravement alar-|tion se garde bien de négliger. 
mée depuis que l'on rapporte| Parmi les interprètes que nous 
qu'Heinrich Himmler, chef de la| avons déjà applaudis, au Cercle 
Gestapo, s’est emparé du pouvoir | ou dans d’autres groupes, citons 
en Allemagne. }. Mlles Raymonde Marchand, 
ne Pauline Simon, Renée Gravel et 


SOUFFREZ-VOUS l'a ne nn 
DES PIEDS? 


Consultez le Dr J.-N. Rousseau 
Pédicure Spécialiste 


Diplômé de Montréal, New-York et || 
Chicago | 


en vente du ler au 7 décembre, 
| de 2 à 5 heures, au bureau de 
la Société Postscolaire, 140, ave- 
nue Provencher, St-Boniface. 


HOLLYWOOD — Boake Carter, 
46 ans, célèbre commentateur de 
la radio, dont les programmes 
| fréquemment provocateurs lui 


et Pied d'Auniéte tAtnietes Foot 
BUREAU: 
de fh am à6h pm. 
197 A, ave Provencher. St-Boniface |! d'ennemis, est mort subitement 
Tél: 203 926 | vendredi dernier. 


Les billets (50c et 75c) seront || 


ont valu des milliers d'amis et | 


1 


| 
| 
{ 


Eng 


Nous reproduisons dans nos 
colonnes la lettre que vient de 
nous adresser un officier cana- 
dien-français, actuellement en 
service en France, 


Monsieur le rédacteur, 

On m'a abonné à La Liberté 
après mon départ et bien qu'elle 
m'arrive à intervalles très irré- 
guliers, je la lis avec avidité, Je 
goûte surtout vos articles belli- 
queux où vous prenez la Free 
Press à “brousse poil”. Votre ar- 
ticle en particulier où vous avez 
fait un parallèle entre les métho- 
des anglo-canadiennes de vili- 
pender le Québec et celles de la 
Gestapo a été brossé de main de 
maître, et est singulièrement 
tombé dans mes goûts, Continuez! 
C'est du beau travail car il faut 
démasquer ces fomenteurs de dis- 
cordes, Ici même sur le front on 
empoisonne la mentalité des jeu- 
nes soldats contre les “Zombies”. 

Malgré la température très 
maussade et très pluvieuse, je 
jouis de mon séjour en France. 
Notre travail et l'absence totale 
de moyens de transport, à part 
ceux de l’armée, nous limitent 
beaucoup dans- nos pérégrina- 
tions. Cependant il ne faut pas 
voyager loin pour rencontrer des 
monuments historiques remplis 
de souvenirs et surtout avoir des 
relations avec des gens cultivés, 
intéressants et informateurs. La 
situation politique en France est 
celle qu’on a toujours soupçon- 
née; pendant l'occupation, l'élé- 
ment catholique a bénéficié des 
deniers publics pour la première 
fois. Pétain est un homme que 
tout Français bien informé consi- 
dère comme un grand patriote, 
qui s’est totalement sacrifié pour 
épargner le plus de souffrances 


Avant d'acheter des 


Fourrures 


voyez 


| Fe — ns 


l 
1 
| 


| 


306, rue Main 
Téléphone: 93 891 


Maison fondée en 19 


| 


—— 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’achéter chez HUOT 


De drill de 


meture éclair 


38 à 44, 


Dans la section des accessoires pour 


Parkas en gabardine de coton 


Ils sont faits de tissu en gabardine de coton à 
l'épreuve du vent, avec doublure en flanelle de coton, 
Fermeture éclair 
evant, capuchon garni de 

hes biaisées avec fermeture éclair — vert, faon, 
leu. Grandeurs: petit, moyen, 


SP ANA Me en .$14.50 


Parkas en tissu de popeline 


Ces parkas bien faits, de tissu de 
résistant, ont une doublure de flanelle de coton pour 
plus de chaleur. Galon coulissé à la taille, capuchon 
qui s’enlève, fermeture éclair pleine longueur sur le 
devant. Teinte faon. Grandeurs, $12 50 
38 à 46. Chacun % e 

Section accessoires pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T.EATON CL. 


leine longueur sur le 
ourrure, qui s’enlève, 


peline de coton 


Grandeurs: petit, 
moyen et large. A 


Parka résistant 


| SRPANOMERNE NEO 


511.95 


coton kaki, ce parka est 


doublé en étoffe peau de daim épaisse, 
taille avec galon coulissé. 


Pleine fer- 
sur le devant, 4 poches 


“muff”, amples, poignets intérieurs et 
capuchon garni de fourrure, Grandeurs, 


510.95 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Kez-de-chaussée 
hommes 


Lettre de France 


possible, Les mesures prises et 
souvent interprétées comme po- 
litique de collaboration lui ont 
été dictées l'épée dans les reins; 
mais comme il a su les adoucir 
ou parfois les rendre inopéran- 
tes! Au lieu de 2,000,000 de tra- 
vailleurs expédiés en Allemagne, 
il n’y en a eu que 800,000, On a 
bien soin de ne pas faire ressor- 
tir ces actes dans notre presse 
biaisée, Maintenant la ratatouille 
a eu les barrières ouvertes avec 
notre entrée, Les communistes 
s'attribuent toute la gloriole de 
la résistance et au lieu de pen- 
ser à prendre part au dernier 
effort pour acculer l'ennemi à 
crier “Kamarad”, ils sont plus 
empressés à faire de la basse po- 
litique et exercer des vengeances 
personnelles. C'est la confusion 
en France. Les gens bien pensants 
regrettent qu'on n'ait pas gardé 
les rennes jusqu'à la pacification 
des esprits. Est-ce que tant de sa- 
crifices deviendraient inutiles? 
J'espère avoir l’occasion de visi- 
ter la France entière. Les gens 
sont beaucoup plus démonstratifs 
qu’en Angleterre et quand ils 
réalisent qu'on parle français, 
c'est l’effusion, 

Espérant vous lire avant long- 
temps au moins dans La Liberté 
et vous encourageant à continuer 
le maniement de la plume guer- 
rière, 

P.S.-Ce serait un beau geste 
de la part des Canadiens français 
du Canada, et qui cimenterait 
l'attachement avec les cousins de 
France, si on s'organisait pour 
ramasser des contributions qui 


procureraient des vêtements 
des douceurs aux Français. 


Décès 


Mme H. G. McCULLOUG] 


Mme H. G, MeCullough, 
trefois de Dunrea, est décé 
samedi soir dernier à l'hôpital 
la Miséricorde, Les funérai 
eurent lieu jeudi matin, le 23 
vembre, à la cathédrale 
Marie, à 11 heures, 

La défunte laisse dans le de 
son époux, M. H, G. MeCulloi 
ses soeurs, Mme  Alexan 
Desautels, de St-Boniface, 


Mme Manseau, de Winnipeg. 
= 


CAFE WALDORF 


344, rue Main Winnip 
L.-H, GAUTHIER, prop. 
our votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de prendre 
repas au restaurant WALDORF 
Ils sont servis 4 des orix populair 
ce courtois — Installatior 
moderne — 
Une salle de banquet peut é&t 
retenue pour différentes occasior 
Beau choix de pâtisseries. 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


AUTRES SPECIALES 


Shampoo et ondulation à 


Jolies PERMANENTES 
modernes 


95: 


DONNEES SOUS LA 
DIRECTION D'EXPERTES 


la main . k 25: 
Bleach 27 Nr NA su 
Teinte des cheveux ......... $1,2! 
Facials 25: 


GRATIS! GRATIS! 


| Ondulotion ou manicure 


Marvel Beauty 
School 


309 Donald, cor. Portage 


“Pas de rendez-vous nécessaire 
Heures: 10 h. a.m. à 4 h. 30 pm. 


